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PRINCIPES 

DISCUTÉS, 

Pour faciliter l'intelligence des Livres pro- 
phétiques , & fpécialement des Pfaumes , 
relativement à la Langue originale ; 

Sviris de plufuurs DiJJertations fur Us 
Lettres II, III , IV, & Vde M. F Abbé 
de Vdlefioy, dans le/ quelles il efi traité de 
la conduite de Dieu à F égard de fonEglife 
depuis le commencement du monde. 



Subfequi grandia noftra lux > 
Non nora , fed noyé» 
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PRINCIPES 

DISCUTÉS, 

Pour faciliter l'intelligence des 
Livres prophétiques , &Jpécjale- 
ment des ? femmes, relativement 
à la Langue originale* 

TOME SECOND. 



Comparaïfon des Pfaames Us uni 
avec les autres. 

k N des moyens les plus effi- 
f caces pour découvrir le vrai 
I lens de l'Ecriture dans les 
B Prophètes , lorsqu'il eil en- 
veloppé d'expreflions obfcures & 
énkmatiques , ou îorfijue l'Ecrivain 
Tomtfl. A '* 



% Cemparaifon des Pfmmts 

£*cré fe tient dam des généralités dont 
on ne voit pas l'application du pre- 
mier coup «Fœil , eft de chercher ce 
fens par la voie de la comparaifon. Il 
fant rapprocher les expreffions qui le 
dérobent à notre foible vue , de cer- 
tains endroits où elles font plus à dé- 
couvert, & dans lefquels la fuite & 
l'harmonie du difeoors paroiffent les 
afFeâer à un objet dominant. Cette 
régie eft d'un grand ufage pour intel- 
ligence des Prophètes; on peut même 
dire qu'il n'eo eft pas de plus (lire. 
Ceft la route qu'il fout prendre fi l'on 
veut éviter toute interprétation arbi- 
traire de ces termes obfcurs & dif- 
ficiles à feifir, & ne pas voguer au 
hafard fur cette mer fi fameufe en 
écueils. Pcr Scripturas divinas , dit 
Driedo (a) multb tuons ambulatur, ut 
dum $as vtrbis obfcuris adumbratas in* 
ttrprctari Yolumus y uan indb truamus 
fcntintiam , quœ 9 aut non habtat contra- 
verfiam; aut fi habtat txfcripturis ad- 
hibitis uxtibfis dettrmincmr. Alors ot> 
peut marcher avec confiance & fans 
crainte. 

(a) De reg. & dog« Sacre Script, lib. j. cap* 

£. fol. 71. 



les uns avec tes autres. f 

On doit regarder comme ezaâe 
toute expofitioo d'une Prophétie , d'un 
Pfaume, qui , étant déjà autorifée par 
I harmonie, fe préfente encore avec 
I avantage d'oflhr les mêmes penfées . 
tes mêmes expreflîons qui les compol 
font , praes dan&le même fens , & pour 
unob/et entièrement femblable à celui 

f ,?" a . do P te «^s autres endroits 
de 1 Ecriture. Fuerit auufn ratio expo, 
nendi cougma, dit fe même Doôeur 
de Louvain (a) après Saint Auguran , 
4um per expofitiojum datam , ml abfoL 

n vmfiq«iturinfentenàarumcohttrentiâ- 
aum infuper & nomina, & verba Uûc 
tranfLua, oftenduntur pro eifdem etiam 
rébus rnurdùm accepta in aliis apertio. 
ribusfcripturœ lotis. Il eft facile de re- 
connoître que l'application à laquelle 
on s arrête eft fondée, quand l ? Ecri- 
ttre fe prouve ainfi par elle-même. 
Facduu dit Origène cité parSalme- 
ron (A) m fcripturis quoi quarituri 
agrtofcitur, fi ex pluribus locis qua de 
tâdem re fcripta funt proferantur. Et 
Ceft la régie que ce Théologien lui- 
fa) De multipl. fcnf. far. Script. lib. ». 
cap. ». fol. 49. 

(b) Froleg. >. pag. 118, . 

A ij • 



f Comparaifon des Pfaumts 

fiiême donne en ces termes dans cet 
endroit : ad inttrprctandam fcripturam 
«... praftnttm locumpcr alïos fcripturc* 
locos qui eadem nomina , vel vcrbd con* 
tintnt vel cundan fcnfum tradere viden- 
tUTy interprttemur. Si quidem is locus, qui 
apcrtiùs cam rem tractai , fcrvict ci qui 
çbfcurior efi 9 & quafi iltius erit comment 
tarins. 

Enfin cette méthode eft regardée 
par les Interprètes comme la meilleure 
fnaniere, & la plusfure pour bien enterw 
dr e l'Ecriture* Adphrajîs & vocis notio* 
fiem gcnuinipercipiendam, dit Cornélius 
à Lapide (a) via & ratio optima efi con? 
ferre locajacm Scripturœ , in quitus illoe 
aut JimiUs vous, aut phrafes iterantur. 

Cette régie de comparaifon eft en- 
core plus triomphante, & nelaifle plus 
lieu de douter que Ton ait faifi le vrai 
fens de l'Ecriyain facré, quand on 
répond folidement & fans ambiguïté 
aux objeâions qui pourroient naître 
d'un fentiment contraire. Si de plus 
pn fait voir que les raifons qui ont.d&- 

(a) Proem. in Proph. Maj. pag. 18. col. du 
Voyez aufli leJéfuite AcoJtti> lib. 3. jcap.ii. 
fie Chrift. in 1er pt« reYelato & Afeitochùur 
*aj>. ii. Proleg, 
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' tes uni avec les autre*. V 

terminé les plus habiles Interprètes a 
choifir le fens qu'ils donnent à certain* 
endroits de rÉcriture , où il eft évi* 
dent qu'ils ont bien appliqué leurs 
principes, font précifément les mêmes 
qui ont lieu dans les objets que nous 
choififfons ailleurs ; & qut le dénoue- 
ment qu'ils employent avec tant de 
fuccès n'eft pas moins favorable ail 
plan que nous fuivons dans d'autres 
occasions, quelles raifons au roi t- on 
de s'y reflifer ? Puifqu'on n'a point de 
révélation exprefle du contraire, ce 
raifonnement nous paroît ne laitier 
/ien à defirer. On a le double avan- 
tage d'être appuyé fur l'autorité des 
Auteurs les plus refpeûables; & cepen- 
dant d'ajouter encore à leurs décou- 
vertes : car celles que l'on propofe de 
nouveau font fondées fur les prin- 
cipes que l'on trouve répandus de 
tous cotés dans leurs ouvrages. On 
rapproche ces différentes parties , & il 
en réfulte im enfemble qui porte le 
flambeau de l'évidence par- tout où 
Ton en fait ufage. 

Ainil nous établirons qu'il y a deux 
voies fûres pour juger par compa* 
f aifon , fi le fens que l'on adopte dans 

Aiij 



% Comparai/on des Pfaumes 
une Prophétie > dans un Pfaume, eît 
véritablement le fens de l'Ecrivait* 
facré. La -première eft fondée fur l'é- 
vidence même , & l'harmonie du con- 
texte. Par exemple , il eft très- certain 
( & il ne le feroit pas moins quand 
tous les Copimentateurs diroient le 
contraire) qu'il y a des Pfaumes qui 
ont pour objet la Captivité de Baby- 
lone. Tels que font le 84. Hebr. 85» 
JJenedixiJIi Domine terram tuant. ioiSv 
Hebr. 107. Confiumini Domino . . . • 
dicant qui redempti funt. 115. Hebr. 
116. In convertendo Dominus captivi- 
totem Sion. 136. Hebr. 137. Superflu- 
mina Babytonis, & plusieurs autres* 
Or nous difons qu'en comparant exac- 
tement plusieurs Pfaumes qui n'ont 
jamais été appliqués à la Captivité 
avec ceux qui lui appartiennent par la 
feule évidence des termes , la reffem- 
blance que ceux-ci ont avec ceux-là fe 
fait fentir au premier coup d'œil. Ce 
font dans les premiers les mêmes ex- 
preflions , les mêmes penfées , & fur- 
tout les mêmes termes énigmatiques 
que dans les féconds. Delà, conduons- 
nous , c'eft aufli le même point de vue* 
le même objet dans les uns & dans 
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tes Uns aitte les autre*. f 

les autres: car, quoique les Juifs nous 
ayent fouvent accoutumés à des fens 
étrangers au fond de la pièce , il n'eft 
pas poflible qu'un Pfaume ne rendre 
dans fon fujet véritable , dès que l'on 
démontre qu'il eft identifié dans toutes 
ies parties avec d'autres Pfaumes, dont 
l'objet eft inconteftablemçnt la Captif 
Tité. Tel fera notre premier moyen 
de comparaifon. 

Le fécond fera d'une' étendue plus 
considérable. Nous en avons dit quel- 
que part la raifon ; & il eft bon de la 
rapprocher ici. Si quelqties - uns des 
Pfaumes découvrent leur objet à la 
première leôure, ce n'eftpas le plus 
grand nombre. Les autres roulent fur 
des généralités dont on ne voit pas 
d'abord l'application ; & leur indéter- 
mination a quelquefois été caufe qu'on 
les a pris pour des pièces de morale 
cpû conviennent à toutes fortes de fu- 
jets ; mais qui n'en ont aucun de dé- 
terminé. Il faut avouer que c'eâ fe con- 
tenter à peu de frais. Ceux qui n*ont 
point aimé à fe promener ainfi dans 
les efpaces du vague , ont pouffé plus 
loin leurs recherches. Ils ont fait fans 
doute ce raisonnement. Quoique les 

À iv 



$ ColBpanàfon des Pf*mm£% r 

Puâmes foient applicables dans : «Il 

fens fpirituel à bien des fn jets difle- 

rens, au jufle & à Fimpie de tons les 

fiédes , & qu'on pmffe en dire d'ex- 

cellens difcours moraux, où chacun 

peut puifêr de quoi nourrir fon efprit & 
fbn cœur, il n'en efl pas moins vrai que 

les Prophètes a voient un objet déter- 
miné dans les menaces , les chathnens , 
les malédiâions, ou dans les pro- 
méfies , les récompenfes y les bienfaits 
qu'ils annonçoient de la part du Sei- 
gneur. C'eft ce qui m conmtne le fens 
'lhéral. Les autres fens indéterminés 
que Ton en tire, finit ce qu'on appelle 
la moelle , le iens édifiant , le fens 
fpirituel. Comme nous cherchons pré- 
fentement le fens litéral de ces divins 
Cantiques, nous fiiivrons les traces des 
judicieux Interprètes qui s'y font ap- 
pliqués y & fur la voie , qu'ils ont com- 
mencé à nous frayer, nous établirons 
notre féconde régie de comparaison. 

Nous prendrons ceux des Plauïnes 
qui, félon les plus habiles d'èntr'eux , 
appartiennent à la Captivité ; & tou- 
jours fondés fur le même principe qui 
nous a d'abord guidés , nous ferons 
voir que c'eft encore le même but > 



- Us uns dv^c Us autres? 9 

-qae ce font les mêmes penfées , les 
mêmes expreffions dans ceux dont on 
a iaiffé l'objet ou indécis , ou trop 
vague , & dans plufieurs autres où Ton 
s'eft contenté de fuivre les traces des 
Juifs. La méprife vient de ce qu'on les 
a appliqués lcrupuleufement à l'objet 
qu'ils nous a voient défigné , foit dan* 
leurs Commentaires , foit dans les ti* 
très qu'ils ont placés à la tête déplus 
grand nombre long-rem* après leur 
compolition , & félon que leur faufie 
-tradition, fur la manière d'entendre 
l'Ecriture' * les déterminoit* 

Car nous ne pouvons trop Finfi- 
i\uer : il faut r pour ne point travailler 
au hafard, bâtir fur des fondemens 
plus folides que ceux qu'ils ont pré- 
tendu pofer. Nous devons d'abord 
nous dégager de cette foule de préju- 
gés qui nous environnent , pour exa- 
miner enfuite chaque pièce, chaque 
Prophétie, foit en elle-même , foit 
dans fes rapports avec d'autres qui 
peuvent en éonner la clef, en faciliter 
l'intelligence , & en indiquer l'objet 
•Il faut demander raifon de tout, fe 
défier de celles qui ne font point affer 
jprécifes r qui s'annoncent avec quebr 
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tes uns avec Us autres* t r 

mais on en eft encore à fe demander 
par quel moyen elles font nées de la 
pièce dont on cherche à faifir le fens 
véritable & primitif. C'eft fans doute 
ce qui faifoit dire au P?re Langeais 
(a) ,, que les deux fens litéraux de 
„ chaque Prophétie de l'Ancien Tefta- 
y , ment. . . . . fe doivent toujours ex- 
„ pliquer avant que d'écrire, prêcher* 
„ ou faire quelque preuve par l'auto- 
„rité d'un paflage de l'Ecriture; & 
>, que c'ejt manque de cette circonf- 
„ tance très- confidérable y qu'on lit 
„ dans les livres , qu'on entend dans les 
„ chaires , & dan$ les Académies chré- 
„ tiennes , tant de preuves inutiles , & 
„ d'applications frivoles , qui ne prp- 
?> duifent aucun fruit , parce que ce 
„ ne font que des penfées humaine* 
^ qui s'évaporent en. l'air * n'ayant 
,9 rien du folide de la parole d'un 
„Dieu.„ Et ailleurs, (b) "Le /en* 
r j moral , myffique & (pirituel, qui fe 
Jy tire de ces deux fens litéraux , fer 
,, tourne félon la diverfité du génie 
„ des Commentateurs. . . • Le le&eiur 

■ 

(a) La feience unir, de l'Ecriture Sainte 
Parag. 3. de lapref. 
(p) Ibid. Paragraf. i* delà pvef. fur Ifaïe? . 

A vj 



les uns avec Us autres. hj 

M. de Villefroy lui-même , qui eft fi 
amateur du vrai, ne nous en (aura pas 
jnauvais gré ) qu'il n'y a point de rai- 
fort qui pût nous engager à mettre fur 
le papier une ligne en fa faveur , fi 
une perfuafion intime de la vérité, de 
la folidité , & de la catholicité de {es 
fentimens ne nous la diftoit. Oui , s'il 
y avoit quelqu'apparence de réalité 
dans les qualifications odieufes , d V- 
bitraire , de dangereux , d'innovation 
dans lajteligion , de paradoxe , & au- 
tres auflt peu mefurées dont on ne 
rougit pas de charger fon plan , nous 
n'aurions pas héfite fur ce deftein d'a- 
bandonner fes principes. Maïs nous 
n'ignorons pas d où partent ces coups , 
& nous ne fommes pas furpris de telles 
déclamations. Nous fommes entière- 
ment raffurés par la connoiflance que 
nous avons , & dans laquelle nous 
nous confirmons tous les jours, de la 
bonté du plan qui nous a été tracé* 

Nous réunirons nos deux preuves 
de comparaifon fous un feul point de 
vue, afin de n'être point obligés de re- 
venir plufieurs fois à une matière qui 
auroit déjà été fufEfamment éclaircie 
par une première comparaifon. Ain& 
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fjf Comparai/on du Pfaumeï 
nous nous fervirons indifféremment 
des preuves que nous fourniront les 
Interprètes les plus exaâs , & de celles* 

Îui feront fondées fur l'harmonie des 
faumes qui regardent néceflairement 
la Captivité , indépendamment de tou- 
te expofitiorr des Commentateurs , & 
par la fimple infpeftion des termes quï 
les compofent. voici la raifon qui nous 
détermine à ne pas traiter fép are ment 
ces de\ix régies de comparaïfon. C'efl: 
que les Pfaumes qui n'ont ppint encore 
été appliqués à l'objet que nous leur 
donnons y font parfemés de caraâéres» 
qui ne font pas tous dénotés par une 
voie unique. Les uns tirent leurs preu- 
ves des Pfaumes dont l'objet eft évi- 

* dent par lui-même ; les autres de ceux 
que les Interprètes avouent regarder 
diredement la Captivité. 

Pour traiter féparément ces deux 
régies y il auroit fallu prendre de côté 
& d'autres des morceaux détachés de 
leur contexte , afin de faire fentir l'a- 
nalogie du fens que nous leur donnons 
avec d'autres endroits femblables. Or 
^ il eft certain que leur beauté devient 

* plus frapante quand on fent la liaifoa 
gu'ils ont avee ce qui précède & avec 



les uns avec tes autres, r y 

ce qui fuit. C'eft cette harmonie par- 
faîte qui donne le prix à un objet , & 
qui détermine en fa faveur. 

Nous avons donc mieux aimé choi- 
fir deux ou trois Pfaumes qui n'ont 
jamais été appliqués au Peuple d'Ifraei 
captif à Babylone : & nous difons que 
cet objet leur convient mieux que tout 
autre ; qu'il ne laifle rien à defîrer^our 
l'intelligence du premier fens litéral ; 
& qu'au contraire , dans le fens qu'on 
leur donne communément, il fe trouve 
des difficultés infurmontables qu'au- 
cun fubterfuge ne peut faire difpa- 
roître. Nous difons encore que ce qui 
fert à conftater la folidité de notre 
objet , c'eft la conformité des expref- 
fions & des penfées qui les compofent 
avec les autres Pfaumes, qui ne peu- 
vent être rapportés qu'à la Captivité. 
Ces deux points une fois établis, la 
vérité fortira comme d'elle-même , & 
frapera les yeux de ceux quis'obfti- 
nent à ne pas l'appercevoir.. 

Nous choififfoos les Pfaumes 5 3 . felonr 
la Vulgate, & 54. félon l'Hébreu Deus y 
in nomirie tuofalyum me fac. 54. Hebr» 
çj. Exaudi, Deus, orationem mèarn* 
Et le 58, Hebr. 59. Eripe me dt inimict^ 



-%6 Cùmpardlfpn des PfaumeS 
tnàs. Pour mettre en état de juger && 
la juflefla de nos raifons, & de la diC- 
cuflion que nous en allons faire , 
il faut commencer par favoir quel eft 
l'objet de l'Ecrivain facré dans ces 
Cantiques , c'eft pourquoi nous les 
donnerons d'abord en Latin & en Fran- 
çois , précédés de leur Arguments 

P fatum 5$. Hcbr. 64^ 

Vêtus verf. Tl T U L U S. 
diftnk 

1. Pofterïtati. In Neghînôtlw 

Maçekhîl Davidis. 

î. Cum venijjent Ziphœi, & âixifi 

fent Saiïl : nonne David ah/corf- 
ditus eft apud nos? 

. 1 . A la Poftérité. Sur les Neghî- 

nôths* Excellente Poëfie 
de David. 

fit Lorfque les Ziphéens vinrent 

trouver Saul & lui dirent* : 
David n'eft-il pas caché parmi 
nous? 

Cet argument eft évidemment fup- 
fofé* La preuve çomplette que nou$> 



Us uni anc Us autres, yf 
en donnerons dans la fiihe ,,ne laitière 
pas lieu d'en douter. En attendant- 
voici quelques courtes réflexions qui 1 
Suffiront pour en faire coanoître la» 
fàuffeté.^ 

i°. Ceux que Pon fuppofe , dans ce* 
Pfaume- , s'élever contre David y font 
des étrangers , a&eni ; or ni Saiil , vît 
ceux qui exécutoient fes volontés , vfc 
même ceux de Ziph ne 1-étoient à-fon* 
^eganL ' - • ^ 

^ i^. .Oh ne yoif nulle parfaite David : 
ait fouhaïté la mort de Saûl , ou de 
quelqu'un 4e fes tanemiB perfonnçjs. 
Û ell au contraire certain qu'il s'eft 
ccmduîf à lent égard aveê bonté. Les 
jacoles .^uq i>n trottyq à la^e de 
cette pièce , n'en expriment ctône pks 
£cèje& Voici celui q<** «us croyons 
«Jevoirlui convenir. Toutes les paroles 
(jïti ; ïe 'fcmiipofent f* ïaj^portent na* 
turellemeni' 

• 4 > 

:*rrc u\\'2"}£ i/>1 :ï-t .VI ,fr 

^,;t:"i wA RkiGiEMii.&(N' S. 

Quant au finslitérd I Quant au fins îitér al 
de V ancien IfraïL I du /wwtei Ifraël. 

i:;îl <r ••-.:*/ * il* : .V «t 

LTeUA^KaâU4<L jE'Epoufe du Verbe 

pie dans l'empire de [Incarné conjure l'E- 

tom. z % 



1 8 Comparai/on des P fournis 
fiabylone prie le Sei- , ternel de la rerifer 4e 

fneur par la bouche j l'état fâcheux où elle 
u Prophète de mettre . efi fous les Pharifieirs 
fin à lès malheurs. Elle ; & (bus les Gentils, 
•prédit la ruine de Tes j Elle annonce la perte 
ennemis , & elle pro- 1 de Tes perfécuteuts. Ea 
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Vtrfio Latina. 



Vêtus Nova 
diftrib. diftrib. 

3* I. T"\Eus, potentia tua libéra 

JL/ me: 

Et fortitudine tui die jus méum» 

i r 4« IL Deus, exaudi deprecationem 

meam : 
Pronis auribus excipe verba oris 
mei. 
\» Ï1I. ' Quoniàhi alieni infiirgunt ad- 
1 - * ' refftmi me : 

Et violenti quaenrat miht yitam 
; . auïerre. 

Ne«j proponunt Deum ex ad- 
Verïo iplbrum» 
Sélâh. 
>. IV* Jam Deus adjuvat me : 

Dominateur [ ïàe ffj imex fufle»* 
tatores vit* me*» 

. 4 « 4 « * i i . , • t , f 4 * * t / , !*.#.\. # 

\ r i •• 

[ ft y. Recîdere factet malum fiipef 

icxosliofies Jôeot] 



*>** 



les uns avec Us autres. \p 



met au Tout-Puiffant 
de lui rendre à (on re- 
tour des a&ons de 
grâces pour fa déii- 
franec» 



reconnoiflance de ce 
bienfait elle déclare 
qu'elle rendra au Sei- 
gneur fe> adions de 
grâce» 



Vtrfion Fraaçoife, 

Ancien. Neuv» 
éliprib. dtftrib. 

3. L "pvElivrex-moi , mon Dieu » 

XJ par votre pûiflknce ; 
Ufez de votre force pour me 
rendre juftice. 

4. II. Ecoutez 9 à mon Dieu , mon 

inftante prière: 
Daignez ' prêter l'oreille aux 
accens de ma voix; 
j. III. Des étrangers s'élèvent cou-: 

tre moi: 
Des hommes violens chercheur 

à m'âter la vie. 
Ils ne penfent pas que Dieu 
s'oppofe à leurs deffeins. 
Paufe. 
f$ IV. Déjà Dieu vient à mon fc-; 

cours. 
Le Souverain Maître accJfJJ» 
pagne ceux qui me conief* 
verontla vie. 
7« V« Il fera retomber fur mes fier j 

ennemis les maux dont ils 
m'accablent, ' 



fcO Ver fion Latine & Françdfc 

Vêtus Nova '-"*• 

âifirib. diftrib. 

Secuhdùm fidem ôiam exfcîn*-: 

des illos» 

|» VL Spontanea offeram quae tibï 

vovi fasrificia. 

Gratias agam potentiae tua? r 
quantum bona ruerit* 



« >• VII. Profeâo ex.quâcumque an-: 

gufiiâ eripies me : 

f Et inimicorum meorum ultio- 

ncm videbit oculus meusw 
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TITULUS. 

jPofteritati, In Neghînôth. Mâçskhît 

Daviclis. 

*A lapofiitîtè. Sur Us Negkïnoths. Poefic 
' Excellente de David* 

ÀRGUMENS. * 

L^ont au fens litéral 
K de l'ancien JfratU 



. I. I/Eglife d'Ifrael 
après avoir imploré 
ïefecoursdu Seigneur, 



Quant au fens litirû 
du nouvel Ifraël. 

I. L'Epoufe du Verbe 
incarne pour engager 
1 Jbtrelupreme a ecou*- 



t. VI. 



du Pfaumc 3j, Htbr, $4. if 

^Ancien. Nouv. 
dijink. dtfirib. 

Vous les exterminerez , [Sei~ 
gneur, ] félon la vérité dp 
vos promeflè*. 
Alors je vous offrirai de tout 
mon cœur les (àcrificec 
que je vous ai promis. 
Les aftions de grâces que je 

rendrai à votre puinance 
Egaleront les bienfaits dont eil« 
m'aura comblé. 
J, VIL Qiii , vous m'enlèverez à tout 

les maux [que j'endure.] 
Mes yeux verront enfin la puni- 
tion de mes ennemis. 

1 f I , ' !> ■■ 



fe plaint de la cruauté 
de ceux qui la tien- 
nent en captivité. Elle 
fouhaiteroit avoir les 
ailes de la colombe 
ppur fe fqnitraire à Ces 
malheurs. Du Heu de 
fon exil elle s'envole- 
roit dans le défert, 
c'eft- à - dire , dans la 
terre d'Ifraël, que les 
Chaldéens Ces ennemis 
ont ravagée* 



• 
1 - 



ter favorablement les 
prières qu'elle lui 
adrefle , fait une vive 
peinture, des maux 
qu'elle éprouve de la 
part des Pharifîens & 
des Gentils. Elle vou- 
droit avoir des ailei 
femblables à celles de 
la colombe ; elle pren- 
dront fon efTor vers le 
défert, c'eft-à-dire, 
vers l'univers entier 
que l'Idolâtrie avoir, 
dépeuplé depuis long 
tems des adorateurs 4u 
vrai DieUf 



I 

%x Verfiùn Latine & Françoîft 
I h En punition I 1 1. Elle annonce 1 



des traitemens injures 
-dont on l'accable , 
elle prédit le renver- 
fement d'une Ville 
qu'ellene nomme pas; 
mais la. place qu'oc-, 
cupe dans cet endroit 
ce terme indéterminé 
indique aflez qu'il eft 
queftion de Babylone, 
ou plutôt de l'Empire! 
entier desChaldéens. 
III. Elle fe plaint 
de ce que tes ennemis 
fie fontpas les feuls qui 
s'élèvent contre efie. 
Des hommes qu'elle 
avoit nourris dans fon 
feîn abandonnent la 
Religion du vrai Dieu. 
Ardens à la pertècuter, 
ils l'accablent d'inju- 
res ; mais elle afliire 
qu'ils feront punis de 
leur apoftafîe; qu'ils 
feront précipités dans 
l'enfer, c'eft-â-dire ,* 
qu'ils périront dans 
l'etèlavage que leur 
feront fubir les Perfes 
& les Mèdes. 

IV. Elle prie leSei- 
gneur de la délivrer de 
tes mêmes Apoftats , 



deftruâion d'une Ville 
dont elle tait le nom » 
on fènt néanmoins 
aflêz que c'eft de Jé- 
rusalem dont elle veut 
parler , & même de 
l'idolâtrie qui régnoit 
preique fur toute 1* 
terre. 



ni. Elle décrit le* 
perfécutions que lui 
fiifcitent ceux quifor- 
tis de Ton fein, tels 
que les Hérétiques du 
tems des Apôtres, fe 
font élevés contr'elle , 
mais elle déclare qu'il s 
tomberont dans Ta- 
néantiflement , eux & 
leurs dogmes impies* 



IV. De crainte que 
ces mêmes Hérétiques 
ne perveniflent par 
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qu'elle appelle Pro- 
phanateurs de Ion air 
liance , & dont elle 
craint les difcours fè- 
Juifans, capables d'en- 
trainer pluiîeurs de Ces 
1. 1 ifans aans la révolte. 
V. Enfin pleine de 
confiance dans le le - 
cours du Tout-PuiP- 
fànt , elle prophétifela 
ruine des Babyloniens 
& des Apoflats , dont 
les jours heureux fê- 
iou abrégés. 



i lut 



leurs paroles i 
peufes ceux qt 
font fidèles , elle c< 
jure le Tout : PuîfTant 
de la (buftraire aux 
efforts de ces perfide» 
Apoftats. 

V. Prévoyant enfin 
le fecour j que le Sei- 
gneur lui accordera > 
elle prédit non feule- 
ment la ruine de Jéru- 
fklem ; mais elle allure 
que le régne des pre- 
mières hiréiîes ne fer» 
Cas de longue durée.. 



Vtrjion Françoift. 

Ancien, Nouv. 
dtfirè. diftrib. 

I. 
u I. pRêtez, 6 mon Dfeu , à mon 
JL infiante prière une oreille 

attentive ; 
Ne vous refu/èz pas toujours a 
la grâce que je vous de- 
mande : 
3. Daignez m'écouter, & foyCz- 

moi propice. 
II.- Je pleurs , je mè plains , & je 
mis dans le trouble , . 
|« Quand je penfe aux menaces de 

mes ennemis, 
Aux maux dont les impies m'ac- 
cablent. • 
III. Ils employent contre moi des 
traitemens injuftêsl, • . 
Et leur fureur s'acharne à me 
perfécuter. 
.-f . IV. Mon coeur efi déchiré des dou- 
leurs -qui me pénétrent: 
De mortelles frayeurs m'acca- 
blent , 
% V. La crainte & la terreur fe font 

emparé de moi, 
Et de toutes parts , je fuis faifi 
d'horreur. 
7« yi. C'eft pourquoi je m'écrie > 

Qui me donnera des aîles ferri- 
blables à celles de la CQ3 
tombe £ 



lS : Virjion Latine & Françoifi 

Vêtus Nova 
diftrtb. dïfirtb. 

Hinc avolarem fêcurè habifit-j 

taras. 
S* VIL Ntuic longé recederem profila 

gîens, 
Commoraturus in deferto* 

fildlu 
-$. VIII. Cito properarem ut évade-* 

rem 
A f Yento> à turbine* 

I L 

i o* IX* Difperde iilos , Dominator ? 

Coerce linguam eorum ; . 

Experior enim violentiam Sfi 
rixas in urbe. 
ix* X* Die ac noâe circumdant eam ; 

Stant (upra muros.ejus : 
Quin & iniquitas & labor (im{ 
intrà eam* 



xi* XI» Prava in medio eju$ funtp 

Non recedunt de plateis eju* 
fraus & dolus. 
III., 
'13* XII* Etenim non.inûxucus probiff 

me afficit ; 
Patienter fetrem; 



<tu Pfaumc £4. Hein iS. ij k 

Ancien, Kouv. 
dijtrib. diftrib. 

D'un vol rapide je me retirerais 
dans un lieu de repos. 
8, VII. Bientôt j e m'éloignerois par la 

fuite 9 

J'établirois ma demeure dans le 
défert. 

% VIII, Je me hâterois de me met<S 

hors d'atteinte 
Du vent impétueux qui caufè 1* 
tempête. 
I I. 
ïo. IX. Diflipez-les,fbuverain Maître r 
Réprimez leur langue ; 
Car j'éprouve dans cette ville la 
violence & la persécution. 
tu X. Jour 'éc nuit elle en eft envi- 
ronnée, 
Elles régnent fur fes murailles , 
Et dans (on enceinte je fuis ac- 
cablé 
De traitcmens injufles & de tra- 
• vaux. 
tu XI. Au-dedans ce n'eft que per~ 

veriité , 
La fraude & la tromperie font 
leur féjour dans Ces Places. 
' III. 

13. XÎI. Non , ce n'eft pas Tennemi qui 

m'outrage; 
Je le fouffrirois patiemment; 

Bij ' 



*f Vïrfau Laû*t & Françoifc 

Vêtus Xirvjs 

Non qui odîo me habet adrersù* 

me Ée effet > 
Nam iUi me fhbtraherem: 

14. XIII. Sed tn,o homo, quia^uali* 

gTàS mihî» 

Tu cmem docebam > 

Quiqne fiAûiaris meys era£, 

■f . XTV* 0°* fi 1111 ^ dekflabamnr prî- 

vads cartibns> 
Quiqve in damnm Dei turmatim 



[Probro me afScb, & adverses 
me te effers.] 
j$. XV. Morsaflèquetnrperfidosillos: 

Descendent in infernum vîyî ; 

Quoniam mala régnant in habw 
taculis eortmi > in corde çfe 
rum. 

I V. 
j 7. XVJ. Ego ad Deum clamo : 

Profedo Dominus libcrabh met 
jfj. XVII. Vefperèj&manèj&'meridiè 

animo reyolyo» 
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Ancutu Nouv. 
dijhii. diftrïb. 

Ce t?e& pas celui qui me haït» 

qui s'élève contre moi» 
Je me déroberois à (es pour** 
. . ' (faites: 
14. XIH. Mais c'eft toi , malheureux» 

que je regardois comme va 
autre moi-même; 
Toi que j'inftruifois ; 
9 Toi qui vivois .familièrement 

arec moi. 
ij. XIV. Nous goûtions ènfemljle le 
* l ' bonheur 
De nous trouver dans les afTem- 

blées particulières 9 
Nous nous joignions au Peuple 
nombreux qui fe rendoit 2 
ê . . la Maifgn du Seigneur, 

tEi c'eft toi qui rn'outrages , tf 
■ ''* 'qui t'élèves cotifre moi. 3 
16. XV. La mort (urprendra ces per- 
fides , 
Ils descendront pleins de vie dans 

l'enfer,, 
Car toutes fortes d'iniquités ré- 
gnent dans leurs demeures 
' Itdahsleurçéur. 

?7. XVI. Four moi je pouûe] des cris 

vers mon Dieu, 
Et le Seigneur me délivrera* 
?*• XVII. . Le foir, le matin & a mi£ les, 
' ' réflexions m'accâblént. 






$t Vtrpom Laiint & Pïanfoifc' 

Vous Noya 

Hftrih. difirib. , 

\- • • ImV coritùrbor « 

_At exaudiet precerii meam. 
J^XVIII. #edimetkprofperitatemaiu- 

mara meam, 
?; . . ", Ab ep >qïii ^ellum infort raihi ; „ 
^ J"[ ticet permultf ^iïflt qm liant a<P" 

." ' ' T'élus- mè» 



- n '. '*• 



ib* XIX. Éxaaidîet me fiéîis potensv • 



si ' * - - ' r^z^P^"^ t<* s > ' Vf ' ' •>«• 

Qui exiftit ab ( *tef no. 

'JfefrUa . eft, Q>es quoa ind&ràti ilH- 
r .j .. /r :: ^ mitf^ntttr, j 
/ * • Imo non-iûmènt Deum. 

^ ? N '$}& vfm/çïttît îpantmLifuam xfl eos 
r . î t *-« . s - W^P^Ç* 1 } ÇîW* *Ûo cotant ': 






ï*.* XXT/ * îïulclpr^f|ïntlitftyrô ferrai 

t;:.;.f- ' ; Pu^ in^cpr^e >bcflum gerit; 

- * .ï2Yf#f ¥ eJ^:!^^ 

Ditm ipfap^ufLt cufpides* 

r » ..CI -.)rt n ^y 



• J&Pfaume34'Hdr*ff' '3* 

'Ancien. Nouv. 
difirib. diftrtb 

Elles me jettent dans le trouble ; 
Mais il exaucera ma prière. 
J9* XVIII» Il rendra la paix à mon ame, 

En la délivrant de la guerre que 

l'on me fait , 
Quelque grand que Coit le nom- 
bre de ceux qui s'élèvent 
contre moi. 
>o. \ XIX. Le Tout-PUifliht m'exaucera , 
Il les humiliera, 
Lui qui exifte de toute éternité. 

Pazztè. 
Car ces endurcJHk changeront 

. point de cSRluite » - 
Ils n'ont pas même la crainte 
de Dieu. 

21. XXt Us portent la main fur ceux 

qui vivoient en paix avec 
eux : 
Ils ont violé, l'alliance de l'E- 
ternel. 

22. XXL Les paroles qu'ils ont à la 

bouche font plus douces 
que le bit , /; 

Mais leur cœur ne refpire que la 

- perfécution. 
Leurs difcours font plus iniî- 

nuans que l'huile > 
Mais ce (ont autant de traits 
perçans. 
ij. XXII. Déchargez-vous fur le Sei- 

■ gneur de vos inquiétudes > 

Biv 



f% Ptrjîon Latine & Françùifc 

Vêtus N»va 
dtftrib, d/ftrib. 

Certà" ipfê te fuftentabit; 

* 

Nec permittet juftum perpétua 
nutare. 
V. 
p4« XXIII, Profedo tu Deus detrudes eoip 

in puteum corraptionis : 



' Viri Kanguinarii & dolôfî 

dimidiabunt dies fiios. 
Ego vero fpem raeam in te col-f 
^^ loco. 

W . -• : . 

M ■■■■ - ..,■■■, — ■ „ . m ■ . .,.*- i m- 

Pfaume 58. Htbr. 5$. 

Vêtus diftrib. T I TU Llf S. 

i. Pofteritati. Ne difperdas.' 

Davidis Mikhetthame. 

Càm imifit. Saiïl qui euftodirtnt. 
domum, ut interficerent eum. 

%. A k poftérité. Ne les faites 
pas périr. Poëfie admirable 
de David. 

Lor/que Saiil envoya des gens pour 
. garder fa maifon & pour le tuer» 

AVER TISSEMENT, 
Il faudroit fe fermer yolontairemenC 
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Ancien Nouv. 
fUfîrtb. difkrib. 

Certes il fera fui-méme votre 
appui le plus ferme , 
.41 ne laiflera pas le jufte dans un 
trouble continuel. 
V. 
»4» XXIII. Oui , mon Dieu , vous les pf é-* 

cipiterez vous-même dan* 
Pabîme : 
Ils y pourriront, ces homme* 

fanguinaires & trompeurs , 
Avant que d'arriver à la moitié 

de leurs jours. 
Pour moi je imets uron Wpérance 
en vous. 



-fcttdfaatekt 



les yeux pour ne pas voir que ce titre 
eft fappofé , tant les expreffions de 
cette pièce s'accordent peu avec l'ob- 
jet que le titre annonce. Auflt M. Fer- 
rand ne fait-il pas de difficulté de le 
regarder comme mis au fiafard. On 
s'en convaincra encore mieux par les 
réflexions que nous ferons dans la* 
fuite en examinant cht^ue yerfet de 
ce Pfaume. Voici l'objet que nous • 
croyons lui convenir * , 






34 Vtrfion Latïnt & Françoife 

ARGUMENS. 



Quant au fens litéral 
de l'ancien IfiaëU 

I . L'Eglife d'Ifraèl 
environnée d'hommes 
vîolens & fànguinai- 
t es , c'eft-à-dire 9 des 
Chaldéens qui la tour- 
mentent fans cefle, & 
qui cherchent à la dé- 
truire 9 - implore arec 
confiance le fecours 
du fouverain Maître. 
Elle infifte fur fon in- 
nocence & fur la mé- 
chanceté de fe« perfé- 
cuteurs. 



Quant au fens litéral 
du nouvel IfraëL 

I. L'Epoufe du Verbe 
incarné) «greCee vive- 
ment, & attaquée de 
toutes parts par la Si— 
nagogue & par les 
Gentils qui confpirent 
contre elle , prie inf- 
tamment le Seigneur 
de la fècoùrir. Pour 
obtenir cette faveur 
elle lui repréfente ùt 
fidélité envers Ces ty- 
rans qu'elle oppofe à 
leur cruauté» 



Vêtus Nova 
dtjhtb. difirib. 

i. I. 



Vcrfio Latina. 



Y 



ERipe me de inimicîs mef?» 
Deus mîé 
Ah iis > qui in meîtiperbè iniur— 
' • gunt, protège me. 

3. II. Eripe me de perpetrantibua 

^niquitatem, 

Et de vins lànguinariis libéra 
me. 
III. Scis enim eos iniûEari vitac 
mex> 
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II. Elle prédit leur 
défaite & leur mine, 
& la famine dont leur 
Empire fera affligé 
lorique Cyrus s'en 
rendra maître* Elle fe 
répand enfuite en 
louanges fur la pui£ 
fante protection que 
lui accordera l'Eternel 
en la délivrant de leur 
fureur. Pénétrée de re- 
connoiflance elle cé- 
lébrera la mifëricorde 
de l'Etre fiiprême qui 
fera devenu fon re- 
fuge au tems de l'af- 
fliâioii. 



II. Elle annonce la 
deftruâion de Jcrufa- 
Jem ,. & de toute la 
Judée > & la famine 
qu'elle éprouvera lor£ 
queTite en aura for- 
mé le fiége. Sen/ïble 1 
ce bienfait elle chan- 
tera les bontés de celui 
qui ouvrira un afyle 
à Tes enfans'pour les 
fouftraire à la ven- 
geance qui doitfohdre 
fiir la Capitale de la 
Judée 9 & qui les fe- 
courera constamment 
dans les plus facheufes 
extrémités. 



Verjion Frunçoife. 

Ancien. Nowv. 

diftrib. difirtb. \. 

x. I. T? Nlevez-moi \ 6 moii Dieu, 

Hi à mes ennenis , 

Soyez mon afyle rontre ceux 

qui s'élèvent infolemment 

contre moi. 

. $• IL Enlevez-moi au pouvoir de 

de ce\!X qui me traitent m- 
juftement : 
Délivrez-moi des hommes San- 
guinaires. 
4« III. Car vous voyez, Seigneur, 

les pièges qu'ils tendent à 
mon ame : 

B vj 



3 6 Vprjion Latine &Sfan$oïfc 

Vêtus Nova 
difirib diftrib. 

Coke adversus me fortes t 

. j j Licet nullîus prasvaricationis » 

Nullîufque peccati [in eos] fîm 
reus, ô Domine. 
IV» Etiî abeftà me iniqukas, 
Feftinant tamen ut Aruam nùhi 
in/îdias. 
?• V». Igitur expergifcere* 
Ut occurras mihi ; 
Vides eteniriï. 
Y I. Tu vero % Domine Deus exer* 
cituum , Déus I/raèl , 
Cito excute fbmnum ad -cafti-; 
pandas omnesgentes. 
. Nulliusmifer'earis perfide &ini-r 
que agentium*, 

Sêlàk. 
,VII. Convertentur in tenebras i 
Latratus edent ut canes, 

Et çfrcuibunt Civitatenu 
• • * . - 

jBf. VHL Cito erumpent clamores acutt 

ex ore ipforum , 

Arida erunt labia eorum > 

Verùm quis audiet? 
?• IX» Quiii & tu , Domiaç, «feridtfÉf 

clamores eorum : 
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Ancien. Nouv. 
difirik. diftrtb. 

De» hommes puiflans s'attrou~ 
petit contre moi» 
$• Sans que j'aie manqué [lleiïr 

égard,] 
Sans que je les aie offenfe. 

I V» Malgré mon innocence , 

Ils s'empreflènt à me dreffer de» 
embûches. 
fc V« Reveiilez-vous donc , 
Venez à mon fecours; 
Car vous connoiïïez mon état. 
yi» C'eft vous*. Seigneur, 

Oui, c'eft vous qui êtes le Dieu 
des armées, le Dieu d'Ifraè'l* 
Hâtez-vous de Ibrtir de votre 
• ^ fommeil 

Pour punir tous les peuples , 

N'en épargnez aucun; ils font 

injuftes& perfides. Paufe* 

7. VU. Ils entreront dans les ténèbres , 

Ils pouflèrontdes cris fémblabfcs 

à ceux des chiens 4 : 
Ils coùreront de tous côtés dan» 
la Ville. 
t. VIII. * Auffi-tot ils jeqpront des cri» 

aigus, 
Leur gofer en fera defleché , 
Mais qui eft-ce qui les écoutera ? 
£• IX» Vous-même, Seigneur, vous 

vous mocquerezr de tevn 
fris, 



3 8 Fer/ion Latine & Françoîfc 

Vêtus Nov* 
dtftrtb. diftrib. 

Subfannabis boutés gentes. 

•* o. .X. Fortitudo mea > te Pfalmîs «eUte- 

ram : 
Eo quod , ô Deus , alylum meun» 
fueris. 



ï x. XL Deus mifericordiâ fiiâ prseve- 

niet nie: 
ï x. Deus videre me faciet ruinam fix-» 

perborumlioftium meorunu 
XII. Fortis Deus occides cos , 

Ne oblitèrent memoriam populi 

mei. 
Exagita illos fortitudine tui , 

Eofque précipites âge, 
Protçâor nofter, Dominatorv 

,13. XIII. Ob peccatum oris impii eo- 
/ rum , 

Ob calumnias labiorum ipfb-* 

mm 9 
(J^piantur in furperbia fiia : . 

In yindidam perjurii & mendaciî 
quae proférant. 

M* XIV* Conûime illos in furore > 
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Ancien, Nouv, 
diftrib. diftrib. 

Vous infiilterez à toutes les Na-> 
tions. 

10. X# Vous êtes ma force, 6 mon 

Dieu: 
Je relèverai votre puifiance par 

mes Pfaumes , 
Parce que vous ferez devenu 

morf afyle. 

1 1. XL Mon Dieu par fa miféricorde 

préviendra mes [ befoin9 1 

12. Il me rendra le témoin de la 

perte de mes fiers ennemis* 
XII. Dieu tout piaffant vous les 
ferez périr, 
De peur qu'ils n'effacent la mé- 
moire de mon peuple: 
Jettez-les par votre puiflance 
dans une violente agitation: 
Précipitez-les, 

Souverain Maître, qui êtes notre 
Protedeur. 
r$. XHL Châtiez les blafphèmes de leurs" 

langues impies, 
Les calomnies qu'ils ont répan- 
dues. * 
Que leur orgueil foit un piège 

pour eux : 
Puniflez-les <te leurs parjures , 
Et des menfonges qu'ils pro-r 
ferent contre moi. 
1* XlVt Détruifez-lea dans votre &-• 

reur, 
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«• 

Vêtus Nova 
difirtb. dtftrib. 

Confiimeillos, ita ut non fît am*- 
pliùs: 

Ut intelligant quod Deus da— 

minetur Jacob 
Ufcue ad fines terra?. 
SUâk. 

It. 

ïj. XV« Profeôo convertentur in tfc-r 

nebras , 
Latratus edent ut canes» 

Et circuibunt Civitatem. 

I rf. XVL Famelici iUi hûc illûc difcur* 

rent ad cibum : 
At non faturabuntur ; 
Hinc ejulabunt* 



J7. XVIL Dànr ego canam fortftudîneit 

tuam 9 
Et feflivis cantibus manè celé* 
brabo mifericordiam tuanv 

Eo quod fueris aiylum mihi , 

Et refugium die quâ anguftiâ 
premebar. 
*8. XVHI. Fortitudo mea, te PTalmi 

indefinenter efferatn £ 
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Ancien. Nohv» 
diftrtb. diftrik. 

Détruifez-Ies 8c qu'ils ne pa- 

* roiffènt plus* 
Afin que Ton fâche jusqu'aux 

extrémités de la terre 
Qu'il eft un Dieu qui domine 

dans Jacob* Paufe. 

II. 

*f. XV* Oui» ils entreront dans les 

ténèbres , 
Ils jetteront des cris fëmblables 

à ceux des chiens* 
Ils coureront de tous câtés dans 

la Ville: 
16. XVI* Preflespariafaimilsfêrépan- • 

dront de toutes parts 
Pour chercher de la nourriture > 
Mais ils n'en trouveront pas , 
C'eit pourquoi ils poufferont 

des hurlemens* 
J7« XVII» Tandis que moi je chanterai 

votre force * 
Je célébrerai dès le nntin votre 

mifericorde par des chants 

de joie, 
Parce que vous ferez devenu 

mon afyle, 
Mon refuge dans le jour de mon 

affli&ion. 
■18. XVIII. Vous êtes ma force, à mon 

Dieu* 
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E5 quod, Dtus, afylum meûfli 

fueris , 
Deus meus > mifericordia mea^ 
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précédons». 

Sans entrer préfentement dans un 
détail exaâ de ces trois Poëfies fa- 
crées, comme nous le ferons dans la 
fuite , nous ofons nous flatter que les 
argumens que nous avons mis a leur 
tête ne laifferont rien à défirer pour 
l'intelligence du premier fens lit é rai. 
Difons plus : les principaux caraôéres 
de ces divins Cantiques ne permettent 
pas de les appliquer à David. Pour 
s'en convaincre , il fuffit de faire les 
réflexions fuivantes. Elles conviennent 
également à beaucoup d'autres Pfau- 
mes que Ton donne à ce Prince , plu^ 
tôt par habitude que par desraifbns' 
bien folides. 

Il eft furprenant que Ton fàfle de 
David 9 pendant le tems même qu'il 
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Sans celle je rëlèveriù votre puilr 
fance par mes Pfaumes , 

Parce que vous ferez devenu 
mon afyle : 

Parce que vous ferez un Dieu de 
miféricorde à mon égard. 



étoît fur le Trône, l'homme le plus 
malheureux qui ait jamais exifté. Si 
1 on vouloit faire le portrait d'un ef- 
clave réduit aux plus fâcheufes extré- 
mités , & au plus cruel défefpoir , on 
ne pourroit pas employer des traits qui 
préfentaflent mieux 1 norreur de ion 
état qu'en faifant ufage de celles que 
l'on prête à ce Prophète quand on le 
prend pour objet de certains Pfaumes. 
C'eft un homme qui eft fans ceffe aux 
prifes avec fes ennemis , qui n'a d'au- 
tre partage que les larmes * les fou- 
pirs , les gémiflemens , les douleurs les 
plus aiguës ; continuellement affailli 
par la violence , les traitemens* injû- 
ftes -, la haine & la fureur de ceux qui 
le perfécutent ; les querelles qu ils 
lui fufeitent , les outrages les plus 
fcnglans femblent l'entourer jour & 
nuit, & ne lui pas laifler un moment; 



jf4 Premure Obfervatwh 

de repos. C'eft un Prince qui trefîï* 
ble à chaque inftant pour fa vie ; des 
terreurs mortelles l'environnent de 
toutes parts : la crainte , la frayeur y 
l'épouvante l'accompagnent toujours. 
!■ on diroit que tout l'univers a conf- 
piré contre lui. Mais ce n'eft encore 
ici qu'un ébauche de fon portrait , & 
il ne feroit pas difficile d'y ajouter, 
en obfervant même de ne fe fervir i 
comme nous avons fait , que des pro«- 
près paroles que l'on croit commu- 
nément le regarder. 

En voyant le Roi P/ophéte dans 
H» état fi trifte & fi déplorable f on fe 
fcnt naturellement difpofé à le plain- 
dre ; à entrer dans fes peines : mais 
la compaflion que l'on avoir d'abord 
pour (es malheurs dégénère bien-tôt 
& s'évanouit, quand on voit que ce 
n'eft plus qu'une bouche féconde en 
imprécations. On eft étonné d'enten- 
dre ce Prince compter autant d'en- 
nemis cjue de Sujets y jetter fur eux 
les maledi&ions les plus terribles ? de- 
mander avec des inftances redoublées 
leur entière deftruâion ; ne vouloir 
pas même que Dieu pardonne à un 
feui ; Nullius miferearis , Mais D&r 
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vidy penfe-t-il? Si le Seigneur fait 
périr tous Tes ennemis ; c'en Ton pro- 
pre fils , ce font fes Sujets : ^de qui 
ionc fera-t-il Roi ? N'importe. On 
veut que ce foit contr'eux qu'il pro- 
fère ces paroles. Confundantur , exfcin* 
iantur , dttrudantjir in tumulum , def- 
undant in tumulum vivi* dcUanturde 
libro vivtnzium. » Qu'ils foient couverts 
» de honte , qu'ils foient exterminés , 
» qu'on les précipite dans le tombeau, 
» qu'Us y defcendent pleins de vie , 
» qu'on les efface du Livre des vi^ 
» vans* » Tels font les plus ardens fou* 
haits de ce Prince. C'efl â Dieu me* 
me qu'il s'adreffe pour l'intéreffer dans 
fa caufe, pour lui demander Paccomr 
pliflement de fes maiédiftions. Subvcr* 
U , Vif perde, , defirut , conterc , confumt 
iilfurore , confumt ita ut nonfint. » Ren- 
» verfez-les, perdez-les tous, détruifez- 
» les , réduifez-les en poudre , anéan- ^ 

»tiffez-les dans votre fureur, faites* V 

» les rentrer dans le néant en forte 
» qu'il n'en refte aucun. » Et pour en- 
gager le Seigneur accélérer fa de- 
mande , il lui dit queia vérité même 
4e fes promettes y efi intéreffée. Prop* 
iïrvtruatçm tuamdifperdctilos. Cen'eii; 
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pas tout : L'Efprit faint que Ton fiip- 
pofe le diriger dans ces affreufes ma- 
lédi&ofts contre fes ennemis perfon- 
nels , lui fait apparemment connoître 
que fes voeux feront bientôt exaucés» 
Ravi de cette aflurance , cet homme 
fanguinaire favoure, pour ainfi dire, 
le plaifir de voir un jour tout à feu & 
à lang chez fes persécuteurs , chez fes 
propres Sujets, qui auront beau crier 
à leur fecours , peribnne ne fe préfen- 
tera pour les délivrer. Quelle joie ! 
quel plaifir pour lui de les voir hu- 
miliés , anéantis ! Il luifemble que fes 
maux font diminués , par l'efpérance 
d'être un jour témoin de cette fcêne 
cruelle & barbare. Clamabunt y at nemo 
txaudia. Tu y Domine 9 deridebis eos, 
fubfannabis omnes génies. Deus videre 
me faciet rulnam inimicorum , meorum. 
Fut-il jamais un efprit plus vindica- 
tif? Un cœur plus durr plus inflexi- 
ble ? 

A la vue d'un tel portrait ( car il 
faut fuppofer avec les Juifs aue c'eft 
celui de Davk^}puifqu'ils prétendent 
que les Pfaumes le regardent perfon- 
nellement ) qui ne s'ecrieroit : eft-ce 
donc là cet homme félon le coeur de 
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Dieu ? Eft-ce-là ce Prince d'un cara- 
ftere fi humble & fi doux , fi réfigné 
à la volonté du Seigneur dans les châ- 
timens qu'il lui fulcite ? Eft-ce-là ce 
Monarque dont la patience eft à l'é- 
preuve de tout? Eft-ce-là ce Chrétien 
par anticipation qui pardonne les ou- 
trages les plus violens avec une bonté , 
avec une charité qui pour lors étoit 
fans égale ? Eft-ce là ce cœur tendre & 
généreux qui ayant en fon pouvoir 
la perfonne de fon plus cruel enne- 
mi , aux dépens de qui il pouvoit en 
un moàient affurer fon repos, fe re- 
proche même de lui avoir coupé le 
bord de fon manteau , & qui appré- 
hende d'avoir manqué en quelque 
chofe au refpeft dû à la Ma jefte. Roya- 
le , à TOint du Seigneur ? 

A des fentimens fi pleins d'indigna- 
tion reconnoit-on un père dont la ten- 
dreffe ne peut pas mênje être afFoiblie 
par la révolte d'un fils dénaturé , qui 
en veut à fa Couronne & à fa vie: 
$\m père , qui obligé de combattre 
pour fauver 1 une & f autre des mains 
«le ce parricide , craint encore que fes 
armes ne foient viâorieufes , & qu'il 
ne lui en coûte la perte de ce fils 
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rebelle , qu'il aime autant que lui- 
même? En effet quels vœux ardens 
ne fait -il pas pour fa confervation ? 
Avec quelle initance ne le recom- 
mande-t-il pas à Joab en préfence de 
tous fes Soldats ? Servate mihi pucrum 
j£bfalom. 

, Son armée combat-elle contre ce 
perfide &l fes troupes ? Ce font des in- 
quiétudes qui le dévorent, & qui lui 
font demander avant toutes choies aux 
différées Couriérs qui lui apportent la 
npuvelle de fa viâoire , s'il n'eit rien 
arrivé de fâcheux à fon fils .Abfalom. 
EJt nepax puero Abfalom* Quand on 
lui avoit dit , que tout Ifraël fuivoit 
la fortune naiffante.de ce Prince per- 
fide, il ne s'en étoit affligé que mé- 
diocrement. Lui annonce-t-on qu'il efl 
mort dans le combat ? Sçs entrailles pa- 
ternelles font émues , déchirées à cette 
trifte nouvelle. Il foupire , il. pouffe . 
des gémiffemens , il efl inconfol^ble , 
il public qu'il efl Roi , pour fe fppye- 
nir qu'il efl: père ; & les vœux qu'il 
fprme pour lui , tout impuiffans qu'ils 
fpnt , annoncent affez combien il l'ai- 
moit malgré fa révolte. Il voudroit 
ttiçorç lui fauver la yiç aux dépens 

fi* 
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iie la fîenne. Quis mihi tribuat ut mo~ 
riar pro u , filî mi Abfalom f Abfalom 
filîmî? 

Telle eft la tendrefle du cœur de 
David tracée d'après l'Ecriture. Tels 
font les fentimens de bonté , de gé* 
nérofité dont il a constamment ufé en- 
vers fes perfécuteurs les plus cruels. 
Semeï le maudit , lui jette des pier- 
res , l'accable d'injures. Quelques zé- 
lés pour la perfonne de leur Souve- 
rain s'offrent d'aller faire porter à cet 
infoient fujet la peine qu'il me rite. Non, 
leur dit-il : laiflez-Ie faire , le Seigneur 
le veut. Il lui pardonne par cette cou- 
fidération. Sentimens bien héroïques. 
Quelle eft la conféquence que l'on 
doit tirer de ces deux portraits » dont 
l'un fondé fur des témoignages incon- 
testables nous fait de David un mo- 
dèle de patience & de douceur envers 
fes plus mortels ennemis , & nous en 
donne des preuves par les aûions de 
fa vie les plus critiques. L'autre au 
contraire qui n'eft établi que fur des 
fuppofitions , en fait urt rrince vin- 
dicatif, qui ne refpire que la ruine » 
Jk la deftruftion de fes ennemis qu'il 
vpudroit voir anéantis. Cette feule 
Tome //• C 
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raifôn d'incompatibilité d'un tel fen^ 
ttmènt avec des paflages formels de 
l'Ecriture % n'eft-elle pas plus que fùffi- 
fante 'pôitf nous faire dire que ceux 
*qu* entendent ces Pfaumes de David , 
'h 'on£ certainement pas faifi le fens li- 
téràl'Kiîlorique dé PEcrivâin facré , & 
•qu'ils fàppofeht fans fondement , & 
fur de purs préjugés que ce Prince en 
eft l'objet. 

" On évite tous ces inconvéniens , & 
d'ailleurs on fatisfait pleinement à 
♦l'harmonie de chaque pièce , quand on 
fait tomber tous ces anathêmes pro- 
noncés dans les Pfaumes & dans les 
Prophètes , foit fur les Apoftats, foit 
fur. les Babyloniens ennemis redou- 
tables du peuple de Dieu. En.les réu- 
nifiant tous dans la bouche de l'Egli- 
fe & de (on Chef, ou fi l'on veut dans 
celle du Prophète qui parle au nom 
Ide l'Eglife, lçs difficultés difparoiffent, 
parée que ce n*eft qu'à elle qu'il ap- 
partient de lancercés foudroyans ana- 
thêmes. Il faitfUônc faire les réflexions 
Suivantes. !;; V" 

• UEgiife d'Ifrael favoit qu'elle ne 
pouvoir obtenir fa délivrance que par 

* ta deftru&ion totale de lapuiffance ty- 
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rannique de ceux qui la retcnoieAt ea 
captivité ; puifque tels étoient les Ora- 
cles de fon époux dont elle étoit 1^ 
dépositaire. Ainfi demander à.Dieul<| 
ruine de leur Empire y & tous lesiifiaiu? 
qu'elle *&voit devoir l'accompagner., 
c étoit demander l'accompliflem ant <jes 
promeffes du Seigneur , & Jerétablif- 
iement de Ton .culte * qui ne devoit 
reprendre fon peemier eelat tpQjpar 
le renverfenœatcde 1* Monarchie de 
Babylone dans l'étendue dftqilel çeu* 
qui étoient les feula adorateurs du 
vrai Dieu fur la terre , étoient efcla- 
ves , & privés de la faculté.de lui fen- 
dre un hommage puhlic. Ce n'eu quç 
()ar une conféquence nécéffaire quft 
'Eglife dlûraël demande la deftniôion 
de fes perfécutenrs. Le principal ph- 
jet quelle a en vue* c'eftla délivrance 
de tes enfans , & le rétablifTement du 
culte du Seigneur désarmées , le Dieu 
d'Ifraël. S\ elle < y joint des prières & 
des anarhêmés contre Babylone t c'efl 
qu'elle a voit appris du Seigneur que 
(on rétablifTement dans la Terre pro 
mife ne devoit avoir lieu que par la 
perte de fes ennemis. On doit croire 
qu'elle nç folliciteroit pas avec tant 

C ij 



&£ Prcmurt Obfayatlon " 

à'inflances la ruine de cette Nation £ 
fi Dieu nf lui eût pas révélé qu'elle 
étok refciue dans (es Décrets. Elle 
eut mieu* aimé fans doute que le Sou* 
verain Maître eût ait de fes perfécu- 
teurs ^autant de Profélytes à la Reli- 
gion par une converfion éclatante , 
que de fe voir obligée de folliciter fa 
liberté aux dépens de leur perte & 
de leur ruine. Mais le Tout-Puiffant 
avok parlé en maître , & d'une ma- 
nière abfolue. Il ne reôoit donc à 
FEglife d'Ifraël qu'à fe foumettre au* 
voyes que (on époux lui-même avoit 
choifiés , & à former fes prières & fes 
défirs les plus ardens fur la volonté 
defon Dieu. . 

De plus , il eft bon df obferver une 
fois pour toutes , que ce n'efl pas la 
deftruâion perfonnelle de fes Tyrans 
que l'Eglife d'Ifraël demande avec 
tant d'inftances, mai6 la deftru&ion 
de leur pouvoir tyrgnnique , la dëûruc* 
don de la puifiance , de l'autorité dont 
Us abufoient fi infoleipment pour ac- 
cabler leurs Captifs. Elle ne défiroit 
3as qu'il n'y eût plus de Chaldéens fur 
a terre ; mais elle fouhaitoit qu'il n'y 
fût plus dp blpfphémateurs , qu'il n'y 



i 



fkr Us PfaUrtUs ftidièà*. ff 

eut plus de perfécuteufs du peuple que 

Dieu s'étoit choifi ; & c'eft ee qu on 

doit entendre par ces expreflions & 

d'autres qui leur font fembJables. Dif* 

perde y dcjiruc , oônfumt in ira tuâ 9 con* 

fume iza ut non fine &c* » Otez-leur f 

» Souverain Maître , les moyens de 

» nuire à vos fidèles Adorateurs * ren^ 

» verfez leur Empire * détruifez leur 

» pouvoir , armez-vous dans votre cd- 

» 1ère pour faire cefler leur autorité 

» tyratmique^ » Cette punition leur 

fera peut-être utile : peut-être recon- 

noitront-ils la main qui les frappera ; 

ce châtiment fervira du moins à faire 

refpeôer votre puiifance contre la* 

quelh ils biafphêment, en vous met» 

tant au nombre de ces Divinités im- 

puiflaotes ou indifférentes fur le bien 

de votre peuple, 

On en doit dire autant quand ces 
expreffions paffent dans le fens du nou- 
vel Hraël. Ce n'eft pas la perte, la 
ruine perfonnelU des Idolâtres , des 
Phariûens , des Hérétiques , des Schit 
manques , des impies que l'Epoufe du 
Verbe incarné demande avec tant 
d'inrtances. Au contraire elle ne dé- 
iire rien avec plus d'ardeur que leur 

C uj 
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les voir tous aggrégés au nombre de 
fes enfans ; mais c'eft leur idolâtrie , 
leur héréfie > leur impiété dont elle 
folliçite fortement J'extinâidn* S'ils 
/ont fes perfécuieurs & fes tyrans % 
elle demande auffi que Dieu leur ôte 
-fe.ppuvoir de lui nuire > & qu'il fafle 
cefler leurs perfécutions , parce qu'elle 
•les regarde comme un fléau de la main 
vengereffe du Seigneur. La connoif- 
*&nce quelle a de la foibleffe dç la 
-plupart de fes membres lui fait crain- 
dre les fuites funefles de ces épreu*- 
ves. Elle n'ignore pas qu'il en eâ 
<ftine foi languiiFânte , qui fuccombant 
*fémçr.^ 4 ia rigueur de leurs mauç ± 
•cherchent à fe procurer un état -plus 
îranquile , fouvent même aux depuis 
de leur devoir & de leur religion. 

Il faut encore faire attention qu'If- 
raël étant le feul peuple fur la terre 
qui fer vit le vrai Dieu , fi les Baby- 
loniens étoient venus à bout de le dé- 
truire à forire de vexations & de mau- 
vais traitemensyles promeffes du Sei- 
gneur étoient anéanties; les blafphêmes 
de ces implacables ennemis qui lui re- 
prochaient fans cefle l'indolence > ^ 
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fiaâion , ou l'impuif&nce de l'Etre 
qu'il adoroitydemeurpient impunis ; les 
Apoftats étoient confirmés , affermis 
dans leur révolte 9 puifqu'ils étoient 
autorifés à croire que le Dieu qu'ils 
avoient renoncé n'étoit pas affez puif» 
Tant pour maintenir fon culte : le peu • 
de Fidèles qui refloit ne voyant pas 
Taccompliffement des promettes , 
étoit expofé à la même tentation. En- 
fin le nom & la puiflance du Sei- 
gneur étoient tournés en dcrifion par 
tout l'Univers. Dans ces triftes con- 
jonctures dont on ne juge encore que 
foiblement , quand on n'y cft pas (ou 
même intéreue , n'étoit-il pas natu- 
rel qu'ffraël demandât avec de vives 
infiances au Souverain Maître qu'il 
voulût bien faire éclater fon pouvoir 
& fa force. , en envoyant celui qu'il 
avqit choifi pour opérer le grand ou- 
vrage de fa délivrance, & pour faire 
porter aux tyrans de fon peuple tout 
le poids de fa colère redoutable ? Tout 
eft clair & facile à concevoir dans ce 
plan ; au' lieu que quelqu'effort que 
l'on faffe , quelque machine que Ton 
mette en oeuvre dans celui qui prend 
David pour objet > on nous laiffe tou* 

C iv 
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jours de ce Prince l'idée la plus défa- 
vantageufe. Car on aura beau faire 
prendre à ces malédi&oro toutes fortes 
de formes dans la touche d'unparticu* 
lier, & pour fis intérêts ptrfonnels, (oit de 
zèle pour les intérêts de Dieu y foit de 
prédiâion amplement comminatoi- 
re, foit enfin^ouand toute autre reffour- 
ce manque , a un certain cnthoufiafme 
Prophétique ; Ton fent bien que ce font 
des défaites , qui loin de fatisfaire des 
efprits raifoimables, font démenties par 
le contexte qui les accompagne. 

Une autre confidération empêché 
que les malédiûions de David ne tom- 
bent fur fes ennemis perfonncls 9 dont 
on imagine que les Pfaumes font rem- 
plis , c'eii que ces ennemis dont on 
lui fait demander vengeance à l'Eter- 
nel , étoient non • feulement fes pro- 
pres Sujets, mais encore Adorateurs 
du vrai Dieu» Leur révolte ne les ren- 
doit certainement pas idolâtres. D'ail- 
leurs ceux qui le perfécutoient étoient 
fans comparaifon bien plus nombreux 9 
que ceux qui l'accompagnôient. Un 
petit nombre feulement s^toit attaché 
à fa fortune. Ainfi faire demandera 
.David la deftruûion de tous fes en* 
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mis : Nullius mi fer caris , ou non mîje- 
rtaris omnibus qui optrantur iniquitatcm , 
c'eft lui faire dire qu'il s'embarraflbit 
fort peu que fan Royaume fut réduit 
prefqu'à rien > & que la plus grande 
partie des Adorateurs du vrai Dieu 
fut anéantie , pourvu que le Seigneur 
voulut bien le venger. 

Si toutes ces raifons ne déterminent 
pas encore ceux qui s'arrêtent à la 
perfonne de David pour en faire l'ob- 
jet des Pfaumes , nous efpérons qu'en 
avançant , la lumière diffipera le refte 
des ténèbres répandues îiir le fujet 
que nous traitons ; les trois Cantiques 
que Ton a lus phis haut , nous four* 
n'iront d'autres raifons tirées > comj&p 
Von dit y ex vijceriius rei. 

D'abord il paroît confiant que ce- 
lui qui fe plaint au Seigneur de la rit 
gueur des maux qui l'accablent y eft 
en la puifTance de ceux qui les lui font 
fouflrir. C'eft ce que ton doit con- 
clure de ces paroles : Libéra me : eripe 
me : clamo ad Deum y ut Dominus lu 
béret me: „ Ùilivreçmoïy enleve%-m*i 
3y au pouvoir de mes ennemis y j'invoque 
„ le Seigneur afin quïl me délivre» ^ 

Et de ces autres du verfet 9 du Pfaiw 
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nie 54 Hebr. 55, 6\x ilrepréfente ats 
Seigneur qu'il eft expofé nuit & jour 
aux violences & aux persécutions 
dans la Ville de fes ennemis. Video ^ 
ou bien , txptrior violemiam & rixas ift 
urbe. » Dans la Ville on me fait vio- 
*> lence > on me cherche querelle. » 
Celles-ci font encore plus précifes , Se 
ne biffent plus, lieu d'en douter , verfet 
£:?.&& 

r . 

/ 

Qui me .«formera des aîîes femhlables st 
celles de la colombe ? 
D'un vol rapide, je me retirerons dans ua 
lieu de repos : 
.. Des. ce moment je m'éloignerois par lai 
fuite,. 
* J'établirois ma demeure dans le déïert. 
Je me hâterois de me mettre hors d'atteinte 
Du Tent impétueux, qui caufe la tempête* 

Il n'efl pas poffible cFattribuer ces; 
paroles à David. Car qui Tempêchoit 
de s'enfuir , & d'éviter fes ennemis ? 
H' n'étoit point affiégé. Aufli a-t-il pris* 
le parti de fortfe de Jérufalem , & de 
fer. retirer avec ceux qui lui étoient 
attachés % poor éviter de tomber en* 
tre les mains de ion. fils rebelle. Ainû 
ces, fouhaks. ardens ne youdr oient r\en> 
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dire dans la bouche de ce père in- 
fortuné. Perfonne ne défire ce qu'il a 
aûuellement en Ton pouvoir. Il faut 
donc établir pour certain que ceint 
qui fe plaint dans ce Piaume , efl à la 
merci de fes ennemis * & que c'eft-là 
ce qui fait le fujet de fes larmes , de 
fâ douleur , de fes craintes , de fa 
frayeur , & ce qui lui fait redoubler 
fes inftances auprès de l'Eternel pour 
obtenir de lui qu'il vienne à fon fe- 
cours , & qu'il le tire de leurs mains* 
Ceci pofé, raifonnons. 

SaiU, Abfalom , & tous ceux qui 
fuivoient leur parti , font les ennemis 
dont on fuppofe que David eft en-r 
tierement occupé dans beaucoup dé 
f/âumes ; or il n'eft pas croyable que 
l'un ou l'autre l'eût épargné 9 s'il eût 
pu l'avoir à fa difpofition. Celui qui 
avoit déjà tenté deux fois de le per- 
cer de fa lance , auroit il voulu, man- 
quer l'oçcafion de fe délivrer d'um 
dangereux rival que la jaloufie lui fai- 
foit envifager comme Pufurpateur de 
fà Couronne ? Le fils dénaturé qui tra- 
moit depuis lonjj-tems une révolte 
Contre fon propre père , fçavoift qu'il! 
K pouvoit parvenir à fes fins que par 

C v} 
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la mort de celui cpi occupoit un Trône 
doHt il étoit ambitieux : auroit il donc 
héfité de confommer le crime qui lui 
mettoit les armes à la main ? On fent 
aifément que c'en étoit fait de David 
fi fon fils eût remporté la viâoire 9 
ou fi SaiU eût pu fe faifir de fa per- 
fonne. Cependant on ne voit point 
dans l'Ecriture que ce Prince foit tom- 
bé entre les mains de {es ennemis. H 
eft au contraire cxpreffément marqué 
que Dieu le protégea toujours contra 
leurs efforts , & qu'il lui m éviter tous 
les pièges qu'ils lui tendirent, il e£t 
donc certain que David n'eft pas l'ob- 
jet de tous les Pfaumes;de ceux par 
exemple , qui expriment les plaintes 
d'un affligé qui eu au pouvoir de 
fes ennemis > & qui follicite fa li- 
berté. 

Obfervons encore la contradiâion 
qu'il y a entre l'Ecriture &le fenti- 
ment de ceux qui donnent ces Pfau- 
mes à David. Le Prophète nous trace 
l'idée de ceux qui s'élèvent contre lui 
(en fuppofant qu'il en eft Fobjet. ) 
Dans leur Ville régnent ïïnjuftice • 
la victfence , la fraude r la tromperie, 
Ce font des impies qui ne refpir*nt 
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que le trouble ; leur cœur n'eft que 
perverfité ; il n'y a que méchanceté 
parmi eux. Le Seigneur les humiliera » 
il les détruira , parce qiiils nom point 
la crainte de P Eternel , parce qu'ils ne 
changeront jamais de conduite. Ces der- 
nières paroles font remarquables. Non 
mutaburuur , non ùmtnt Deum. Cepen- 
dant à peine Àbfalom eft-il mort que 
tout Ifraël fe réunit à David , & vient 
lui faire &s foumiflions ; & ceux-là 
même qu'il traite d'impies , de perfi- 
des , & qu'il avoit prophétifé ne de- 
voir pas changer , & dont la ruine to- 
tale devoit être la punition > devien- 
nent des Sujets fidèles > & vivent tran- 
quiles le refte de leurs jours. La ré- 
volte de Sebafils de Bochri, qm avoit 
fuivi de près celle d'Abfalom^eft étouf- 
fée dès fa naiffance par la prife > & 
par la mort de ce rebelle. Enfin tout 
Ifraël rentre dans Pobéiffance , & y 
perfévere pendant tout le règne de 
David > & celui de fon fils Salomon ; 
comment concilier des contradictions 
fi palpables ? 

N'eft-il pas enoore contre toute vrai* 
femblance de mettre ces paroles dû 
Pfaume 53 , jïebr. 54 dans la bouche. 
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«e David, comme le regardant per- 



r^rîaex-ks felon. la vérité de Vos pro^ 



^artpoï la vérité des promeffes du 
Socreram Maître , étoit-elle intéref- 
tae à U «kîtnidion totale des enne- 
£ David ? Si Dieu lui avoit pro~ 
^ protéger les jours contre leurs 
e^cts % oo ne voit nulle part que ce 
x etne par une defolation auffi ter- 
% S: par une dcftrudion auf£ corn- 
r\\«35 eue Tcc le tait demander à ce 
f rirce /~lts cera*p*s Pfcumes , & dans 
cecx et ra particulier. Etoit-ce parce 
eoe ïe Toct-Puïniat lui avoit promis 
« cos^erver à ia poiîêrité la poflef- 
Éoa iu Tro^e de Juda ? Mais Abfa- 
looa nV:oi: il pas ion fils ? Et quand 
i^ assoit eu ie pouvoir fuprême fur le 
I^t^ic du Semeur , la promefle au- 
iok-e!ïe été pour cela anéantie ? Dieu 
«Voit pas promis à David de le faire 
«§ner personnellement un nombre 
d'années déterminées. Àinfi que fon 
Royaume pallît un peu plutôt , ou 
va peu plùurd entre les mains de 
Veîquun de fa famille $ la certitude 
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des premefles de l'Eternel n'en rece* 
voit aucune atteinte. 

Si Ton regarde ^ Cantique , à 
Fexemple de quelques Commenta- 
teurs y comme une prière du Roi Pro- 
phète contre les Ziphéens qui étoient 
venu le dénoncer à Saiil lorfqu'il étoit 
caché dans leurs terres , ou contre Saiil 
même , l'hypothefe ne fe foutient pas 
mieux. Les promeffes d'un règne éter- 
nel que l'on fait intervenir ici n'avoient 
pas encore été faites à David. Ce ne 
fut qu'après que Dieu lui eut donné 
un repos univerfel qu'il chargea le Pro* 
phéte Nathan de lui annoncer cette 
hcureufe nouvelle. » Le Seigneur lui 
» ( à David ) ayant donpé de tous cô* 
» tés la paix avec tous fes ennemis...» 
» il parla en ces termes au Prophète- 
» Nathan. Allez trouver mon ferviteur 
» David, & dites-lui. . . » Voici ce que 
» dit le Seigneur : lorfque vos jours 
» feront accomplis y & que vous vous 
» ferez endormi avec vos pères , je 
» mettrai après vous fur votre Trône 
* votre fils qui fortira de vous , & j'a£ 
» fcrmirai fon règne .,..v. j'affermi- 
» rai fon Trône . pour toujours, » *• 
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a-e^'s RoisCh.7. Verlets 1 , 4, f r »x 

13. (*). 
Mais fuppofaps que Samûef en don- 

^,^*it FOnction Royale à David lui eût 
£^i£ preffentir quelque chofe des def- 
f^ins de Dieu fur lui * & des moyens 
— 11 *il prendroit pour les exécuter , com- 
me o* 1 pourroit peut-être le conjeéhi- 
r : eft-il probable qu'il eût voulu ac- 
Jiéttr par fes prières & (es impréca- 
ti» ns niultipliées la ruine de 4oa beau- 

Î ie re > & fe faire une fête de & mort fe- 
on ces paroles. 2fr <& inimkis mtis ( o£. 
tïone m ) videUt oc«/«5 /aàtf . » Mes yeux 
„ verront enfin la vengeance que leSei- 
» gneur tirera de mes ennemis » ; lui 
qui î e "pleura A fincerement ouand il 
fat informé qu'il avoit péri fur les mon- 
tagnes de Gelboé î v 

(à) CumDomiiras dediflèt ef requiem im<£~ 
què ab univerfis tramicis fuis» * • • Ecce ferme 
pomiîù ad Nathan <Bcens : vacte > & loquere 
a d fervunr meum David. Haec dick Domirius~« 
Cûm completi fuerint dies mi, & dormieris 
gum patribus tuis , fufeitabo fèmen tuum poil 
tc ; quod egredietur de utero tu o > & firma&o 
r egnum ejus. • . . ftabiliam thronum regni ejiUF 
u^ue ta femphernum» 
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H y en a qui croyent pouvoir fau- 
ver dans la bouche de David les ma- 
lédiâions fréquentes que l'on voit dans 
les Pfaumes , & la vengeance qu'il de- 
mande à Dieu de fes ennemis , en di- 
fant qu'il étoit permis dans l'ancienne 
Loi de les haïr : ainfi que ce Prince 
ne faifoit rien en cela de contraire à 
fcn devoir. Mais Ton ne fait pas at- 
tention que c'eft faire de David le 
comjpofé le plus bizarre qui fut ja- 
mais : nous l'avons déjà remarqué* 
C'eft nous le donner tout à la fois 
pour l'homm» le plus vertueux , le 
plus patient , & pour l'efprit le plus 
vindicatif , & le moins capable de 
fupporter une injure. C'eft démentir 
formellement le caraôére de bonté 
e l'Ecriture lui attribue jufqu'à la 
n de fes jours dans des endroits 
qui le regardent inconteftablement. 
Ce zélé mal entendu le deshonore en 
lui appliquant certains Pfaumes, oii 
Ton ne peut le reconnoître à de pareil? 
traits. 

L'on n')r penfe pas aflez quand on 
prétend le jufiifïer par ce paflage de 
S. Mathieu chap. K. Verfet 43. » Vous 
w ayez appris qu'il a été dit ; vous ait 



s 
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py merez votre prochain , & vous haïrez 
» votre ennemi, » Audiftis quia die* 
tum efi : Ddiges proximum tuum 9 & 
odio habebis inimicum. La conséquence 
que Ton en tire, que David pouvoit 
en confeience hair les ennemis 9 eft des 
plus mal fondées. Jefus-Chrift ne dit 
pas que la vengeance étoit permife 
dans l'ancienne Loi. Il reproche au 
contraire aux Scribes & aux Phari- 
fiens d'avoir altéré le précepte de la 
charité envers le prochain , en excep- 
tant les ennemis de cette obligation. 
Le fçavant Luc de Bruges a judicieu- 
fement remarqué fur ce paffage que le 
Sauveur du monde n'avoit pas dit : 
Il a été dit ; mais 9 vous ave[ appris qttil 
a été dit aux anciens* Non ait : dictant 
ejl:fed 9 audiftis quàd diclumjit. Ce font 
vos Doâeurs qui ont anéanti ce pré- 
cepte par leurs interprétations. Ita 
docti tflis àjeribis vejiris. Jefus Chrift 
n'a fait que le rappelle? à fa primitive 
institution. Mandat um pojiremo loco à 
falyatore expojltum & germano fenfai 
reûiputum . . • . àferibis • . . . . collecta 9 
& populo tradita fuit ( ifta fententia } 
perperam intelligentibuxproximi 9 fiveJbcii 
ponant) quod efi hebraici njj? (rê n ghéh ) 
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ûtnlcum duntaxat hicfignificatum 9 citm 
quivis aller homo fignificatus fit ; ac 
ptoinde uiam inimicus , ifquc tam alic* 
nigena 9 quàm indigtna% 

Et pour nous fervir des paroles du 

Père Bourdalôue.C*). „ Pardonner les 

v injures , & aiixrer fes ennemis , c'eft 

„ un précepte fondé fur toutes les 

,> Loix Divines , & aufli ancien que la 

„ vraie Religion. Dans la Loi de ,na- 

„ ture, dans la Loi écrite 9 dans la 

„^,oi de. grâce cet amour des enne» 

v mfe a été d'une obligation indifpen- 

„ fable ; & quand on difoit aux Juifs ; 

„ vous aimerez votre prochain & vous 

„ haïrez votre ennemi , ce n'étoit pas 

„ Dieu qui le difoit, remarque faint 

„ Auguftin , mais ceux qui înterpré- 

„ toient mal la Loi de Dieu. Ce n'étoit 

„pas une tradition de Moyfe, mais 

„ une tradition des Pharifiens qui coi;-; 

„ rompant la Loi de Moyfe ,croyoient 

„ qiie le . commandement d'aimer le 

,, prochain leur laiffoit la liberté de 

„ haïr leurs ennemis. Jefus-Chrift n*a 

„ point établi une Loi nouvelle , lorf- 

„ qu'ufant de fa Toute-Puiffance de 

(a) Sermon furie pardon des injures , pre-; 
fuiere partie > 1 1. Dimanche après la Penu 
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y y Législateur , il nous a dit 5 tome* 
» vos ennemis ,- & pardonnez-leur ; 
„ mais il a feulement renouvelle cette 
>, Loi qui étoit comme effacée du fous 
,, venir des hommes. „ 

En effet i loin que l'Ancien iTefta!^ 
ment foit favorable à cette fauffe pré- 
tention 9 il défend en nombre d'en- 
droits la haine des ennemis f 8c tous 
les aftes qui pourroient en émaner. 
11 ordonne même expreffément de leur 
faire dû bien* Exod. 23 ; 4. ,, Si vqps 
iy rencontrez le keeuf ou l'âne de vo- 
j, tre ennemi égarés de leto chemin > 
„ ramenez-les ,* Si occurreris bovi inp* 
mici tui , aut atino erranti reduc ad eum. 
V erfet f. fy & vous voy« l'âne de ce- 
9f lui qui vous hait tombé fous fa char- 
a gavons rte paflerez pas outre > mais 
)> Vous Faiderez à le relever. „ Si vu 
. deris afitium odientis te j acerefub onere 9 
non pertranfibïs , fedjublevâbis cum eo. 
Le vitique ip uj & 1 8. > 9 Vous ne 
„ haïrez point votre frère dans votre 
s 9 cœur 9 .... ne cherchez point à 
9> vous venger, & ne confervez point 
^ le fouvenir de l'injure de vos Ci- 
„ toyens. y% Non oderis fratrem tuum 
in corde tuo •#•#>, non guçres ultionem^ 
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iu mtmor tris injuria civium tuorum p 
Proverb. 15* 11. ,. Si votre ennemi 
99 a faim , donçez-lui à manger : s'fl 
», a foif, donnez- lui de l'eau à boire, „ 
Si cfuricrlt inimicus tous , cjfia illum ; 
(i jitiirit 9 da ci aquam bibcrc. 

Ceft donc à tort que Ferrand fur 
le Paume 34, regarde à l'exemple de 
Théodoret , la raifon que l'on tire dt 
rcfprit de l'ancienne Loi 9 qui permet- 
toit , qui commandoit même, dit-il (a) 
de haïr fes çnnemis s comme la pluç 
capable de juftifier David dans les im- 
précations que l'oo fuppofe , qu'il fait 
à tous momens contre fes ennemis , 
& dans la vengeance qu'il en demande 
à Dieu. Tant de raifohs ne permettent 
pas de les attrijxier à ce Saint Roi per- 
sonnellement. La conduite qu'il a tenu 
à leur égard pendant toute fa vie dé-» 
toentiroit ces imprécations. Ceux que 
l'on croit qu'il a en vue , font fes frè- 
res, adorateurs du vrai Dieu comme 
lai ; c'eft fonRoi ; c'efl fon fils ; ce font 

. (*) &** imperat ut proximum diligamuf, O 
uàmcum odio habeamus.Theod. in Matth. 43, 
Reâius Xbepdoretus. . . . potipr ratio ex vete- 
txs Wf Ipirîtu hîc alibîque fçri répètent 
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les propres Sujets. Or fuppofé [ ce qui 
n'eftpas] que la Loi tolérât. la haine 
des ennemis étrangers , on a vu qu'elle 
le défend expreifément pour des enne- 
mis t^ls que nous venons de nommer. 
On ne peut donc pas lui mettre ires 
imprécations dans la bouche comme 
le regardant perfonnellement , à moins 

3ue Ton ne veuille faire d'un Prophète, 
'un homme félon le cœur de Dieu , 
un tranfgreffeur continuel de fa fainte 
Loi qu'il ne pouvoit pas ignorer. 
Quoi , Dieu lui-même louera Salo- 
mon, de ne lui avoir pas demandé 
dans fa prière qu'il ôtât la vie à fes 
ennemis , mais feulement qu'il lui 
donnât la Sageffe J Quia. ....... non 

petifti. tibi dits multos , nec divjtias , 
aut animas inimicorum .tùorum. y feé 
poftulajti tibi fapuntiam. . . . . eue feci 

tibi fecundum Jermones tuos. 3. Reg« 
3 : 1 1 & 1 1. Et l'on croira que ce même 
Dieu auroit exigé une moindre pet-i 
feâion dans un Princç félon foh tœ K \xr r 
qu'il combloit de fes plus fignalées fa- 
veurs ? Cette fuppofition n'eu pas 
foutenable. 
r Enfin quand on confidere que ce 
feroit faire intervenir l'inipiratian 4i- 
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vîne pour la vengeance perfonnelle 
d'un feul hotame qui demande que 
tout foit boule verfé , détruit, renverfé 
chez fes ennemis pour lui procurer un 
étattranquile. Quand on fait réflexion 
que le Tout-Puiffant lui-même pa- 
roîtroit compter pour rien tout l'Uni- 
vers, n'être attentif qu'aux intérêts dii 
feul Roi d'Ifraël , & prendre en main 
fa défenfe avec autant d'appareil que 
s'il s'agiflbit de fauver le monde entier, 
comme on le voit dans le Pfaume 17. 
Hebr. 18. Diligam te y que l'on a cou- 
tume d'appliquer à ce Prince , il n'eft 
pas poffible que Ton n'entre en dé* 
fiance d'un objet qui trouve tant d'op- 
portions , & fi folidement fondées. 

Nous nous fommes un peu étendus 
fur cette matière , parce que nous 
avons obfervé que plufieurs Inter- 
prètes s'arrêtent avec trop de confiance 
aux raifons que nous avons combat- 
tues, & qui ne font rien moins que 
• valables ♦ Us fe contentent d'en dire 
quelques mots , lorfque l'occafion fe 
préfente à eux, d'excufer ces malé- 
diftions. Ils paffent enfuite aufli ra- 
pidement fur les difficultés que s'il 
n'en reftodt plus aucune. Pourfuivons 
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l'examen de nos trois Cantiques* 
' Une expreflion qui fe trouve au 
Verfef III. du Pfaume 53, Hebr. 54. 
dénote affez qu'il n'eft point queftion 
dans cet endroit de ceux de Ziph 9 
lorfqu'ils le dénoncèrent à Saiil. 99 Des 
„ étrangers s'élèvent contre moi. „ 
jilicni infurgunt adverfum nu* Les Zi- 
phéens étoient-ils étrangers à l'égard 
de David ? N'étoient-ils pas de la 
.Ttibu de Juda comme lui ? Ce terme 
.eft bien eroharraflant 9 quand on veut 
lui appliquer le Pfaume 53. Les pafla- 
œ$ que ton cite pour prouver que 
on peut l'entendre de fes ennemis per- 
sonnels , qui par leur inimitié étoient 9 
dit-on 9 comme des étrangers à fon 

, égard ^ nous donnent plutôt gain de 
caufe 9 qu'ils ne font capables de dé- 
truire notre aflertion. Ceux d'Ifaïe , 
chap. 1. Verf. 7. &61: j.deJérémie 

.chap. 51: 5 2. & chap. y.desLament. 2. 
& celui du 7. chap. d'Ezechiel xx.oh 
Ton voit le terme aluni , étrangers , dé- 
signent évidemment les Chaldéens 

- ennemis du Peuple de Dieu , & par 

. conféquent des étrangers réels. Ceux 
des Piaumes 17. Hebr. 18. 108. Hebr. 

; 109. 14}. Hebr. 144. font en difpute, 

& sous 



* 
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& nous verrons plus bas par l'har- 
monie du contexte , & par les paroles 
qui les compofent , qu'ils n'ont point 
David pour objet. Celui de Job &. ce- 
lui de Ciceron ne prouvent rien. Ce 
font des Peuples réellement étrangers , 
des ennemis du dehors dont il efl 
queftion dans ces Auteurs , & nulle- 
ment des gens d'un même Royaume f 
réputés comme étrangers par leur ré- 
volte à l'autorité légitime. Mais quand 
il feroit vrai que Ton pourroit trouver 
quelque paflage où le terme alienus, 
€tranger y fe prendrait pour des fujets 
rebelles > il n'eft pas moins certain que 
fa lignification naturelle efl celle d un 
homme qui n'eft pas du même pays , 
de la même nation , & Ton doit s'en 
tenir à la lignification naturelle des 
termes 5 à moins que l'harmonie du 
difcours n'oblige à les entendre mé- 
taphoriquement ou énigmatiquemenU 
Or il çift vifible que l'harmonie d& 
Pfaume 53. Hehr. 54. fe foutient d'un 
bout à l'autre en l'appliquant aux 
Chaldéens perfécuteurs des ïfraëlites; 
& pour lors cet aliéius, qui paroi t 
donner le ton à toute^la pièce; ell jtri s 
dam fa figniiîcation rawrette- Cet 
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objet eft donc le feul que l'on puifTej 

lui choifir. 

Le Verfet r ç. du Pfaume 54. Hebr. 
55. peut fervir à faire ouvrir les yeux 
iur . l'infuffifence de l'objet qu'on lui 
.donne communément. 

La inort furprendra ces perfides, 
Ils descendront tout vivant dans l'enfer» 

11 ejft certain qu'en entendant ce 
.Cantique de David, ce n*e# pas feule- 
ment Abfalom £t Achitophel qu'il faut 
avoir en vue, mais aufli tous ceux 

3ui ont fuivi leur parti, tous ceux 
ont il vient de faire une peinture fi 
affreufe ; gens qui ' ne penfent qu'à 
commettra des injuftices , des fraudes , 
des violences j gens en un mot qui 
font l'iniquité même. On fera contraint 
d'avouer que; ces caraûéres tombent 
non feulement furXérufalem, mais en- 
core fur le Peuple d'Ifraël. Si h Pro- 
}>hétie avoit eu lieu dans le fens qu'on 
ui prête , ce feroit faire demander à 
David que le Seigneur exterminât fa 
nation. Examinons de plus près ce? 
paroles déjà citées. 

, Jls descendront tout vivant dans l'enfer. 

I Ççnx qui appliquent cette pièce à 



fur les Pfaumes priciiins. 7 J 
David perfécuté par foh fils, difent 

Sue c'eft ici une allufion au châtiment 
e Coré , de Dathan & d'Abiron. H 
faudrait donc faire voir quelqu'ana- 
logie entre l'un & l'autre événement , 
foit dans un fens naturel * foit dans 
un fens métaphorique; autrement l'af- 
ïufion, ou ii Pon veut la comparaifon 9 
feroit des plus infipides , & ne pré- 
fenteroit qu un vuide de penféés dont 
les Ecrits prophétiques ne font apure- 
ment point fulceptiblës : or nous difons 
qu'il n'y a aucune analogie 9 foit na- 
turelle, foit métaphorique entre l'un & 
l'autre événement temporel. Car il ne 
s'agit pas ici d'une comparaifon fon- 
dée fur leur punition éternelle dans 
l'enfer. Elle leur feroit commune avec 
tous les autres damnés, & n'établirait 
aucune fimiiitude- personnelle. Àinfi 
c'eft dans leur mort corporelle qu'on 
doit chercher la parité. Mais où la 
trouver ? Quoi ! de ce qu'Abfalom & 
Achitophel feront péris d'une mort 
violente , il y aura pour cela quelque 
rapport entre leur mort & celle de 
Coré, de Dathan & d'Abiron ? S'il en 
eft ainfi , on pourra faire intervenir 
la mort de ces trois rebelles toutes les 

Dij 
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fois qu'il fejttéfenter a quelqu'un dans 
l'Ecriture qui n'aura pas fini fes jours 
par une voie naturelle , & établir une 
preuve fur la comparaifon qu'on en 
tirera. Quand Saiil s'eft perce de fon 
épée fur la montagne dç Gelboé,pour- 
quoi ne pas appeller à ion fe cours 
Coré , pathan & Abiron? Quand une 
flèche , dirigée par la main du Tout-» 
Puiflant , va frapper Achat dans fon 
chariot,, & le perce pour le punir de 
fes impiétés , & fpéçialement du mieiu> 
tre de l'innocent JTaboth , t pourquoi 
Coré , Dathan & Àbiron ne v^eir» 
droient»-iIs pas pour fervir de com- 
paraifon? Quand l'impie Ântiochu$ 
meurt frappe de h main dsDfeti erç 
punition de {es crimes & dp. fçjs blaf- 
phêmes contre leïout-Kuifafit^qui 
empêcheroit en^re dç prendre pour 
exemple Coré y Dathan & Abjror>; & 
ainfi de mille autres exemples ? La 
mort de ces trois murmurateurs en- 
gloutis cla^s la terre avec tous leurs 
effets à la feujîe.'parole ,.i$ Moyjfe s n'a 
pas plus de relation avec la. mort d v Ar 
chitophel & avec celle d'Abfaïom, qu'a- 
yec celle des autres que, nous venons 
ffc citer, C'éft ainfi qu'en s'arrêtant 



fur hs Pfaumes pricidtns. *ff 
à des Similitudes qui ne difent rien , on 
ôte toute la forcé que Ton en pourroit 
tirer, fi on les appliquo.it à propos. 

II n'en eft pas de même lorsqu'on 
appliqué le Pfaume 54. Hebn 55. aux 
Ifraëlites en captivité, & qu'on fait 
tomber ces Prophéties fur les Baby- 
loniens. Si l'on Veut alors conferver 
Tallufion , où 4a comparaifon , elle fe 
vérifie pleinement dans le fens aîtégo- 
rique. Tout le hionde fait , & s'il en 
étoit befoin, on en citeroit une infinité 
d'exemples de l'Ecriture , des Pères , 
& des meilleurs Interprètes , .que le 
terftje .de fepûlchram 9 tombeau y «ou in- 
fernus, tnfir^ s'entend-très^ibri vent dans 
les Prophètes , 'tôk'dë la 'petit «te la 
liberté , ,foit de la Hecaderite de for- 
tune , foit xle la ruine d'im Empire. 
Au refte on peut fe convaincre de 
cette vérité ipâr ce leui paffage de 
Saint îérômé'fùr %/iï. *fep. »<nEzé~ 
Chiel , bit ie Proph&e parle 4e la dé- 
livrance des ïfraëlités cajktfe ^à Baby-' 
lone. EJecti funt auttm de fepulcfiris 
fuis, de ftpulchrh captivitatis & vin- 
tulis , quibus feryitutt Bubylonioâ teru* 
bantur afiriSi. »> On les fit f&rtir de 
» leurs iépulchres , -des r fépjiîchres dfr 

D iij 
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C'eft dans cette vue qu'il défend li 
Abifaï de porter fes mains fur Semeï 
qui le maudiflbit, afin, dit -il 9 que 
Dieu témoin de fon affiiâion i lui en 
tienne compte pour l'abolition de font 
péché. JDimitu eum ut maUdic&t juxtà 
pmceptum Domirâ 9 fi font refpiciat 
JDomirtus ajfiiHiontm nuam : & rcddae 
mihi Dominas bonum pro makdtâHant 
hâc hodurnd. 2. Des Rois chap. .\6. 
verf. 11. Se ia. 




'y a même qu'elle qui puiffe ù 
tribuer. Ceferoit unepréfomptionin-. 
foutenable à tout particulier defe regar- 
der çomsae/#/?e, & d'en appeUermê* 
me au témoignage du Seigneur , com« 
me il arriva quelquefois dans les Pfau- 
mes. Oh fçait que TEglife, tant de 
lîancienque du nouveau Teftament* 
a toujours été compofée de bons & 
dfc méehans, en nontbre.plus ou moins 
gtt*jr«L, & que les &chnes de ces der- 
niers ont fouv.eat attiré fur tout le 
corps, des ehâtimens temporels qui 
ont fait gémir cette mère commune. 
De là vient cette alternative dans les 
JP&ijmes & dansées Prophètes, par. 



Jkrlis P fournis ffiçidens* Si* 
laquelle TEglife tantôt s'avoue coupa- 
ble , tantôtrepréfente i Qjeu fa juf- 
tice comme tin «otif .capable de lç t 
fléchir. S>voue*t* elle WMpable ? Ëllç 
£ corifidere dana Ja partie de {es en- 
fans criminels cjui la déshonore & 
qui la fait gémir, -Repréfente-t-elle, 
au Tout-? Humant fe jufëce ? E^lfij^rlc, 
au nom de £cs Mélos rtflfyoï , Çç d^ 
fes Saints ;>& elle j a &QJt ,$le iedire 
fans tache, cfaftj fi)n §ppai>age dif- 
tinôif. L'jBtiie fuprême l'a reconnu 
lui même pour teUe. 9 p^r fei Couche, 
de fou Apôtre £p. apx Ivphiiiçns chap 
5. verf. 27, /w« habenum m#cpfam y aMt< 
tugam^ #>f4ii6)tatohe^,fa(nsride^. 

Il eft donc cl^ir qpe ce ferotf faire 
de David l'homme le plus préfomp- 
tueux , que de lui foire donner par fa 
propre bouche le titre de jufit , fiîr- 
tout darts un tp^s où il ne doit être , & 
où il n'eft effritement occupé qu'à 
pleurer le. ^^bl^.qrime qui lui fut 
cite la révolu de fon fils , & de fes 
pr^res fujets. LePiaume 54. Hébr. 
55, n a donc pas ce Prince pour ob- 
jet. Voyons sftl^n fera décerne pour 

ies çaifpjjs qu'apporte Dom Cal- 

D v 
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met , dans l'argument de cette poëfTd 
pour réfuter la plupart des Interpré-» 
tes r qui r tropfcrupuléufemeat attachée 
aux trtïes /dôntaenPriour objet à cette: 
pièce Dâvid'ptHeouté par SaiiU 
font fi palpables* & fi convaincantes * 
que nous ne pouvons nous, difpenferi 
«de Ite rapporter ici, H faut faire: at- 
tention ^Û r c ll£ s combattenl la fup po- 
rtion* dé' eeùx t$ui>croieri£ que David 
avoir en* vue r \è tems auquel SaiïL 
envoya dfe9 gens,. par lefquels il fit? 
entourer la mâifcn dé font gendre pour 
fe mettre à mort*,, ainfi que le porte; 
ftrrfctiptiow.' 

,y On s'èft 1 imaginé ^ue lès: parole» 
„ ides veffëts ,, 7»& 17 ,;> 

■ * . 

Ils reriendronf.vcrs le (bir , . 
Et feront affamés comme, des chiens;. 

^.marquoiënt' lès* Satellites» de Saul^ 
^envoyés pour feftifir de ©avid. 

, ? Niais quand* on envifagè toute 
^ Toeconomie dti Pfaume, oncon- 
^çoit aifément qu'une peut naturel- 
& lèment te rapporter à cette cîrconf- 
#\ tance; ©n y remarque d'abord un 
^ homme environné d'ennemis puif* 
tofzns'xs qpi:en v v-eutent' àia; vit) quoi 



fur Us Pfaumts pticiitns. S j 
£ qu'il ne leur ait donné aucun fujet 
„de lui vouloir du mal. Cette 
h peinture convient aflez à David ; 
,, mais ce qui fuit ne peut lui être 
9> rapporté. Il prie Dieu de le venger 
» des Nations , de les vifiter dans fa 
, 9 colère & de ne pas pardonner à ces 
„ ouvriers d'iniquité , verfetô. 

Intende ad vifîtandafr onlnes gentôs* - 

iy II dit qu'ils viendront la nuit autour 
V, de la ville, & qu'ils l'environneront, 
» en heurtant comme des chiens af- 
y, famés , fans pouvoir entrer. Il ré* 
„ péte jufqu'à deux fois cette prière, 
„ou cette prédi&ion. Il nous dépeint 
,rces chiens r ces -hommes de lang r 
„ comme proférant des blafphêrnes &ç. 
, r des paroles (emblables à un glaive 
» tranchantycherchant à le furprendrfe 
, y par leurs difcours & par leurs men- 
>, foinges.- Il- fait contr'eux i dé$ fou- 
„ haits , oh il prononce dés PxbpW- 
n ties fâcheufes , & prédit quiis ié-*- 
»ront difperfés comme des chiens 
w . affamés, & que pour lui, iî chan- 
v tera la force &c la mifericorde du» 
^Seigneur. 
», Û eft certain que ceux dont D ^ 

D vj, 
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,, vid avoit lieu de fe plaindre * n*é- 
„ toient pas des Gentils. Us n'environ- 
„ noient pas la ville, mais feulement 
, 5 la maifon de David. Ces gens n'é* 
>y tant que les exécuteurs des ordres 
„ de Saiil , ne méritoient pas qu'il fit 
>, contr'eux de fi terribles menaces.'lls 
,, ne cherchoierrt point à le furprendre 
„ par leurs tromperies & par leurs 
j, menfbnges ; ils y alloient à force ou- 
j, verte ; ils n'ëtoîent point hors de la 
',, vîîle y mais au-dedans. 

A ces rations du fçavant Bénédic- 
tin, on* peut encore en ajouter d'au» 
très y tirées comme celles-ci du fond 
ïluiiijet. 

« > tf°. H paroît que Ton traduit mal * 
"tmjjlfetôt cpie ron n'entend pas tes 
paroles du verfet 7,^WW>(iâs- 
boubou lâ*ghéréb ) , que l'on rend 
ordinairement par tonvtrumur ad vtf- 
pttàm » ils retourneront vers lefoir»*» 
Mais comme ilfaut fentir où tend l'har- 
monie de toute la pièce , avant que de 
'fcçrle vraifens de cestermes* nous ré- 
servons à* le. faire quand nous en au- 
rons examiné les autres parties. 

, % Q . Que voudraient dire ces eao- 
"preflïÔÂs àd "verfet 8 , : en les appli- 
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quant à ceux qui étoient envoyés 
par le roi d'Ifraël pour fe faifir de 
David? 

Alors ils poufferont des cris aigus. ' 

Leur gofier en fera defleché ; 

Mais qui eft-ce qui les écoutera? * 

Pouvoit-on efpérer de fe faifir de 
David en faifant beaucoup de bruit, 
& en lui donnant à entendre. que 
l'on en voulait à fa liberté ? N'étoit- 
ce pas au .contraire le déterminer 
à prendre la fuite , comme il le 
ft ? Ces expreffions peignent plu- 
tôt les plaintes de gens qui font 
dans rembarras , & qui crient , qu'09 
vienne à leur fecours , fans que per- 
fonne fe préfente pour leur prêter là 
main, 

£e qui fait voir que tel eft le vé» 
riflble fens de ce pafiage, ce font 
les paroles qui fmvent immédiate- 
ment- Ceux dont il eft queftion dans 
cet endroit , après avoir appelle «de 
toute leur force , ju%u a s'être defle- 
ché le gofier , reçoivent pour toute 
réponfe <ki Prophète v5 que biep loin 
que quelqu'un fe préfente pour les 
iecourir, le Seigneur lui- même. fe 
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jnocquera d'eux , qu'il infùltera à tour- 
tes les Nations. 

v yons-même ,- Seigneur» vous voit* sûQQi 
querezde leurs cris, 
Yous infulterez à toutes cer Nations» \ 

ObfcrvonS' encore en paffant, que' 
toutes us Nations > omnes gentis , dont 
feSeigneur le mocque,n'ont aucun rap- 
port avec la circonftance v dans laf- 
quelleTe trouvoit David , quand Saisi 
faifoit entourer fa maifon par fes 
émiffaires pour s'emparer de, fa per- 
fonne/ 

Le verfef 7 détermine le ffens des 
Verfets 8 : 15 & 16. Ge font les mê- 
mes^ perfonnes qui font ici dans la 
peine , qui' pouflent des- cris fembla» 
Blés à ceux des chiens qui aboient', 
& qui dans la frayeur dont ils fopt fail- 
lis au bruit dès malheurs qu'ils voyant 
tomber fur eux dans le tems^u'i&Vy 
3ttendoient le moins», courent com- 
me des infenfés, fans fça voir où ils 
vont ,- & font mille & mille tours dans 
leur ville,, dont ils ne (ont plus les 
maîtres. 

Ils poufferont' dès cris femblablês àr ceint 
1 dés chiens , 

.U* coureront de tous cotcs-daiu la Ville** 



fàr les Pfaumts priccdtnC %f 
Ce Commentaire abrégé qui tSC 
fondé fur rèfgrit même du. Texte > 
donne du jour à cet. endroit qui eft 
inexplicable quand on veut l'appliquer 
à David. Le verfet i6..qu'ïl faut ici 
rapprocher r mettra ce paffage dans 
toute fon évidence. Ceft toujours le 
Prophète qui continue & qui prédit 
les embarras où fe .trouveront ceux: 
• dont il parle-- 

Preflez par la faim , îk fe répandront de> 

tous cotés 
Pour chercher de la nourriture; 
Mais ils. n'en trouveronrpoint 9 
Ceft pourquoi ils poufferont dès hurler 
* mensv 

Peinture admirable de la trrRfe fitua*- 
tïon où. fe trouvèrent les Chaldéens + 
après la prife de Bkbylone , par Cy-* 
% rus. La famine qui fuivit de près cet : 
événement , fait fentir toute la vérité* 
<k*.exprjeffionSc du Prophète. L'on y 
Voit des gens qui font rèduits-à man- 
quer de pain , & dont les lamenta- 
tions annoncent la profonde mifeie*. 

Difcurrent ad cibum: 
At non faturabuntur ;. 
Hinc ejulâbunt; 

Quel. ïagBort peuvent : avoir .ce»r 
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paroles , avec ceux: qui environ- 
noient la iftaifon de David pour le 
faifîr de ce Prince? On ne meurt point 
de faim pour demeurer en fentinelle 
pendant une nuit. H n'y avoît pas tant 
de quoi fe lamenter , ni faire retentir 
fes plaintes. Les Émiflairçs de Saiil ne 
wS*étoient pas fans doute préparés à 
cette expédition' 'par ! un long jeûne* 
Ainfi les verfets 7,8>i4&ijne 
regardent pas David. 

Le prophète après avoir prédit que 
Dieu fe mocquera de toutes les Na- 
tions , applaudit à la mifericorde du 
' Seigneur, &le remercie d'avoir pro- 
tégé fes joijrs , • c'eft-à-dire ^ les jours 
je ceux: au nom defquels il parle. 11 
e réjouit de ce que le Tout-Puiuant 
lui fera voir la ruine de fes çnne- 
nus, 

,. Deus vider e nie faciet rainam îrûmiéurtan 
meorum. : ' ' ♦ - 

\ Nous ne rappellerons pas les raifons 
que nous avons déduites,, pour exclu- 
re de tels fentimens de vengeance du 
cœur de David > vrai modèle de. cha- 
rité, furtout à l'égard de Saiil. Mais 
fi Ton applique ce verfet à ceux qUi 
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furent les exécuteurs de fes ordres , il 
eft impofîible d'en découvrir le fens. 
On ne voit nulle part qu'ils ayent été 
tmtés en ennemis & détruits* comme 
on le doit fuppofer , quand on prend 
David pour objet de ce Pfaume. 

3*. Un défaut de ponâuation ma£ 
forétique donne lieu à un contre-fens 
dans le verfet 13 , comparé avec les 
fuivans. On fait ainfi parler le Pfâl- 
mifte au Seigneur , de ces ennemis , 
dont il vient de demander la ruine 
verfet 12 , & une ruine fi entière y 
qu'il fouhaite que Dieu les envelop? 
pe tous ' dans le même malheur» 

it'en épargnez aucun; ils font injuftesai 
per£des# 

On fait, dis- je , parler ainfi l'Auteur; 
de cette pièce. 

Ne les faites pas périr, 

Pe peur qu'ils n'oubliant mon Peuples 

Le contre-fens eft encore plus vifi* 
ble par la fuite du difeours. Aprèa 
que le Prophète a prié le Seigneur d'é- 
pargner fes ennemis , & de ne les pas 
faire exterminer , voici les paroles 
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2u'on lui met dans la bouche f vèfà 
rt 14. 

Cétruîfez-les dans' votre doleifë:" 
Détruifez-les , & qu'ils ne paroiflèrit pludi 

Et pourquoi demande-t-il que l'Etre 
fuprême les* détruife ? C'ëft afin que 
Ton apprenne juftju'aux extrémités de 
la terre qull ef$ un Dieu qui régne 
fur Jacob. 

. Ut intelligant, quoi Beus dominefur facob; 
Vf que ai fines terra» 

Etoit-ce un fort bon moyen pour 
apprendre aux Nations à refpe&er le 
Seigneur , que de lui faire détruire fort, 
peuple,, le feul quil'adorât fur la terre, 
. & «ela uniquement afin defetisfaire 1» 
vengeance de David ? La puiffance de 
l'Etre fuprême auroit été bien bornée, 
s'il n'avoit pu concilier à fon Roi 
le tefpeâ & la vénération d'Ifraël j, 
qu'en exterminant tous les rebelles^ 
Moyfe s'étoit oppofé par fes prières r 
à l'effet de la colère du Tout-Puiflant 
dans ledéfert > lorqu'il vouloir exter- 
miner ce peuple indocile ; & la raifoix 
qu'il en apportoit alors , c'eft que les 
Nations auroient blafphémé contre 
fui> en diiant qu'il ne les a voit aine* 



fur Us P/aumes prlcidtns. <pl 
nés dans le défert que pour les faire 
périr ; & dans le cas préfent il fàudroit 
donner cette deftru&io» de la plus 
grande partie d*Ifraël ,. comme le plus 
sur moyen de faire refpeûer le Sei- 
gneur par les Nations , qui feroient 
témoins d'un tel châtiment. On ne 
peut d'ailleurs rapporter le verbe in- 
ttlliganty qu'ils f cachent , à Saiil lui» 
mëmt , à Abfalom & à tous fes Par- 
tifans en rendant ainfi ce verfet > 

Qu'ils fâchent qu'il eft un Dieu qui régné 
fur Jacob » 

Comme le font phifieurs* 

En effet Saiil & les autres Ifraëlites 
ne fçavoient-Us pas àuflibietfqpe lui* 
qu'ils avoient un ÎDieu qui les pro- 
tégoit ? Ne l'avoient-ils pas fouvent 
éprouvé ? Ne lui rendoient-ils pas ui* 
hommage public devant fon taberna^ 
de H Ces dernières paroles avec tou«r 
tes les Nations dont it eit parle aux 
verfets 6 & 9 % font fentir qja'il ne 
s'agit point ici des ennemis perfonnels 
de David , qui , comme lui , étoient 
adorateurs du vrai Dieu ; mais de 
Gentils pu d'Idolâtres quijae te 
jtoiuxoiffoientgasi, . ^ 
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Voyons comment on pourra corri- 
ger le contre-fens. Toute la difficul- 
té confifte à fubftituer un t à un a : le 
point appelle ( îfêrê» ) au point (phâ- 
thâ h kh) du premier mot du verfet 1 2. 
On lit àinfi communément cayjrtn bt$ 

m 

Î-âl thàhâreghêm* ) ne occiios eos. Au 
ieu de vK (-âl ) , qui veut dire non 9 il 
n'y a qu'à lire h* (-êl)que Ton rend par 
diusfortis ou omnipotens , & l'harmo- 
nie du Pfaume que Ton perdoit de 
vue devient fenfible. On traduit donc 
ainfi ce paffage , qui nous préfente la 
fuite de la prédiàion, & de la def- 
truftion de l'Empire de TJabylone. x 

k Dieu piaffant vous les ferez pé?ir# 

Ceux qui lifent fans point n'auront 
pas de peine â fe rendre à la correc- 
tion d'une ponâuation , pour laquelle 
ils nes'intereffent pas beaucoup. Pour 
cette fois nous profitons volontiers 
de la liberté que prennent Meilleurs 
les Mafcleffites , & nous ferions fur- 
pris fi M. * * * étoit homme à nous en 
faire un procès. Dom Calmet à bien 
fenti que cette çorreôion étoit né-^ 
ceiTaire & qu'il feroit ridicule > après' 
avoir %pt aire au Prophète : 
Ne les exterminez pas, 



fur Us Pfaumts précédons, ç| 
de lui faire ajouter enfuite ; 

Détruifèz-les , . 

J)étruifez.-le$ , & qu'ils ne paroiflènt plus* 

pour éviter cet inconvénient , îl croit 
qu'on doit lire (-êl) & non pas (-âl) 

Ces remarques fuffifènt pour cons- 
tater sûrement qye ce Pfaume n'a pag 
pour objet David environné dans fa 
maifon , par ceux que le Roi d'Ifraël 
avoit envoyés pour l'arrêter. 

Quelques Interprètes modernes, 
perfuadés de f incompatibilité qu'il y 
a entre les principales ex prenions de 
cette Poëfie facrée , & Pobjet qu'on 
lui donne communément fur la foi 
du titre, ont cherché à lui en fubfti- 
tuer un autre qui embraffât tous les 
caraâéres qu'elle renferme. Ferrand 
qui s'eft fi fortement déclaré contre 
l'autepticité des titres, & fpéciaie- 
ment de celui qui eft à la tête de cette 
pièce y a cru que > fans quitter David , 
on pouvoit prendre pour objet de ce 
Pfaume la guerre d'Abfalom.. Théo- 
dore d'Hé raclée & le vénérable Bede, 
le rapportent au tems des Machabées. 
Enfin Dom Calmet qui regarde avec 
{?ifon ce Pfaume comme înçompati* 
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le avec le caraûere, & la vie de 
'David, luiafubftitueNéhémie, dans 
le tems qu'il faifok rebâtir les murs de 
Jérufalem. II refte à faire voir en peu 
de mots qu'aucun de ces trois objets 
ne remplit fufÇfammentlesexpreffions 
du Pfaume 58 , Hebr. 59. 

i p . Il ne convient point à David 
perfécuté par fon fils. Les malédiâions 
que celui qui en eft Fobjet , prononce 
par la bouche du Prophète contre fes 
ennemis , les différentes Nations dont 
il paroît avoir en vue la punition dans 
ces termes du- verfet 6. 

Hâtezr-voitf, Cortex de rotre (bmmeit 
Pour punk toutes les Nations. 

.Verfet 9* 

.Vous mfûherez, d toutes les Nations* 

L'idée (Tune difette ou d'une fa* 
mine qui fe préfente au verfet 16, 
& pour tout dire en un mot , toute 
JTœconoraie de cette pièce en exclut 
David. 

%** Les verfets 7,8* IÇ & 16 f * 
ne peuvent point s'entendre de la per- 
fécution des Majchabées. Ils présen- 
tent l'idée de gens qui cherchent de 
ious'cptés du fecours fans le trouver. 



fur tes Pfaumis pficiitns. y<f 
les Syriens fur qui ces caraûéres 
doivent nécefiairement tomber dans 
cette hypothèfe ne furent rien moins 
qu'embarraffés à lever des troupes 
contr'eux. Ils réduisirent pendant pla- 
ceurs années les Ifraëlites aux plus af- 
freufes extrémités. Quîmd ils commen- 
cèrent à avoir du deffous 9 ils n'eu- 
rent point recours à des fecours étraiv 
ers. À peine une armée étoit-elle dé* 
aite t qu'il en paroiflbit une plus nom* 
breufe. Que voudraient donc dire ce$ 
paroles ?' 

Alors ils poufferont des cris aigus * 
Leur gofier en fera defRché , 
Mais qui eft-ce qui les écoutera? 

On ne voit pas non plus à quel évé- 
nement on pourvoit rapporter cellesr 
xi du verfet 16. 

Preffés de la faim ils fe répandront de tqm 

côtés 
Pour chercher de la nourriture* 
Mais ils n'en trouveront point, 
v C'eft pourquoi ils pouûeront des hurle*»; 

mens. 

t * - 

Il n'eft pas question de famine chez 
les Syriens pendant les guerres qu'ils 
firent aux Machabées. Ce qui les fai- 
Jfoitjjémir n'étoitpointkdétaut devi- 



*> 
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vres ; mais leurs défaites multipliées. 

3°. Les mêmes raifons fervent en- 
core à montrer que Néhémie faifant 
rebâtir les murs de Jérufalem ne rem* 
plrt pas fuffifamment les caraôéres ré- 
pandus dans ce Pfaume. Ce n'étoît pas 
des vivres que San aba Hat, les Sama* 
ritains & les Ammonites cherchoient 
en venant attaquer les Ifraëlites. Ils en 
vouloient à la réédification des murs 
de leur Capitale qu'ils s'efforçaient 
d'empêcher. 

Ajoutons que les malédi&ions , 8c 
les Prophéties que l'on met ici dans 
la bouche de Néhémie contr'eux , n'au- 
roient eu aucun effet. Les Ifraëlites ne 
défiroient pas leur mine. La feule chofe 

Îju'ils demandoient , étoit qu'on les laif» 
ât tranquillement rebâtir leur Ville. 
Auffi ne voit-on pas qu'ils ayent jamais 
pourfuivi les Samaritains. Contensde 
le défendre quand on les attaquoit, 
ils laiflbient retourner leurs ennemis 
fans coup férir , & ceux-ci ne pouvant 
les entamer retournoient chacun chez 
eux. Alnfi les caraâéres de cette Poë- 
fiefacrée ne feraient pour la plupart 
que des expreffions vagues d'un cœur 
qui fe répandroit en inveûives & en 

imprécations 
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imprécations contre les ennemis , ne 
pouvant mieux faire. D'ailleurs les 
îfraëlites n'étoient pas aflez nombreux 
pour aller chercher les peuples qui les 
troubloient dans leur entreprife , & 
pour fe commettre avec eux. 

Nous avons maintenant à examiner 
ce que veulent dire , en fuivant l'har- 
monie du Pfaume , ces paroles des 
verfets 7 & 1 5 xpS 131^ { iâshoûboû 
lâ n ghéréb) 9 deux expreffions qui ne 
préfentent rien de déterminé 9 quand 
on les confidere ifolées de leur con- 
texte. Pour en fixer le véritable fens f 
il n'eft pas même néceflaire de chan- 
ger beaucoup les paroles de la Vulgate, 

Convertcntur ad vefpcram, ou , in vefperam* 

Lorfqu'on les explique bien , elles 
peuvent pféfenter le vrai fens de ce 
paflage. 

Ils reviendront vers le foîr, 

eft une tradu&on jettée en l'air , & 

Îui ne dit rien. Quelqu'objet que Ton 
onne à ce Pfaume , ces expreffions 
ne forment aucun fens raisonnable. 
Dans celui que nous adoptons , elles ne 
feroient pas plus intelligibles. Une lé* 
gère récapitulation de ce qui précède 
Tome IL £ 
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pourra nous conduire à en fixer le vé- 
ritable fens, Les différentes parties qui 
compofent cette Poëfie facrée annon* 
cent , comme nous l'avons vu, la ruinç 
de L'Empire des Chaldeens. Le PfaU 
jnifte avoit demandé verfets 6 , 11, 
la & 13 au nom de l'Eglife d'Ifraël , 
mie Dieu pour délivrer ion peuple 
ces mains de fes cruels ennemis 9 fit 
tomber fur la Monarchie de Babylonç 
les châtimens qu'il avoit tant de fois 
annoncés pair les Prophètes. Il voit en 
efprii que fa prière eft exaucée ; alors 
elle fe tourne en prophétie. Il aflure 

2 ue leur état floriflant va changer de 
ice. Sous l'emblenje àpfpèr^ vefpçra y 
qui défigne le déc|in du jour „ c'eft-*W 
dire,de la profpérité; onyCQirune l'a fprt 
J>ien traduit M. l'Abbé du Gjiet, fousï'i- 
jnage des tinibrcpjX prçdit leur fituation 
future : fituation fâchejufe, qui, compa- 
rée à leur fortunp paflee , que Ton ap- 
pelle im beau jour ? un jourlMmineii* 9 
eft très-bien caraâèrifée par fe ternis 
ftefoir, ou de timbra dans lefquek 
Jes furent enveloppés leur Empire , 
& leur liberté. A fors on traduit ainfî 
se paffage en lui confervaat toujours 

fan tp» 4'fcnjgroe pour ne pas ùtçr Ut 
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voile dont te Prophète a cru devoir le 
Je «ouvrir. 

Çanvertemur in vefveram, ou, w tenebrasé 

Ils entreront dans les ténèbres* 

(& peut être mieux encore. Leur [état] (ère 

changé en ténèbres.) 
Us poufferont des cris femblabks à ceux 

des chiens* 

Le jour que cette explication fîmple , 
litérafle & Soutenue donne à cepaflage, 
auparavant inintelligible , fait croire 
que tel eft fon véritable fens. Si on 
en trouve de plus naturelle , & oui 
s'accorde mieux avec la fuite du dif- 
cours , nous y foiifcrivons d'avance. 

Quand nous nous bornerions à la 
difcuiffion que nous venons de fairç 
ies Pfaumès jj. Hebr. 54. 54. Hebr. 
55. 58. Hebr. 59. elle feroit fuffifante 
£our prouver qu'ils ne-regardent point 
les intérêts de David , comme on le 
croit communément. Puîfqu'iîeft d'ail- 
leurs évident que toutes îesexpreffions 
«rai les composent conviennent par- 
faitement à la fituatiqn des Ifraèlites 
captifs à Babylone , il femble que 
faire exiger d'autres preuves au Lec- 
teur ferait fe méfier de fa pénétration 
& de fon équité. Néanmoins dans la fi- 

Eij 
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tuation critique où nous nous trouvons» 
nous ne pouvons pas les pouffer trop 
loin. Nous devons toujours appréhen- 
der que les préjugés ne réclament en- 
core , malgré l'éyjdence contraire. Ils 
font fouvent plus d'effet fur notre 
imagination que la connoiffance de la 
vérité. 

Une autre raifon qui eft fans doute 
la principale , nous engage à une dit 
jcuflion plus étendue. Nous ne rempli- 
rions pas l'objet que nous nous fom- 
mes propofé * & que nous avons an- 
noncé, fi nous n'entrions dans 1? pom- 
Î>araifon de pes trpis Pfajume? avec 
es autres. Après avoir écarté les obs- 
tacles , & avoir mis en œuvre la preu- 
ve négative , il eft tems d'employer 
celle qui eft direôe & pofitive. Il n'en 
eft point dé plus convaincante que 
la comparaifon des principaux carac- 
tères d'une pièce avec d'autres endroits 
analogues. Quand on voit dans les uqs 
& dans les autres les mêmes penfées , 
les mêmes pxpreffions , ne fe refiife- 
roit-on pas à l'évidence j, fi l'on n!en 
concluoit pas que ç'eft aufïï le même 
point de vue 9 le jtnême objet & le n\ê? 
nwbutj 
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SE C O N DÉ' O B S E RVAT I O N. 

Peur mieu£ fentir toute la force d€ 
cette comparaifon > il faut fe rappel-» 
1er qu'il n'eft pas un feul Pfaume de 
ceux que nous citerons dans les en- 
droits analogues avec le 73. Hebr. 54 ,< 
le 54. Hebr. 5 5. le 58 : Hebr. 50 , qui 
n'ait été donné à la Captivité ae Ba- 
bylone par quelques - uns des Pères 
ou des Interprètes litcraux les plus 
exaôs ; fouvent même par un grand 
nombre. Et en effet c'eft toujours l'ob- 
jet qui en remplit le mieux l'harmo- 
nie , & tous les caraâeres. Il eft fa- 
cile de s'en convaincre en les con- 
frontant avec le Texte. 

Le Pfaume 53. Hebr* 54. quoique 
d'une petite étendue ne laiffe pas def 
nous offrir un nombre fuffifant d'ex- 
preiïïons & de penfées conformes à 
celles des autres Pfaumes qui ap- 
partiennent à la CaptiviA pour en 
conclure qu'il doit avoir le même 
objet. 

. Les deux premiers verfefs qtii font 
le 3 . & le 4. félon les chiffres de la Vul- 
gate,£bnt en forme de prière. On trou- 
ve les mêmes penfées û fouvent dans- 

£ uj 
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les Pfaumes que les exemples (croient 
inutiles. Nous abuferions fans doute 
de la patience des Le&eutB fi nous 
les rapportions* Akifi nous ne nous y 
arrêterons pas. 

L'Eglife d'Ifï-aët fé plaint a* fer- 
fet III. de la cruauté de fes ennemfe qui 
cherchent Toccafion de lui ©ter la Vie y 
c'eft à-dire, celle de (es enfant Ce 
font, dit elle , des étrangers; ce font de* 
hommes violens qui ne penfent pas que 
le Seigneur s'oppofe à leurs dêSeina 
criminels. 

in. Des étrangers s'élèvent contre moi : 
Des nommes violens cherchent à m'êtet la vie* 
Us ne penfent pas que Dieu s'oppofe à leurs 
deffeins. 

De quels étrangers eft-il ici qtief- 
tion ? Nous avons vu qstie ce ne pou-» 
voit être des Sujets révoltés du Roi 
David. L'harmonie du Pfaume nous 
conduit fans peine à y recônnoître les 
Chaldéehsf^ rfécuteurs, & tyrans d'If- 
raël ; & nous avons de plus la déter- 
mination des Prophètes qui les qualU 
fient fou vent de ce nom dans ieurs 
écrits s nous ne nous fervons point 
pour cette fois des preuves tirées des 
.Pfaumes , parce que ceiçc où ce tcftn*> 
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it trouve pourraient être disputés 9 jul« 
qu'à ce que leur objet fait établi fur 
de bonnes raifons. Ce que nous apu- 
rons fans crainte de nous tromper > 
c'eft qu'ils ne regardent certaine- 
ment point David , & par conséquent 
fes Sujets ne font point ici défignés 
par le terme aluni , étrangers. Ceft 
bien plutôt ceux dont il eâ dit j Ifaie 
i : 7. (*) 

Votre tente fera changée endé&tt i 
Vos Villes feront coaftunées par le feu : 
Les étrangers ravageront votre pais en votçe 
préfence. • 

Et 6u 5. (*) 

Alors (après le fetdur de la captiriré) 
Les étrangers feront paître tos trou> 

peaux : 
Les fils de l'étranger feront vo* Laboureurs 

& vos Vignerons* 



(a) Terra veftra in defertum redigetufs? 

Urbes reftrae fuccenefentur igné : 

Rerionejnveftramcoràmvobxs devorabunc 
aliem. 

. (}) Tune aderunt alieni , qui paftant grèges 
Teftros : 

Et filil extranei erunt agrfcofe veftrî* 
Teftrique vinitores* 

E iv 
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Le Prophète Jérémie n'efi pas moins 
fonnel ,30:8 (a). 

En ce tems-li, aflùre le Seigneur des ar r 

méesy 
Je bâterai le joug qu'il [ Nabuchodonû-, 

for] tous aura impofë , 
Je l'ôterai de votre col > 
Et je romperai vos chaînes , 
Afin que les étrangers .ne l'accablent plut 

par la forvitude» 

Chap. ç 1 , verfet 5 1 . du même Pro- 
phète, les Ifraëlites efclaves à Baby lo- 
ue , s'expriment en ces termes (£). 

Nous fbmmes couverts de confufîori. . . • . 
Parce que les étranger $ font entrés dans le 
Sanâuaire de la Maifon du Seigneur. 

Dans la prière que cet Ecrivain facré* 
. fait au Seigneur au nom de fa Nation , 
il parle ainfi (c) : 

Notre héritage eft paffé aux étrangers, 

(a) In diebus illis 9 aflerit Dominus exereje 
tuum, 

Çonfringam juguni ejus r 

[ Detraham ] illud de collo tuo , 

Et vincula tua difrumpam , 

Ut fervitute non premant illud alieni. 
,(b) Pudore fufrundimur 

Quia intraverunt alieni in San&uarium don 
jnus Domini» 
V (c) H*reditas noiira yerlà eft ad alienoy 
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A™ i £ eau 5 ou P d autres endroits 
dans les Prophètes , où les Babylo- 
nens .ennemis des IfraëUtes , font ca- 
«aenfes par le nom général d'Iran- 

us font reprefemés comme des gens* 
qui en veulent à la vie des enfansfof. 
J?ei, & qui épient toutes les occa- 
sions de la leur enlever 

Des hommes violent cherchent d m'ôter h vkt 

On voit les mêmes plaintes dans, 
plufieurs Pfaumes , quelquefois dans 
les mêmes termes. Pfaurae 34. Hebr 

Que ceux qui cA* rchent d m'iter la vie, 
'■ *? lent «>«▼"» de honte & d'ignomiraV. 
Vue ceux qui trament ma perte 
ioient contraints de retourner en arrière. 

Au veYfet 31. du Pfaume 36, Hebr» 
37- le Pfalmifte dit (*) : 

L'impie épie le jufte, 
.Et il cherc he d M donner la mort. 

W Erubefcant , & ignominiâ iîimindanfur 

\>ui quasrunt nrihi vitam auferre. 

Agantur retrorsùm , 

Qui machinantur exitium meum* 

(t) Explorât impius juflum , 

Etçuxritut interficiat eum. 

Et 
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Ce font les mêmes expreffions y 
Pfaume 69. Hebr. 70 : 3 (m) 

Que ceux qui cherchent à m'âter la vie* 
' Soient couverts de honte 8c de- confusion» 

Pfaume 85. Hebr. 86 : 14 Les Cap* 
tifs adreffent ces paroles au Souverain 
Maître (6). 

JKon Dieu , des orgueilleux s'élèvent centra 

moi': 
I/aflfembîee dès tyrans chetche ta perte de 

mon ame* 

La dernière partie de ce verfet efl 
mot à mot le dernier ffique que nous 
examinons (e\ 

Ils ne pen&nt pas que tous vos» oppo&z i 
leurs devins* 

Le verfet 5. nous offre encore cfems 
toutes fes parties une ample matière 
de comparaison. 

. (a) Confundantur y &revereantur 
. Qui qusrunt animant meam. 
(4) Deus, (uperbi iniurgunt adveriàmme* 
Et cœtus tyramiorum quanrit ammam meam 
perdere. . 

(c) Nec proponunt Deum e^adyesfo éc- 
ran* 



fur Us Pfaurms frkiétiU. Zôf 

V. ïttleSùiarerain maîirejfera retomber fur me f 
fers ennemis les maux dont ils m'accablent* 
Vous les exterminerer [Seigneur ]Jilon> ht 
vérité de vos promejfes. 

.Voici quefyies-iHis des partages qui 
répondent à fa première partie de ce 
verfet. Pfaume 34. Hebr. 35 : S (a). 
L'EgEfe dlfraël fait cette prédiftion. 

Des malheurs imprévu» fondront fiir loi» 
Il fera pris dans les filets qu'il m'a tendus. 
Il- tombera dans le* malheurs qui m'enve^ 
loppent. 

Elle réitère cette Prophétie au ver- 
fet 7. du Pfaume 56. Hebr. 57. (£). 

Ceux qui tendent des filets-fous mes. par ' 

Pour opprimer mon ame , 
Ceux qui creulênt une fofle devant moi 
Tomberont eux-mêmes daa* le fond de ce 
. précipice* 



• * 

p 

(à) Tngruei m îHuhi caîamitas quant non 
prxnolcit. 
Et rete quod tétufit vertâet ttfuâb 
Ineandem cahmitateroiftcidfet* 
(J) Qui rete parant gtôffibu* ntei» ' . 
Ad deprimendam animammeam, * 

Qui fodiunt ante me foveam 
Cadent i» me£o ep**r 

Evj 
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Ses paroles ne font pas moins pré- 
cifes au verfet 14. du Piaume 59, Hebr* 

60 (*)r 

Le Seigneur foulera aux pieds 

Ceux qui nous tiennent dans la détrefie^ 

Quoique TEglife ne fe ferve pas des 
mêmes expreffions dans le verfet 8. du 
Pfeume 63. Hebr; 64. on (ent bien 
qu'elle; a le même* point de vue (£)• 

Les talomnies de ces perfides feront k caufe 
de leur perte* 

Au verfet 28. du Pfaume 68. Hëbr. 
69* elle parle au Seigneur en ces ter* 

mes (c) : 

■. •» * 

Vous ïeur ferez porter la peine 

Que méritent leurs traitemens irijuftes» 

Après-avoir décrittotrt ce mie ht 

Chaldeens ont fait contre Jérulalem % 

. > . * • 

(à) Ipfe^pncûlcafiiteof 
Qui angufHâ- nos premunt. 
(l) Imo corruent perfidi illi proprii malçj 
£icentia* 

(c) Repencfes peenas 

la yicemiiu^uitaûiniipfonuofc. . 



fur les Pfaumcs précédons. io£ 
feHe s'énonce ainfi au verfet n.cïuPfaur 
me 78. Hebr. 79 (*), 

Vous rendrez à nos voifins 
Sept fois autant de mal qu'il nous en ont 
fak- 

Elle termine Te Pfaume 97. HebrJ 
94» par ces paroles remarquables (£)• 

Il fera retomber fur eux leurs traitement 
injuftes , 

Il les exterminer* en punition de leur ïrié-r 

chanceté ; 
Le Seigneur notre Dieu les exterminera» 

Nous ne pouvons mieux finir cet ar- 
ticle que par les termes du verfet &• 
du Pfaume 136. Hebr. 137 (c)* 

Fille de Babvlone qui va être ravagée * 
Qheureuflera celui qui te rendra 
Tout l&nBtme tu. nous a fait» 



*+■ 



(a) Rependes vkinis nofiVîs 
Septuplum in fînu eorum. 

(b) Recidere facîet (uper eos iniquîtatenal 
îpforum 

In vindiâam nequitne eorum exfcindeÇ 
illos. 

Exfctndet illos Domintts Deus nofler. 

(c) Filia Babylonis devaftanda, 
Feliciffimus qui retribuettibiretributionea| 
Quam retribuifli aobis» 
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Avant de donner les preuves die fff 
penfée contenue dans le iecond fti~ 
que , & qui a pour objet ta promefle 
que Dieu a voit faite de détruire les en* 
nemis de fon peuple , il eft à propos 
de aire la remarque fuivante. - 

Dieu avoit mis .entre la délivrance 
d'Ifraël , & la ruine de l'Empire de Ba- 
bylone une connexion fi étroite , que 
Tune était inséparable de l'autre. Auflï 
voit-on qu'Ifraël en demandant au 
Soigneur fa délivrance , y joint ordi- 
nairement dans fa prière la punition 
des Chaldéené. Lorfqu'il ne fait men- 
tion que de l'un des deux , l'autre y 
eft nééeffairement compris. Il en en 
de même de ce terme fiAuvent ré- 
pété dans les Pfaumes ?"\B 9 ou fides 
in promijjîs : la fidélité «r Seigneur 
dans (es promettes > que l'Eglife lui re- 
préfente à tous momens pour l'enga- 

Ser à accélérer fa liberté. Cette fidélité 
e l'Etre fuprême à remplir fes pro- 
méfies a pareillement un double objet 
dans les divins Cantiques Dieu avoit 
promis de délivrer fon peuple. Il s*é^ 
toit engagé à châtier rigoureufement 
fes tyrans. On trouve dans les Pro- 
phètes des exemples fan$ nombre de 



t 
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une double promeffe. Tantôt le PfaU 
mifte n'envifage que celle qui regarde 
la délivrance d'Hrael : tantôt c r eft 
celle de la ruine de Babylone. Quel- 
quefois il les jokit enfemble. Mais foi t. 
'il tes confidere toutes tes deux à la 
bis , foit qu'il -ne nomme que l'une' 
des deux 9 elles y font toujours cooi- 
prifes Tune & 1 autre à caufe de la 
Uaifon qu'il a plu à l'Eternel de mettre 
entre ces deux événemens. Nous nous 
contenterons de. rapporter quelques^ 
uns des paffages où il efl queftion de 
cette fidélité du Seigneur dans cette 
double promeffe. Ceuxquienfouhai- 
teront un plus grand nombre , les trou- 
veront aifément en parcourant les 
Piaumes, Au verfet 6. du Pfaume 30. 
Hebr. $ 1 . PEgltfe dlfraëi adreffe au 
Souverain Maître cette prière (a). 

Seigneur Dieu tout-puiffant, 
Rachetez-moi» rova qui êtes fliile â vas* 
jtromeJfcSé 

Ennuyée du féjou* ^a'elle a fait 
dans la Chaldée, elle lui dit au ver-' 

(a} Redime me, Domine , 
Deus poten^ ver** £S9m#S*», 
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(et 3. du Pfaume 41. Hebr. 43. (^T 

Envoyez votre lumière 8c votre vérité. 

Elle rapelle au Seigneur fa bonté 
infinie au verfet 14. du Pfaume 68» 
Hebr. 69. (*} 

Exaucez-moi félon Pétendue de votre mï- 

féricorde > 
Délivrez- moi felon hc vérité drPoï])ro~ 

mejfes. 

Au verfet t}. du Pfaume 9^ Hebrr 
96. elle engage les Cieux à taire écla- 
ter leur joie fur la ruine de Babylo- 
ne (c> 

Que les Cieux iê réjoûïflerit. ... 
De ce qu'il a jugé l'Univers avec févéritf f 
Et les Peuples felon la, vérité de fes prv- 
mejfes* 

ê 

Pour engager le Seigrteur à venir 
à fon feeours , elle lui dit , Pfaume 

# 

(a) Emitte lucem tuam & veritatem tuam* 
(i) Pro- immenf* mtTericordiâ tuâ exàttdi 

xne , 

Sëcundum veritatem tuam libéra me. 

(c) Laetentur cœli • 

Eo quod judicaverit orhem iù juftittS* 
pt populos pro ventatefiiai 



fur les Pfaumts précédons. 1 1 1 
ïij. HeSr. iiç. verfet 15. t*} 

Faites briller votre gloire 

Selon votre miféricorde > 

Selon la fidélité de vos promettes. 

Non pour l'amour de nous , Seigneur »• 

Non pour l'amour de nous » 

Mais pour faire éclater votre puiflancç» 

Pénétrée de reconnoiflance, elle s'é* 
crie aux verfets 1 . âfe.duPfâume 116, 
Hebr. 117 (b). 

Que toutes les Nations louent le Seigneur... 
Parce qu'il a fîgnalé & miféricorde ennotrç 

faveur* 
Farce que le Seigneur eft à jamais fidélç 

à fes pro7ne£ès* ( b) 

' Ceft fur- tout dans le Pfaume 88. 
Hebr. 89. qui commence par ces mots, 
Mifmcordias Domini, & qui eft ap- 
pliqué à la Captivité de Babylone pa 
Héracléote, Diodore,Euthyme,Théo- 
doret , Bede r Demuis, Feirand , & 
plufieurs autres , que le Prophète par- 

(a) Non nobis 9 Domine » 
Non nobis > 

Sed potentix tuae d'à glbriam * 
Pro mifericordiâ ttfâ» 
Et veritate tuâ. 

(4) Laudate Domînum, omnes gentes*» «r 
Eb quod compleverit in gratiam noftri mt; 
feriçordiam. (ùam , 

fo quod yeritas Domini- ftct în sternum* 



ti4 Seconde Ohfervatîôft 
lant au nom de TEglif e d'Iiraël , exaîte 
cette fidélité du Seigneur k remplir la 
promeffe qu'il lui avok faite de la dé- 
livrer du pouvoir de Tes» ennemis , & 
de faire retomber fur eux tous les 
maux dont* il$ Faccabloient. L'un & 
l'autre objet y câ fucceffivement à la 
fuite da terme J^uas. Cette expref- 
fion lui eff fi chère qu'elle la répété 
huit fois dans ce Cantique» Verfets z $ 

Ces différens Pi'aumes ainfi rapro- 
chés de celui que nous expliquons > 
ne fixent-ils pas l'objet que nous avons 
choifi ? La preuve de comparaison ne" 
peut gueres être plus complette. 
i L'Eglife d'Ifraël ravie d'admiration > 
*% pénétrée de reconnoiffance pour les 
bontés de fon Dieu , promet de lui of- 
frir à Jérufalem des facrifices d'aâions 
de grâces pour la liberté qu'il lui aura 
rendue. 

yi. Alors je vous offrirai de tout mon cœur les 
facrifices que je vous ai promis. 
Les aâions de grâces que je rendrai à votre 

puijfance 
^Égaleront les bienfaits dont elle ntaura com- 
blé. 
VII. Qui> vous m'enlevcrei d tous les maux 
[que j'endure. 1 



fur Us Pfattmts prkiâtns. 1 1 j 

Au verfet ix. <kt Pfaume 55. Hebr, 

56. elle fait au Tout-Puiffant la même 

pronieffe en'reconnoiffance du même 

bienfait (*). * 

J'accofnplka^&moa Dieu* les vœux que 

je vous fais» 
De tous rendre de* a&ons <fe grâces , 
Ce ce que vous aurez enlevé mon arile 

a la mort* 

Enfin le Pfaume eft terminé par cet 
paroles : 

Mes yeux verront eqfin la punition de mes 
ennemis. 

Comme ce dernier ftiqiie fe trouve 
encore dans le Pfaume j&. Hebr. 59. 
verfet 1 9 nous réfervons à prouver 
Tun & Fautre lorfque nous l'explique- 
rons. Pour ne point allonger les preu- 
ves inutilement t paffons au Pfaume 
54. Hebr. J5. 

Cette Poéfie facrée n'eft pas moïns 
féconde en expreffions & en penfées y 
qui font les mêmes que celles des Pfâu- 
mes -qui appartiennent inconteûabie- 
ment à la Captivité. D'abord le Pro-r 

(a) Vota, qu£ tibi nancupavi , ô Deus « 

Perfblvam tibi 9 gratiarum aéèionis ; 

£0 quoi eripueris ajumaut nxeam de morte» 



îl6 Seconde Ohfervatioh 

phéte fait au Seigneur cette prière ai* 

nom de l'Eglife d'Ifraëh 

h Prete%, 6 mon Dieu, à mon infiante prière 

une oreille attentive: 
Ne vous rèfufe\ pas toujours à la grâce que 

je vous demande : 
Daigne^ m'écouter , trfojef-moi propice.- 

L'on diroït que cette prière eu tirée 
mot à mordes deux premiers verfets 
du Pfaûme 5 . & que le Prophète vou- 
lant traiter un objet tout-à-fait fem- 
blable ,en a emprunté jufqu'aux ex- 
prefîîons. 

Prêtez, Seigneur, à ma prière une oreille* 

attentive; 
Pelez avec foin ce qui fait le fujet de mes- 

réflexions : 
Daignez faire attention aux cris que je 

pouffe : 
Vous qui êtes mon Roi & mon Dieu': 
Je vous eri fùpplie inftamment. (à) 

Après cette touchante invocariotf , 

(a) Predeë riieas attentis atiribus excipèV 
Domine, 

Perpende quidquid méditer. 
Benignus intende clàmôri qiio Yûcifero*£ 
Rex mî,&Deusmî, 
gupplçx çnim te or#* 



fur Us PJaumes précèdent, i \y 
FEglife d'Hraël expofe fes peines au 
Seigneur. Elles font fi vives , qu'on 
ne peut s'empêcher de s'y intéreffer V 
& de prier avec eUe pour fa déli-» 
vrance. 

II. Je fleurs, je me plains, G? je fuis dans lé, 
trouble 
Quand je penfe aux menaces de mes ennemis £ 
Aux maux dont les impies m'accablent. 

Ces agitations & ces larmes de 1U-' 
gVife xl'Ilraël font repréfentées ailleurs 
fous les mêmes traits. Pfaume 41. 
Hebr. 42 : 4. cette tendre mère dit {a); 

Mes larmes me tiennent lieu de nourriture 
le jour & la nuit* . .. . 

Et au verfet 10. elle fait cette de4 
mande au Seigneur (£). 

Pourquoi fà$-je partout dans le deuil 
Sous l'oppreffion de mes ennemis? 

Fatiguée de -la durée de fon efcla- 
v^ge , elle s'énonce ainfi au verfet . 

(a) SuncmihîkcryinxmeaccibusdtunQ£4 
toque. 

(b) Cur ubique verfor in ludqr 

OV oppjeflionçm inintfctf. 



H 8 Stcondc Oifcrvation 

9. du Pfaume 55. Hebr. 56. (*) 

Voyez enfin vous-même combien 3ya 

que je fuis errante , 
* Mettez fidèlement xlaot fous mefiire les 

laçmes que j'ai répandues, 
N'égaieront- elles pas celles auxquellei 

vous m'avez condamné/ 

Elle n'eft pas moins précife fur ce 
point au verfet 6. du. Pfaume 79. 
Hebr. 80 {b). 

juiqu'à quand leur donnerez-vou* 4ee lar- 
mes pour nourriture . ? 

-Jufqu'à quand étancherez-vous leur (btf 
ardente par des pleurs abondantes / 

- Inftruitç qu'un jour ce tems de dou- 
tent paffera f elle ccmfôle (es *rtfans 
par ces paroles du terfet t* dix Pfaume 
*ï4..HebMi5(<0, . 

Oui , vous enlèverez me* teste* b mort: 
Vous efîuyerez les larmes qui coulent de 
mes y eux* 



•••■»**» "^«* 



■r '" iw pcr «■ » ;■ ! ■ r>*iT»« iv -4^<y~*r 



(a) Recenfe tandem ipfe vagatîonem meanu 
# FièeJUter ponç lacrymas jpie^p in litre tuçr, 

. Nonne ad enumerationem tuam f 

(b) Ùfquequè cibabis eôfc pané laerymarum? 
Ufquequo potabis eos lacryrois abundan- 

V&snisi 

(c) Profeâo eripies animam meam de 
morte: 

Abfterges ab «ocuUs «tôfc taétyilKJv 



far les Pfaumcs priçcdtns. \ 19 
II dk à remarquer que l'épithete 
ST} f râsh3 n gh ) impius f i/npi« , que 
PEgïile .d'Ifraël donne à fes ennemis 
dans le dernier ilîque de ce verfet , dé- 
figne toujours dans les Pfaumes , ou 
les Chaldéens , ou les autres Nations 
Idolâtres qu'ils avoient foumifes à leur 
empire , ou lïfraëlite Apoftat de la 
foi de fes Pères, Partout oh ce terme 
eft employé , il iéjrt à caraftérifer les 
ennemis du culte & des Adorateurs 
du vrai Dieu , & non pas des fujets 
révoltés # comme on le croit commu- 
nément. En £ffet il feroit ridicule de 
faire donner le nom d'impie , à pref- 
que tout Ifraçl par la bouche de Da- 
vid , par cette leule raifon qu'il avoit 
pris les armes contre lui ; ou qu'il exé- 
cutait les ordres de fon Souver.ji 
qui cherchoit à fe faifir de fa perfon- 
ne. Le terme d'impie feroit fort mal 
appliqué dans de pareilles çirconftan- 
ces. Ici ce font les Chaldéens dont il 
eft queftion. Il eft pris dans le même- 
fens par les Interprètes , Pfaume 9 , 
verfet 6 , Pf . il , Hebr- ix , verf. 9. 
Pf. 36, Hebr. 37 , 10, u* 16, 20 
& 31, Pf. 7^ , Hebr, 73 : 3. Pf. 74, 
Hebr. 75 : $. PC 91 : Hebr. 9* : 9. 



f 10 Seconde Obfcrvaàon , 

Pf. 93. Hebr. 94 : 3 & 13. Pf. 96 ; 
Hebr. 97, verfet 10, & dans une in- 
finité d'endroits des Prophètes. 

L'Egiife d'Ifràël aptes avoir répan- 
du fon cœur dans le fein du Seigneur , 
& lui avoir expofé ce qui fait le fu- 
jet de (es larmes , lui repréfente fur- 
tout les mauvais traitement dont fes 
ennemis l'accablent , & la haine in- 
jufte de fes persécuteurs. 

III. Ils emploient contre moi des traitemens îo~. 
Mes, 
Et leur fureur s 9 acharne à me perfécuter* 

* 

Ce font les mêmes plaintes de tous 
côtés dans les Divins Cantiques.. On 
trame fa perte,on la traite avec violen- 
ce; tout ce qu'elle dit prend un mauvais 
iens dans 1 intention de ceux qui l'op- 
priment. Voilà fafituation telle qu'elle 
cous la dépeint dans les Pfaumgs , & 
que l'on voit en racourci dans celui 
que nous examinons. Pfaume 24 , ; 
Hebr. 15:19. Elle dit au Seigneur (a). 

Considérez combien leur nombre eft grand, , 
.Et combien la haine qu'ils me portent eft 1 
extrême* 



„ .(*? Vide quim mulri fint , 
%t quàxa acerbo me profequantur odio. 

Au 



fur Us Pfaumts précèdent', rit 
Au verfet i%. du Pfaume 36. Hebr. 
37. elle décrit la manière dont fes en* 
nenris fe conduîfent à l'égard des ado- 
rateurs de l'Éternel (a). 

L'impie trame de mauvais deflein* pouf 
perdre le jofte* 

Elle rappelle cette même penfée i 
Pfaume 63. Hebr. 64 : 7. (J>). 

Ils trament de perfides defleins. 

Quoique les paroles du verfet 6. du 
Pfaume 55 , Hebr, ç6 ne foîent pas fi 
formelles elles n'en ont pas moins rap- 
port à l'endroit que nous exami- 
nons (c). 

Sans cefle ils donnent un mauyais fens à 

mes paroles: 
Toutes leurs penfées n'ont pour but que nu 

perte* 

Au verfet 20 & 11 du Pfaume 93 ; 

.(<t) Prava molitur impius in perniciem 

juûi. 
(b) Comminilcuntur iniqua» 
(e) Continua Verba mea detorquent , 
Omnes cogitationes eorum in pernicieotf 

meam tendunt. 



lit . Seconde Obfçrvation 

Hebr. 94. elle fait cette demande au 

Souverain Maître (*). 

^urier-vous quelque fociété arec un Tri- 
bunal qui ne commet que des injuftices f 
m Qui impofe des trayaux.à l'excès : 
* Dont les membres confpârent enfembla 
contre Famé du jufte, 
Et déclarent coupable le ftng innocent. 

Enfin elle fait cet aveu aux verfats 
% & 3 du Pfaume 123 ,Hebr. 124. (b) 

$i le Seigneur tCàxnt venu à notre fecours, 
Lorfque les hommes s'elevoient contre 

nous, 
Certainement ils nous auroient engloutis 

tout vivans. : 
Tant leur fureur étoit acharnée contre nous* 

* 

Vidée de cette injuile haine augmente 
à tous momens le fupplice de cette ten- 

(a) Nùm tibi quidquam commune eft cum 

Tribunali perverfitatum , 
Qui imponit laborem ultra modum f 
Qui turmatim conveniunt adversùs ani*- 

mamjufti, 

Qui fànguinem innocentem improbum 

pronuntiant. 

(I) Nifî Dominus adfuiflet nobis, 
Càm infurgerent homines in nos > 
Certè vivos abforpfîiïènt nos J 
Adeà exardçfcebat furor eorum in not* 



fur les PJ aumes précèdent. % % J 
dre mère des enfans d'Ifraël. Ce font 
des craintes * des frayeurs > des tour- 
mens indicibles dont ion cœur eft agité f 
& dont les angoiffes font dépeintes au 
naturel dans ces deux verfets : 

IV. Mon cetur eft déchiré des douleurs qui mi 

pénétrent; 
De mortelles frayeurs m'accablent» 

V. La crainte û l'épouvante fe font emparé dô 

moi, 
Et de toutes parts je fuis faifie £ horreur. 

Quelle peinture ! Quelle énergie 
dans les penfées ! Quelle affligeante 
fituation ! mais en même-tems quelle 
conformité de penfées & d'expreffions 
avec tant d'autres endroits des autres 
Cantiques ! Rappelions-nous ce que 
dHent les Captifs au verf. vu . du Pfau- 
me 41. Hebr. 41. (*) 

Mon ame eft plongée dans une triftefle pro- 
fonde ; 
Mais je me fouvién6 de yous , rives du Jour- 
dain! 

Pénétrés des mêmes fentimens , ils 

(a) Intra me anima mea miiltùm depri- 
jnitur ; 
Sedmemor fiim tu> âjordanis! 

F ij 



tl4 Stcondç Obferyatîon 

s'énoncent ainfi au verfet il. du PfaUf 
me 68. Hebr.-^. (a) 

Mon cœur eft J>rift de$ outrages que l'ofl 

me fait, 
Il eft pénétré de douleur. 

Us font bien plus vifs aux verfets 
16 & 17 du Pfaume 87. Hcbr. 88 (£)• 

- Je Cuis dans PoppreffioH » 
Je fuis réduit aux abois dès ma jeunefle > 
Xes coups que vous me portez me faifiilent 

d'effroi 9 
Je perds courage : 

Les flots de votre colère m'engloutifTent, 
Et la terreur dont tous me frappez me fait 
périr. 

A te vue de tous les malheurs dont 
fEgiife d'Ifraël eft aflaillie 9 elle a re* 
cours au Seigneur. Elle fouhaiteroit 
avoir des ailes pour le dérober à tous 
les aflauts que lui livrent fes cruels 
ennemis. 

(a) Opprobrio contritum eft cor meum» 
Et zgritudine afficitur. 

(b) Opprimor, 

Et in extremo verfbr à juventute meâ j 

Perfero pavores tuos > 

Animi pendeo, 

Me (ubmergunt furores tui > 

£t terrores tui exfcindunt m.$t 



fur les Pfaumes precidênsl 1 1 £ 
y». Oeft pourquoi je m'écrie : 
Qui me donnera des ailes femblables à celles 

de la Colombe ? 
D'un vol tapiâe je me retirerois dans un lieu 
de repos, 
Vlh Bientôt je m'éloignerois par la fiâtel 

J'étalliroh ma demeure dans le déferu 
YIIL Je me hiterois de me mettre hors (taé* 
teinté 
Du vent impétueux qui cdufe la tempête. 

m » , 

Nous ne nous arrêterons point ici 
à ces trois verfets. Nous prouve- 
rons dans le Pfaume 67. Hebr. 68. qui 
commence par ces mots , Exurgat 
Dtus , la comparaifon que le Prophète 
emprunte des ailes de la colombe,lorf- 
qu'il parle des Captifs dlfraël. On fera 
voir dans l'article fuivant en expli- 
quant le Pfaume 17. Hebr. 18, EilU 
gam te y que les termes de défert > de 
vent impétueux , de tempête fe rapport 
tent à la captivité. 

Après avoir expofé tous ces mal- 
heurs 3 TEglife d'Ifraëi a recours à fes 
armes ordinaires. Elle prie le Seigneur 
d'avoir égard à fon affliftion + & d'en 
faire tarir la fource. Sa prière fera 
exaucée * & bien-tôt elle fera changée 
en prophétie pour annoncer la pêne 
de ceux qui la font fpuffrir. 

t&DiJfipei-leS) Souverain Maître* 






t\6 Second* Obfavaâon 

Cette prière que feît FEglife (HÊ 
raël pour obtenir fa délivrance lui eft 
fi familière , quelle l'énonce en cent 
façons différentes qui forment toujours 
la même penfée. Pfaume 9 , verfet 
6 (a). 

Détruifez les Nations» 
Exterminez l'impie» 

Faites que leur nom (bit dans on éternel 
oubli» 

En parlant des Chaldéens qui étoient 
à l'apogée de leur fortune , elle s'ex- 
prime en ces termes, Tiaume 16. Hebr» 
17, verfet 14 (*). ' 

Retranchez-les de défit» la terré 
Pendant qu'ils jouiflent de la vie* 

Ceft-à-dire , de la yrofpiriti. 

Au verfet 8 . duPfaume 5 5 . Hebr. 5 6. 

(c) Arrachez ces impies , 6 mon Dieu» en pu- 
nition de leur iniquité ; 
Dans votre colère , fkites4et décheoir ié 
leur état* 

. * (a) Subverte gentes , 
Dilperde impiura. 
Nomen eorum dele in (èculum & in perpo* 

juum. 

(b) De terri abfcinde illos 
Dum vitâ fruuntur. 

(c) In ultionem iniquitatis erue illot; 
In ira tua populos deturba , ô Deus ! 



fur tes P fournis pruUtttS. 
Les termes qu'elle employé au ver 
fet 13. du Pfaume 70. Hebr. 71. ne 
font pas moins énergiques (<*)< 

Que ceux qui me haïfferit (oient couvera 

de confttfïon; 
Qu'ils foient anéantis* 

Telle doit être la punition de ceux 
dont le cœur neû que perverfité > qui 
font leur occupation ordinaire de la 
fraude & de 1 injuÀice. 

X. Jour &» nuit elle en ejl 'environnée, 
Elles régnent fur fes murailles; 
Et dansfon enceinte je fuis accablé 
De traitemens injufies &* de travaux» 
Xi. Au-dcdans ce rieft que perverjité , 
, Lafraiide^latromfetUpntleJirf^ourianf 
fes places. ' 

Quand le Tout-Puiflant châtia Ba- 
lylone dans fa colère , ce fut en pu- 
nition de toutes ces efpcces d'iniqui- 
tés , de violences , de mauvais traite- 
mens que cette Ville impie fcifoit en- 
durer aux Ifraëlites. Les Pfaumes & 
les Prophètes font pleins de ces re* 
proches ; & à la reffemblance des por- 

(a) Pudeflant, 

£ônfumatttu* qui in« 0610 nabent. 

F iv ' 





(z, Perjona os gns gfr»"*™» dt Seat dofis 



OClllCIri 



(fi) GcatuB. fin fuTertf cxcogitare jn%2 



font & cîolofa. 
çiàfc crue n$ 



QttO odzun expleat. 
Verba çtza? profert * 



fur Us Pfàunies précédais. 11$ 
L'impie Chaldéen n'étoit pas le feul 
«pu fît géœ'r l'Eglife d'ifraël par let 
mauvais traitemens qu'il eierçoit à 
ion égard. La perte de ceux de (es 
enfans qui avoient abandonné le culte 
du vrai Dieu , pour fe procurer ùa 
état plus tranquile , & moins fiijet aux 
vexations T étoit fon plus cuifant cha*; 
grin. Leur perfidie alloitjufqu'au point 1 
de devenir auflî cruels ennemis des- 
vrais Ifraëlites que leurs tyrans mê- 
mes. Le reproche fecret que faifoi* à 
leur Apoiiafie ïa fidélité de tant d*aW 
très qui fouffroient patiemment les 
traitemens les plus injuftes , plutôt que 
d'abandonner leur religion , donnoif 
à leur foreur un nouvel aiguillon , & 
leur faifoit faifir avec avidité les oc«* 
cations de les inquiéter , pour lès af~ 
focier à leur impieté. Telle, eft Tef- 
péce de vexations dont FEglîfe d'If- 
raël fe plaint dans les verfets iirivans* 

* 

Xtt.Nôn ,ce n'ejlpas V ennemi quï m'ouftagéï 

Je le fouffrirois patiemment : 

Ce rfejl pas celui qui mt haït qui' s'élève 
contre moi , 

Je mejôufttaïro'ù dfes p'ourfuitéS;' 

Xltt. Mais c*ejî toi , malheureux', 

Que je regardois çotiuneuh autte mm-*th(m& 

5 y 



v 



Ï30 Seconde Oi/errathn 

C'eft fous cette idée que le Seigneur 
nous peint ces faux frères , au verfet 
20. du Pfaume 49. Hebr. 50 (*). 

' Àffis [ayee les impies] m parles toujours 

contre ton frère, 
- Tu outrages le fils de ta mère. 

Mais écoutons PEglife d'Ifraël même 

Îai forme ces plaintes au verfet 9 du 
faume 68. Hebr. 69. (*) 

Mes propres frères me regardent comme 

un étranger» 
Et les fils de ma mère comme un inconnu* 

Ces impies ont cru fans doute fe 
mettre par leur apoftafie à l'abri des 
levers* Un état auffi floriflant que ce- 
lui die l'Empire de Babylone ne pn> 
mettant au dehors que d'heureux jours* 
leur tranquillité qui étoit attachée à 
celle de cette Monarchie leur paroif- 
foit certaine. Ils en auraient autre- 
ment jugé , s'ils a voient voulu rappel- 
1er à leur mémoire les Prophéties tant 
de fois annoncées de la délivrance d'If- 

» 

(a) Sedens (cum impiis) adverfàs fratrem 
tuum loqueris jugiter , 

Filium matrîs tuae probro afficis. 

(b) Extraneus tiabeor à fratribus meîs 9 
Alienigena, à filiïs matris mes. 



fur /es P fournis jrrlddtns. 13 1 
faël , & de la perte àa leurs perfécu- 
teurs* Mais la foi qu'ils avoient aban- 
donnée^ n 'éclairait «plus leurs démar* 
ches, 11 paraît bien qu^Jegardoient 
comme nulles toute* ces p*4>mefle* , 
eu comme un feu ^d'imagination . cM 
gens , qui félon eux , amufoieiU le peu- 
pie d'une délivrance éclatante qui n'a- 
voit aucune apparènce^C'eA ainfi que 
les incrédules blafphêment tous M 
jours contre les promefles les plus fo- 
lemnelles de laReligion. Les pltrë faint» 
Myfieres , les vérités les plus authen- 
tiques font pour eux des jeux d'en- 
fans , qui ne font bons, difent-ils f que 
pour amofer pnepopulaoe ignorante \ 
qui ne fe retient que par Tefpoir des 
iecompenfe& , & la Crainte de& châ- 
tîinens. Pour eux, geiis d'élite , plus 
éclairés fans doute que les Bafile 9 le» 
Chryfbftôme , les Jérôme , les Am- 
broife >les À^çtvfcifi, iisi lavent, ajott- 
tenfe-il; ,i quoi s'en tenir.; Orgueil in* 
fopportable, prodigieux atetrglement! 
Mais' n'en foyon* pas furpris. Qaand 
ce font les paflions qui partent > & qui 
décident , ce nuage épais dérobe aux 
yeux la lumière' la plus éclatante ; & 
par un juiie châtiment tout devient 

F vj 
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ténèbres. C'eft ce qui les fait traite* 
avec mépris lesvrais adorateurs , corn- 
. nie autrefois les Àpoflats traitoient 
les fîdék s ifraëli tes. Us verront enfin 
tour ,. mais jtrop tard» Enveloppés dans 
la punition des impies & des idolâ- 
tres dont Us auront imité la conduite ^ 
ils connoîtrontce qu'il en coûte à ceux 
qui ont l'audace de s'attaquer au Tout? 
Puifîant, 

^tV. La. mortfirprendra cespeifider, 
Ils defcendront pleins de vie dans F enfer* 
Car toutes fortes d'iniquités régnent danslcuttj 
demeures fr dont leurs cœurs.. 

, Les Paumes font remplis de' ces for* 
tes dç caraôeres r ou fous l'emblème 
de la mort r du tombeau,* d'une* fbflfe 
profonde r de l'enfer r Dieu fait pré- 
dire à fon Prophète la mifere future? 
des Apoflats cTÎfraël. Tous les» avant» 
tages qu'ils fe promettaient de leur re~ 
mon cernent à )<l viaife Religion ,«'é- 
vanouiront à leurs yeux par le coup 
dé la mort dont la. puiffance de. leurs» 
proteâeurs fera inopinément, frappée*: 
lit» defcendront avec eux dans l'enfer ,1 
dans le tombeau d'un- affreux efcla»» 
Jpa&ev C'eft telbu^upaffage que nous. 



fur Us PJaumes prkèdcml ï J f 
examinons , & de tous ceux que Ton 
va lire. Au verfct 18. du Pfaume 9; 
le Pialmifte s'énonce en ces termes (<?){ 

Les impied descendront dans l'enfer. 
Toutes les Nations qui oublient Dieu % 
ùtont précipitées» 

C'eft des mêmes peuples dont if eifc 
&t au yerfet iS. du Pfaume 30V HeBr- 

Que les orgueilleux (oient couverts de honteÇ 
Qu'ils (bient réduits au iîlence dans l'enfer* 

Quelle peinture dans le veffet 1 J4 
du Pfaume 48. Hebr. 49 (cy ! 
On les égorgera comme des. troupeaux» 
On les déposera dans l'enfer: 
La mort les confirmera; 
Alors les juftes deviendront leurs maître*} 
Dès que r.aurore fe fera voir » 
Leur gloire s'évanouira: 
L'enfer fera leur demeure; 



■M 



(a) Detrudenmr Impifin infernum , 
Omnes gentes qu* oblivifcuntur Deum> 

(b) Confundanturfuperbi,; 
Conrkefcanr ih ihferno. 

(c) Ovium inftar (maâabuntur.^ 
In infernum: deponentur :- 

Mors depafcet eos. 
Tune dominabuntur in' eos* juftï Jf 
Sïimifac orta fuerit aurora r 
Nam gloria. eorunr evanefcefr 
jta^gwdymiçUium igfis -^rjfer 



jj4 Seconde Obfervation*. 

»■ L'Eglife d'tiraëi leur annonce les 
mêmes malheurs au verfet 10. du Pfau- 
Cie 6%. Hebr. 63 (a) : 

Ces iuperbe*, qui cherckent Jfljufternent 4 

peidre mon ame, 
Descendront dans le plus profond de la 

terre. 

, Elle prie le Seigneur en ces termes 
en faveur de ies enfans , Pfaume 93» 
Hebr» 94, verfet ij (A). 

Vous lui donnerez du repos dans les tem* 
. fâcheux » 
4 Tandis qu'on creufera une foflè à Vimpie* 

C'eft la même penfée que le Pfal- 
mifte avait déjà employée au verfet 
*4* du Pfaume $4+ Hebr. 55. quoi- 

qu'en termes différens ( t ).; 

• » 

Oui, vous même y ômoa Dieu, tous les 
précipiterez 

• Dans un abyme où' ils pourriront» 

• Le profond abyme n'eïft autre choie 
que Tes maux qu'ils auront à foifS^ir 

(a) Superbi verô *Ui qui Audost fis^ckutî 
perdere animam meam , 

Abibunt in iftteriorà terra». 

(b) Qùîetem praeftabâ eis diebùs adverfis» 
Dum eftbdietur irapio fovea. 

(c) Detrudes qqs in mitetùa corruptioais* 



fur Us Pfaumes precédtns. 13c 
fous une domination ennemie qui ne 
les ménagera pas. 

Auveriet 16. duPfaumej. on dit 
des Chaldéens {a) ; 

Les Nations feront Jettées dans la fofli 
qu'elles ont creuték 
; Leur pied fera pris dans le piège qu'elles 
ont tendu. 

L'Eglife d'Ifraël voulant raffurer 
deux defes enfans qui étoient frappés, 
peut-être même ébranlés,lorfqif ils en - 
vifageoient la profpérité dont jouif- 
foient leurs frères Apoftats, parle ainfi* 
au Seigneur, verfet 18. duPiaume 71. 
Hebr. 73 (b). 

Oai , vous mettez ces imprudens dans des * 

lieux très-gliflans 9 
Pour les précipiter dans les plus grands 

malheurs. 

Car le Prophète annonce à TEglife m 
«Fïfraël que fa prière eft exaucée , & 

(a) Demergentur gentes in foveam qûam 
ftcenutt.' 

Reti, q-.od ab&onderunt, comprdiende- 
tur pes rorum* 

(h) Ccrtèiniubricislocispo(uifliincautQ« 
illos , . ' 

Jlios prxcîpitaturus in yaftltates. 
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mie le Souverain Maitre humiliera les 

ners ennemis, 

XIX. Le Tout-Puijfant m'exauccr&ï 
Il les humiliera , 
Lui qui exijte de toute itermxi. 

Ou comme elle dit au verfet 14. dit 
Pfaurne 59. Hebr. 60 (a)* 

Munis du fecours du Seigneur nous agiront 

arec courage: 
II foulera lui-même aux pieds ceux qui 

nous tiennent dans la détrefte* 

L'Eglife d'Ifraël étant raffurée "par 
les promettes lès plus authentiques de 
FEternel qui eft la vérité même , il' 
étoit naturel qu'elle animât fes enfans» 
à prendre couragp , & à dépofer tou- 
tes leurs inquiétudes dans le fein du 
Souverain Maître; C'eftce qu'elle fait 
dans cette courte exhortation : 

• - 
« 

XXII* Véchargeffiious fur le Seigneur de vos; 
inquiétudes; 
Lui-même il fera votre appui le plus ferme* 

C'eft ainfi que cette tendre mère 4 
$'anim£ à prendre confiance dans le* 

(a) Deo auxilîante faenuè agemttsr 
Epfe enimconçukabtt eosqui angufliinof 
flœemunu. 



fur les Pfaûnus précédent: iff 
Verfet 5. du Pfaume 36. Hebr. 37 (<*). ' 

Remettez au Seigneur le foin ie votre étatl 
Efpérez fermement en lui , 
Il lui rendra (on ancien éclat* 

Elle finit par ces paroles le verfe t 

XXII. 

H ne laiffera pas le jufte ions une perpétuelle 
agitation* 

A ce terme Acjufie ne reconnoît-ori 
pas PIfraëlite qui perfévere constam- 
ment dans la religion de fes pères i 
malgré les vexations multipliées de fes 
ennemis & de fes faux frères ? L'op- 
pofition de ce terme à celui d'impie ± 
qui caraÔérife fi bien TApoftat , efl 
une preuve des plus convaincantes 
qu'il s'agit ici des Ifraëlfces qui par leur 
attachement au culte du vrai Dieu,' 
méritèrent leur délivrance de la cap- N 
fcyité , où les avoit précipités l'idolâ- 
trie précédente de la plus grande par* 
tie de la Nation. Ceft ainfi qu'ils font 
défignés dans un grand nombre dô 
Pfaumes,& fpécialement dans ceux-ci; 
Pf. 30. Hebr. 31; 19. Pf. 36. Hebr. 3^; 

00 Committe Domino ftattym tujUP^ 
Et confide iri eo > 
Jllum ipf e i^uraj^ 



f)ff Seconde Ôbjctvauén ; 

la, 16,17, 2I > *5> 3° & î 1 - P£ 4&* 
Hebr. 49 : 15. Pi. 68. Hebr. 69 : 19, 
Pf. 93. Hebr» 94: 21. PC 96. Hebr. 
97:11. 

De tons ces c a rafie r es rapproches, 
ne doit-on pas conclure que le point 
de vue du Pfâume 54. Heljr- 55. n'a 
pour objet mie la ntuation facheufe 
des enfans d Ifraël à Babylone , & la 
deftruâion de cette Monarchie ? Non, 
. 3 n'eft aucun autre objet qui en rem-» 
plifle aufli parfaitement toutes le» 
parties. 

C'eft ce qui ne fera pas difficile de 
vérifier encore du Pfaume 58. Hebr* 

i9. Dès le fécond verfet de cette Poe- 
e facrée on lit ces paroles. 

II. Edeve^moiau pouyohr de ceux qui me mal* 
traitent injuftemenu K 
(mot à mot: adipeux qui copimettcnt l'iniquité.) 

Une foule de témoins vient ici dé* 
pofer en faveur de la conformité des 
txpreffions , & nous forcer d'avouer 
que ces ouvriers d'iniquité , que ceux 
qui maltraitent 9 qui accablent de trai* 
temens injuftes les enfans d'ifrael , né 
font autres que les Chaldéens * que 
c'eft un de leurs caraûeres dominant 



fur les Pfaumti prUiitns. 139 
clans les Pfaumes. Au verfet 4. du 
Pfaumc 13. Hebr. 14. le Pfalmifte dit : 

(a) Ceux qui commettent l'iniquité ne r»« 
fléchiront-ils pas ? 

UEgtife d'Ifraël prévoyant les mal- 
heurs qui étoient fur le point de fon- 
dre fur la Chaldée , s'exprime en ces 
termes au verfet 3. du Pfaume 27. 
Hebr. 18 (*). 

Ne m'enveloppez pas arec ceux qui com>, 
mettent l'iniquité. 

On fent bien que c'eft comme fi cettfc 
tendre mère diloit au Seigneur : 

N'enveloppez pas mes enfans dans la ven- 
geance que vous allez tirer des Chaldéens* 

Le Pfalmifte répète au verfet 5. du 
Pfaume 52. Hebr. 53. les mêmes pa- 
roles que nous avons citées du Pfaume 
13. Hebr. 14 (c). 

Ceux qui commettent l'iniquité ne réflé-5 
chiront-ilspas? 

(a) Nonne recogitabunt quicumque per«*; 
petrant iniquitatem î 

t (b) Ne me involvas cum perpetrantibus 
iniquitatem. 

(c) Nonne recogitabunt perpétrantes ini-r 
Suiutemï . ' < 
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Les Captifs font cette prière au $ei-2 
gneur dans le Pfaume 63. Hebr. 64-; 

Pifotegez-moi contre la multitude de ceux 
qui commettent r iniquité. 

Le Prophète annonce la difperfion 
des ennemis d'Hraël > au verfet 10. du 
Pfaume 91. Hebr, 9* (£). 

Tous ceux qui commettent l'iniquité feront 

diffipés* 

Au verfet 4.duPfatune 93. Hebr« 
$4. il fait cette interrogation (c). 

Jufqu'a quand ceux qui commettent Fini* 

<pûté 
Se glorifieront-ils avec infolence ? 

Et au verfet 16, de cette m&me 
pïectf (.d). 

Qui prendra. ma defenfe contre ceux qui 
commettent l'iniquité / 
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(à) Protège me à conventu perpetrantium 
iniquitatenu 

(S) Diilïpabuntur quicumque perpetranç 
injquitatem. 

(c) Quoufque jadabunt Ce 

Quicumque perpétrant iniquitatem ? 

(fi) Quis confiftet mei causa adyerius pejjj 
jpetrantes iniquûatem^ 



fur les Pfaumes prêciâensl , i^r 
l'on voit aifément que la parité n'eft 
pas feulement ici dans la penfée , ce 
qui feroit néanmoins fuffifant y mais 
encore jufques dans l'expretfion. Im- 
médiatement après lp ftique dont nous 
venons de faire fegtir l'analogie avec 
d'autres endroits , fuivent ces paroles; 

Délivrez-moi des hommes fangirinaires. 

Quels font ces hommes qui répandent 
le faag ? Ceux dont il eft dit au verfet 
16. du Pfaume 50. Hebr. 51 (a). 

Enlevez-moi à ces hommes (ànguinaîres» 
L Vous qui êtes le Dieu que j'adore > & moij 
Libérateur* 

Une preuve fans réplique que les 
Chaldéens font ici défignés par les ter- 
mes d 'hommes fqngiànaures , c'eû le ver- 
fet 3. du Pfaume 78. Hebr. 79. oîiU 
Prophète dit (})} 

Ils ont répandu le fang comme l'eau autottt 
dejérufalem. 

Au verfet 19. du Pfaume 138. Hebr; 
139. les fidèles Ifraëlites parlent çn 

{et) Erîpe me à viris fànguinariïs 
Deus , Deus y liberator mj« 
(b) EfFuderunt fanguinem aqu» fnftaç i^ 
çircuitu Jejy&Uta* 



14% Seconde Obfervaûon 
ces termes de ceux qui facrifioient aux 
Idoles (a). 
Loin de moi ces hommes fanguiaaires. 

L'Eglife d'Ifraël fe plaint dans le 

*erfet 3 . par la bouche du Prophète » 

que fes perfecuteurc en veulent à fa 

vie ," c^eft- à dire à celle de fes enfans , 

qu'ils cherchent à les furpreodre dans 

leurs pièges. 

III. Car vous vqyei, Seigneur, les piège s qu'ils 
me tendent* 

Mêmes plaintes dans beaucoup d'au- 
tres endroits. Au Verfet 12. du Pfaume 
36. Hebr. 37 (J>). 

L'impie trame de mauvais defieins pour 
perdre le jufte* 

Finirons cet article par le verfet 7* 
du Pfaume 55. Hebr. 56 (<:). 

Ils font des aflemblées (ecrertes : 
Ils obfervent toutes mes démarches* 

Pour motiver fa plainte auprès du 
Seigneur , elle ajoute que fes ennemis 

• 

Ça) Viri (anguinarii faceflent a me. m \ 

(b) Prava molitur ûnpius in peraiciett 
Jtifti. i 

(c) Conveniunt, delire&um: 
Ipfi grefliw meos oMèrranf* 



fur Us P/kumes pricidtns. 14) 
ta persécutent fans fujet , puifqu'eÛc 
n'a manqué en rien à leur égard. 

Des hommes puijfans s'attroupent contre mol^ 
Sans que y aie manqué à leur égard, 
Sans que je Us aie offcnfis0 

s Ceft la même raifon qu 'elle apporte 
au verfet 15. du Pfaume 34. Hebr. 

Ils fe réjouîflent de ce que je chancelle » 

Ils iè réunifient. 

Ils forment des afTemblées contre moi pour 

me porter des coups ; 
Quoique je n'aie rien à me reprocher [à 

leur égard » ] 
Jamais us ne ceffent de me déchirer. 

Au veriet 5, elle conjure le Tout- 
Paiflant de veiller fur fes jours , & de 
ne pas l'abandonner. 

t V. Reveilleç-vous donc; 
Vene\ à mon fecours-, 
Car vous connoiflfa mon état f 



m+ 



(a) Lartantur de titubatione meâ » 
Àc conveniunt. 

Conveniunt adverfftm me : caeçhutt mt 
[linguis]; 
Lket nihîl mihi çonicius fîm , 
Profcindunt me conviciis»' 
Jtfcc unqnam intermittunu 
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Elle lui £dt la même prière auvei* 
fet %4- du Pfaume 4). Hebr. 44. que 
S. Cyrille , Origéne , de Muis , Fer- 
rand , MoUerius , du Pin , Calmet , re* 
connoiflent appartenir à la capti- 

Rereîllez-votis an plutôt, 

Pourquoi dormez-vous , Souverain Maître! 

L'Egli/ê pourfuit fa prière au ver- 
fet 6 ; & comme elle fait que la pu- 
nition de toutes les Nations idolâtres 
au milieu defquelles elle eft obligée 
de vivre en exil » eft réfolue dans le 
confeil du Tout-Puiflant , le defir qu'el- 
le a de jouir au plutôt d'un bonheur 
qu'eHe fait ne pouvoir pofféder que 
par l'humiliation de ceux qui l'en em- 
pêchent 9 & qui eft d'adorer le Sei- 
Sneur dans fon faint Temple 9 lui fait 
emander avec inftance d'accélérer cet 
heureux jour. 

yi. Hiteç-vous de finir de votre fommeiljout, 
punir tous les Peuplés. 

C'eft auffi la demande qu'elle ait 

(à) Nunc expergifcere ; 
guare obdonnû, Èfominâtor? 

à l'Eternel 



fur Je* P fatums pricidtns. 14 f. 
i l'Eternel au vèrfet 6. du Pfaum© 
78. Hebn 79 (a). 

Répandez votre indignation 
Sur les Nations qui ne vous reconnoiflênt 
pis. 

Me foyons pas fiirpris de lui enten- 
dre prononcer tant d'anatMmes con- 
tre les ennemis déclarés du culte qu'el* 
le rendoit d'une manière fdléttirielle à 
l'Etre fuprême lorfqu'eHe ftoit dans 
fa Patrie ; elle fait qu elle tient la place 
de fon épou*,, & qu'elle ne fait que 
demander l'exécution de fes volontés* 
Elle continue donc en ces termes : 

N'en épargnez aucun ; ils font injufles G» 
.perfides** , 

Combien de Pfaumes où efle forme 
les mêmes* plaintes dé leur înjuftke à 
fon égard , & dans lef quels elle de- 
mande ou prédit la deftru&îon de leur 
pouvoir tyrannîque. Nous en avons 
déjà vu plûfieurs exemples dans les 
deux^Qmtiques précédens 9 en voici 
encore quelques autres. Nous tirons le 

* (a) Effiinde indignadonem tuam 
Ingentes quae te non noverunt» 

IQ71U H* G 
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premier du vcrf.4. du'Pf^. Hêb. %ti 

(a) Traitçz-les felôn leurs beùvres, 
Et félon la malice des artifices qu'ils em- 
ploient: 

' Refldéfc-îeur&lon les œuvres de leurs maîm: 
Faites-leur éprouver autant de mal 'qu'ils 

, , C1 î font,au* : autrei. , . ., „-. . 

.'. Bile jupaoneç en ces termes l'exé- 
cution de /es fouhaits dans le dernier 
flique du < ver/et fuivant . (W* . . 
,' . Il les d^guifapour ne jaimis les rétablir. 

. Quoique fes tpâroles du fécond ver* 
fet du-Planme 51. Hebr, 53. paroif- 
fent x très-différentes de celles du ftique 
que nous examinons , elles indiquent 
très-bien néanmoins le rapport qu'il y 
a entré ces deux endroits , quant à 4a 

{>enfée qui eu la même dans 1 un & dans 
•aptre.Qc)./,. ... ; . , „., • 

/ Toutes leur* aftions f ibnt dépravées» 
Ils commettent m&ne les frimes les plus 
abominables. 
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(a) Da eis digna operibus eorum : 
* EtdeWta^peflSnïs'ebrumartibus ;/ * 
' Conféntanea operibus mknuuar ïkartùa 
j$dde illis» ... . \- 

Retributionem eorum repende iliîs. 

(ï) Defiruet eos nunquam illos rexdife?£ 

iurus. 

(c) Corruptè agunt, 

go& ajboounajida perpétrait façjnora* 



fur Us Pfaumts précèdent, iqf 

Nous liions cette Prophétie au. ver- 

fet 28. du Pfaume 68. Hebr. 69 (a)< 

Vous leur ferez porter la peine qui efl du* 
À leurs iniquités* 1 

Et plus bas , verfet 29. de la même 
Poëfie facrée (£). 

Qu'ils (oient effacés du livre des vïvans. 

Enfin au verfet 2. du Pfaume 9J* 
Hebr. 94, on trouve cette penfée (J). 

Puhiflêz les (uperbes comme ils le méritent. 

Les verfets 7. 8. 15* & 16* ayant 
pour objet des choies qui ne jfe trou- 
vent dans aucun autre Plaume, on ne. 
peut produire aucune preuve, de com- 
paraison de ces Cantiques. Ceft de 
1 harmonie confiante de la pièce qu'ils 
tirent toute leur force , & toute leur 
beauté. On y voit des gens, déconcer- 
tés à ' la prife fubite d'une Ville qu'ils 
regardaient comme imprenable , cou- 
rir çà & là pour fe Touftraire à 1 epée 
du- vainqueur., taire entendre leurs. 

• (*0 ; "Rej>eridés pœnas in viceni iniqùitatu^v 
îpforum. '■ 

(i)Deleantur de lîbro viventium* 

• (c) Repende yice* fuperbis* ^ .4 

Cij 



*4& Second* Qbfcrvatlon 

cris & leurs gémiffemens 9 appellef à 
leur fecours jufqu à Te deflechçr le go- 
fier, félon Pexpreflion du Prophète, fans 
<Jjue perfonne fe préfente pour calmer 
leur frayeur & leurs peines. Les em- 
barras des Babyloniens furpris par Cy- 
ms , qui a voit trouvé moyen d'entrer 
dans k Ville par le lit du fleuve qu'il 
avoît rendu guéable > font élégam- 
ment décrits par Xenophon dans Ton 
ieptîéme Livre de la Cyropédie. Ils 
avoient été prédits par Jérémie,& le 
Ciel 8ç la Terre feroient plutôt rentrés 
datisie néant , qu'une feule promeffe du 
Seigneur fut demeurée fans effet. Voici 
ce qu'on lit au verfet 31 , 31, 54, 
55 & 56. du cinquante-unième Cha- 
pitre de ce Prophète (*). 

■A 

On rerra Courier ïur'Caàriefr » 
Meflàger fur MefTagjery 
v Qui annonceront au Roi Ae Babylone 
Que r ennemi eft maître des deux extrenu» 
té$ de la Ville * 



(a) Cûrfor cer tfâipi cuni curfbre curreb 
Et nuntîus certatim cum nunt o 
Ad annuntiandum *egi Babylonis 
Quod capta fit,urb$ ejus ad extremitatef à 



fur Us Pfaumes prccldtns. 14^ 
Qu'il s'eft emparé des gués , 
Que les marais font embrafés , 
Et que les troupes ont pris l'épouvante* ••• 
Il s'élèvera un grand bruit au fnjet de 

Babylone * 
Et on ne parlera que de la ruine entière de 

la terre des Chaldéens, 
Parce que le Seigneur aura détruit Babyr 

lone, 
Et qu'il aura fait cefler les difcours or* 

gueilleu* qu'elle tient. 
Les mouvemens ^u'il excitera feront fenv 

blables 
A ceux d'une inondation universelle 
Dont le bruit fe fait entendre de loin. - 
U £ Cyrus 3 tombera fur elle [ fur Baby- 
lone ] avec impétuofité ; . 
Alors on fe fai/îra de fes braves» 
On brifèra leur arc, • 



Quodvada occupentur, 
Paludes fiiccetifSe £nt igne » 
Omnefque viri beilatores territi fint. 

Clamor audietur de Babylone 
Fama cladis magnae de terra Chaldaeorum» 
E6 quod vaftaverit Domihus Babylonem 
Et ceuàre fecerit in eâ vocem fuperbam 
Peribnabuntfluâus ejus 
Sicut [ fluâus 3 aquarum multanim, 
Quarum fonus edit grandem ftrepitunu 

Irruet in eam ; 
Tune capientur fortes ejus : * 

Arcus eorum frarigetur 

G 11] 
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jje Seconde Ohfcfvanan 
Et le Seigneur lui rendra avec ufiife 
Tous les maux qu'elle aura faits. 

II n'y a de différence entre le Prfc- 

phéte & le Pfalmifte qu'en ce -que ce* 

liii-ci employé dés expreffions qui pa- 

roiflent encore plus énergiques & plus 

fortes. 

. Us poufferont <tes cris femblables à ceux 

des chiens 9 
. Ils coureront de tous côtés dans la Ville; 
Des cris aigus fbrtirontde leurs bouches > 
Leur gofier en fera defféchc , 
._ Mais qui eft-ce qui les écoutera ? 

Au verfet 9. le Prophète pour fuit 

«n ces termes. 

*- • _» 

IX» Vous-mitoe 9 Seigneur , vous vous moctjueu\ 

de leurs cris: 
- Vous infulerei d toute* ces Nations-, 

Il étoit bien jufte qu'elles fuflent pu», 
nies par où elles avoient péché. Sans 
ceffe elles blafphêmoient la Majefté du 
Dieu d'Ifraël y elles infultoient à fa 
puiflance en reprochant au peuple qu'il 
avoit choifi f que celui qu'il adoroit , 
ne pou voit pas le délivrer de leurs 
mains. Le Seigneur aurafon tour, & 

Quandôquidem rétribua onem çmnimo^ 
Rependet ei Dominus* 



fur Us Pfaumjfs prUiétW* *«f 
qttandles momensgu'il a marqués pour 
leur punition feront, arrivés , il tour,-» 
nera centraux feux* propre? arfliest 

coînme u 1 affure piusj>a$„ ,& loin jt{ 
trouver aucun fecôurs , le Prophète 
déclare que le Tout- Paillant lui-mc» 
me infultera i leurs malheurs. Il f a- 
voitdéja dît dans le Pfaume 36. Kebr, 
'37; en défignant l'impie Chaldéen (bus 

le nom, général fapithtw, &, rjfoë- 
fite fidèle , . fous cçlui <de juji*. Verfel 

13 00- ^ 

Le pécheur repic Je.jttfo* ' '. * 

- M» le S«mejft j* ffçcqwafô ^il*k n;l 

Hraël rafruré : ^teboméik^£« 
fuprême , qui lui promet de lui rendre 
h liberté Jtr'èteïtà th àftîdn déla- 



ces pour lui témoigner fareçonnçpf- 
fance. Il compte au nombre' de fes bien- 
faits d'&re luà^ipCtéwa» d& aier- 
yettte* quç/l«:T^ut-PMiffa*it; opérer* 
en fa favfeur , & de là vengeance qu'il 
tirera de ceux qui la tiennent 4an$Ja 
détrefle* 1 

XL Dieu rttef&fiim ta perte ie mes eritèèis* 



rfMMfa 



*'(à) ObfefVaf pécktdt )ttftiîm . '/ [ . n ,! ^ 
Dominus autem irridebit eùnii \ \* 1/ 

G iv 
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Mais ce n'eft pas ici le fëul endroit 
où l'Eternel lui fait annoncer cet heu- 
reux moment qui décidera de fa li- 
berté. Au Yerïet 34. du Pfaume j6. 
Hehr. 37. on lit (il 

, t i ... 

. Attendez le Seigneur, 
II vous élèvera en gloire, - 
En vous donnant la terre pour héritage» 
A ~-rs que tous aurez vu la perte de l'impie^ 



Les Captifs à Fàbri des coû£s de 
leurs periecutèurs inhumains , ne ft- 
ront point infenfibles au châtiment 
ou'ils éprouveront , comme nous l'a A 
tare4e ; P*ahmfle au verfet 33. du P&u- 

*K68JHebr+fy (*).i-.::v s :ï. i 

{. » « ■> 

_ Ceux qui font dani^opprefliôn Tenant la 

"ruine de leurs ennemis : 
' tU en feront éclater leur joie* 

Au vérfet io» <& 1 1* du Pfirume 78. 
Jfebrv 79; ils conjurent le Seigneur de 

< '($ Èxpéîftk Dominum 

Exaltabit te 
^ J^l poflidendam in haereditatera terrain » _ 

jCàm.exçidium impiorumviieris^ ^ 

(h) Videbunt. oppreffi [dekttonemj inimi- 
forum fiiorum: 

Hinctetaftûntur» 



f*r les Pfaumes précédera. 155 
tes faire fortir de l'efclavage. Pour* 
quoi? le voici (a): . • • 

Afin, di(ènt-ils, que les Nations appren- 
nent 

Que tous avez tiré vengeance, fous nos 
yeux, 

Du fang de vos ferviteurs qu'ils ont répandu* 

Ce n'eft pas d'elles-mêmes que ces 
infortunées vi&imes tiennent ce dif- 
cours. Les Prophètes îçs avoient affû- 
té de cette faveur ; & en particulier 
celui qui a compoféle Pf. 90. Hebr. au 
verfet 8 (*). * 

Vous jetterez feulement les yeux de toutes 

^>arts, 
Et vous verrez le châtiment des impies. 

L'Eglife d'Ifraël intimement con- 
vaincue que les promettes qu'on lui 
fait de la part du Seigneur ^ne peuvent 
pas refier fans effet , elle dit au nom 

(a) Ut innotefoat înter gentes 
Coram pculîs nofiris ultio 

Sanguinis fervorum tuorum qui effiifiis 
eft- 

(b) Tantummûdo oculis tttis cîrcumfpi- 
cies , 

Et retributionem impiorum yidebis. - 

G v 
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tîe fes enfans vcrfet 1 2. du Pfaume 9*£ 

Hebr. 9* (*). 

Mes yeux verront la perte de mes fiers 

ennemis: 
Mes oreilles entendront annoncer la ruinfr 
Des médians qui s'élèvent- contre moû 

• Pleins des mêmes fentîméns , ils s'é- 
crient au verfet 96. du Pfaume iifc 
Hebr. 119 (f). 

Je verrai la fin de toutes les tyrannies* 

D'un œil tranquile ils feront les t& 
moins de tous les malheurs de l'impie 
Chaldéen ; c'eft ce qu'àffure l'Auteur 
duPfauoie 1 1 i.Hebr. 11a.. verfet &(fy 

Son cœur (èra plein d'afiurance» rf fins 
crainte , 

• Lorfqu'il verra ta punition de ceux, qui le 

tiennent dans: la détrefle» 

-Le Pfalmifte continue fes anathè- 
mes contre Babylone. 11 femble que 

1 I i ■ a 

• (a) Et intuebitur oculus meus f déletio^ 

*em ] (uperborunt hoftium meorum. 

Et de infurgentibus in me malignis 
.. EHitium aadiet auris mea. . 

(b) Cujulvistyrannidiavidebofîn.em^ 

• • (c> Rbboratum cor ejus.non timebit, 

* Dttn>alpiciet pœnas eoxum qui illum «r* 
gento.. 
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jurles Pfaurm pricidens. tKf 
fon voit Çyrus ravager , exterminer 
détruire tout ce qui s'oppofc à Tes ar- 
mes , &, renverfer .totalement cette 
orgueilleufe Monarchie, U faut feuler 
ment prenne garde que c 'eâ Dieu qui 
fait tout lui-même, félon le flyle du- 
Prophète. Le Générai Per<e,n*étoits 
que fon Agent. Le Seigneur le con- 
duifoit par la main , comme ^ iedé- 
elare dans Ifaïe , & il applaniffoit de- 
vant lui tout ce qui auroit pu s'oppo- 
fera fes conquêtes» 

Xtl. Dïeu Tom-FuiJTantyi/ou? 1er f ère* périr. 

■ • \ « ■ : - '■ ■ •■ . V. 

Que ce langage eft,canuriuri .dans- 
les Pjaumes J'Au.Yerfetei^^dM pfeumé: 
59. Hebr. -6a» on lit (fc)îj : , •;..;, 

Il écrafcrâ lui-même ceux qui nous, tfennenl 
d&it la dëercffe. " '" ' s '", '' 

Peut-on quelque chdfe de plus for-'* 
mel que ce que renferme le.rerfet 19.. 
duPfaiime 13^ FJebr. 139 (*•) >•. ; 

Btoa Dteûr voit» leur donnerez la morfc 
Nous ne pouffons pas icj les- cita^ 

(a) Ipfe conculcabît eo* qui aftguftiâ* no# 
(i) OccUle»> P<eui * impios; 4 ^ 



Xf6 Seconde Obfcrvaûon 

tàofts , parce que nous avons déjà rap- 
porté phifîeurs endroits qui peuvent 
fervir dé preuves au ftiqué qtfe nous 
Tenons d'examiner. 

Dans les deux derniers membres, de 
ce verfet , FEglife <TIfraël continue 
en ce$ l teriâeis : 

. Jettei-Uj.par votre puifance dans une vio- 
lente agitation: 
Vricipitei'Us , - 

'Souverain Maître, qui êtes notre Prote&eur. 

Le Pfalxnifte ne fe fefle jamais de 
faire cette prière , ou de lancer con- 
tre Babylone tes plTO~ terribles aha- 
thêmes j .oa peut-être mieux tfrtcore 
de prophétifer les châtimeus .qui doi- 
vent fondre fur les perfécuteurs du 
peuple de Dieu. Au verfet 13 • du Pfau- 
me 35. Hebn 36 (*). 

» - * 

. Ceux qui commettent l'iniquité » 
.Tomberont dans le précipice qu'ils me 

préparaient 9 
Jls feront terraffés fans pouvoir fe relever. 

Quelle énergie , quelle force dans 

fa) Illûccormenjtqui operantur iniquitatem 
Proûernçntur, nec poteruat furgere* 



fur les Pfaumts précédons. 1 57 
les -paroles du verfet ik. du Pfaume 
68. Hebr. 69 (a ) ! 

Vous ferez tomber fiir eux toute votre 
indignation : 
Vous leur ferez porter tout le poids de 

• votre colère* 

La prière que contient le verfet jj 
dta Pfaume 73. Hebr. 74. eft encore 
contre les Chaldéens (£). 

Venez à grands pas «pour perdre à jamais 1 
Tous les ennemis qui ont porté la défola- 
tion dans le San&iaire. 

La Prophétie renfermée dansle ver* 
fet 10. du Pfaume 91. Hebr. 92. eft 
analogue à ce que nous venons de 
voir (c). 

' Oui , dans peu tous vos ennemis périront» 
Ils feront diffipés. 

L'Eglife d'Ifraëî continue fur le mê- 
me ton au verfet 14. du Pfaume 58. 
Hebr. 59. Ceftlamême penfée dont 

* (a) Effiindes fiiper eosindignationemtuanw 
JEftuans ira tua ailèquetur eos. 

{h) Incede (ublimis in ruinam arternam , 
Omnium immicorum qui vaftaverunt fane- 
tnarium. 
(c) Proféâojaminimicituiperibuntf 

Diffipabuntur* 
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elle a fade ufage dans les verfets pré-r 

cédens. 

XIV. Détruife\Aes ions votre fureur. 
' Dtmdfe^ies , 6r qu'ils ne paroiflènt plus* 

Cet endroit regarde les mêmes peu- 
ples dont il eft queftion au verfet 19^ 
du Pfaume 7.2. Hebr. 73 (a). 

, Dans quelle Jéfolanou ne tomberont-ils> 

pas * tout à coup : 
Ils périront con/umés de frayeurs* 

Tel étoît le terme que le Tout-Puif* 
Tant avort mis à leur Empire. Depuis 
long-tems ces impies attaqiioîent mê- 
me le Très-haut. Sa patience paflbit 
dans leur. efprkpour une impuifiancç 
réelle de les punir , & de délivrer (on 
peuple. Ils apprendront à leurs dépens,, 
mais trop tard , qu'il n'en eft pas ainfi- 
Ils fçauront qu'il eft un Etre fuprême 
qui veille fur Jacob , & qui prend fa 
defenfê/ L'uni vers entier en fera ih~ 
ffruit par les effets terribles de fa puif- 
lance. " 

jtfin que Von fâche ,}uj qu'aux -extrémités de lai 

terre, 
Qu'il eft un Dieu qui régne fur Jacïb. 

. J* ■ ■ 1 I . ... 1 » m m 

(a) In quantam defolationem deyenient. 

fubko! 
Déficient > cônfiimentuf terroribusr 



fur Us Pfaumes prcccdtns* 1 fa 
Il le dit plus ouvertement dans le 
fccond verfet du Pfaume 97. Hebr. 
98- en rapportant cet événement com- 
me déjà pafle (a). 

Le Seigneur a fait connoître la libért^qu*ii 

nous a accordée : 
Il a fait éclater fa juâice aux yeux de* 

Nations* 

À moins crue d'avoir une révélation 
expreffe , eft-il poflible de former une 
preuve plus fcomplette que celle que 
nous fournit la réunion de tant de 
traits épars qui fe tfpuvent être par- 
tout les mêmes » & partout tendre an 
même but ? Et malgré les préjugés» 
d'une habitude contraire 'qui n'a d'au» 
fie fondement que l'ufage même > oit . 
Ton eft de la fuivre 9 doit-on craindre 
daffurer que l'objet de ces trois Pfau- 
mes n'avoit pas encore été faifi d'une 
manière fatisfaifante , & que celui que 
l'on propofe aujourd'hui , ne laiffe plu*, 
rien à déftrer pour l'intelligence da 
premier fens litéral ? 

Si c'eft une iliufion de fe fixer à de* 
objets qui font autorifés par des rap- 

« 

(a) NbtamfecitDominuslibertatem fuan^, 
Oculis gentium j>atefecic jultitiam, fuana^ . 
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pots auffi vifibles , & par des rail ons 
auffi fortes que celles que nous avons 
produites , nous avouons fincerement 
que nous ne voyons pas comment on 
.pourrait s'en défendre. 

D'un côté Ton s'expofe à des con- 
tradiôions manifeftes avec l'Hiftoire , 
à des fuppofitions bazardées fans au- 
cune preuve , l'on perd fouvent l'har- 
monie du difcours qui efl un caraâere 
efientiel de vérité , pour lui fubfiituer 
des penfées vagues & détachées , des 
idées arbitraires* & qui varient fui- 
vant les différens génies. 11 faut même 
de rems «n tems faire violence aux 
penfées & aux expreffions du Prophè- 
te pour les ramener à l'objet choifi , 
que l'on fuppofe inconteftablement 
vrai. De- là qu'arrive t-il ? Les beau- 
tés les plus majefhieufes difparoiflent, 
ou deviennent foibles & languiflantes* 
On regarde en général nos Poëfies 
facrées comme des chefs-d 'œuvres ca- 
pables de'le difputer aux plus belles 
pièces de l'antiquité prophane y & ce- 
pendant fi l'on de lien d dans le détail t 
& que l'on veuille analifer,& appré- 
cier tout , à peine y trouve- t-on le mé- 
diocre far l'expofe que l'on en fait. 



fur Us Pjaumts pricidcns. \6% 
Combien de fois ne nous eft-il pas 
arrivé , en voyant l'aviliffement où. 
rEcriture eft néceflairement réduite 
par une telle manière de l'interpréter 
de nous rappeller cette petifêe d'un 
Savant moderne (* ) ? Qu'il n'y a 
» rien d'outré à dire que depuis qu'elle 
» eft entre les mains des hoftimes , 
» elle a trouvé plus d'adverfaires <^ue 
» de vrais Commentateurs & dignes 
» de ce nom. » 

' D'un autre côté c'eft l'harmonie la 
plus raviflante qui fert de guide & de 
flambeau. Tout concourt a un même 
but , & ne s'en écarte jamais. Point 
de fnppofitions en l'air* Point d'idées 
arbitraires. Nous prouvons partout , 
Ou nous gardons le filence. I/Hiftoire 
faînte & prophane rapprochée de nos 
divins Cantiques, nous y découvre 
des Prophéties de rigueur & de fé- 
vérité ; Prophéties inîéreffantes r & 
qui décident du fort des nations les 
plus nombreufes > & les plus floriflan- 
tes : Prophéties accomplies à la face 
de tout l'Univers , & qui fe rapportent 
en dernier lieu à J. C. & à fon Eglife.- 

<a) Traité du fenslitéraiat du fensptyfti^ue. 
pag. 139. ** * * . . l 
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X$l . . SecàncU Ohftrvattoit 
La. majefté du flyle prophétique sfy 
fait fentir & admirer. Les expreffions 
lesplus communes en apparence , s'y 
reflentent de la grandeur & de ' l'élé- 
vation des penfées par la place qu'el- 
les y occupent, & par le fens qu/elle» 
ont dans l'intention de l'Ecrivain fa- 
cré. En un mot , c'efl l'Ecriture" prou- 
vée par ejlé-même, ou autorifée par 
les explications lesplus ex?âè& 4 & les 
plus htérales, que Ton combine & que 
l'on rapproche félon l'exigence, des cas 
déterminée par le contexte. ' 
".. C'eft.alors que l'on admire réelïe- 
inent autant de chefs-d'oeuyres ,où l'on- 
«e voyoïr auparavant crue des fait» ' 
particuliers dV^eu d'importance , ou 
de fimples inâruffions morales fans 
objet fixe fie déterminé. C'eft alors 
que 1 on pe„t s'écrier avec l'ifluftre 
Mvde- Fenelon ffî-» q Ue l'Ecriture 

* *^? tout lç re% de l'antiquité,po W 

„ Uu elle furpaffe. infiniment tous les 
„ wees en naïveté > en vivacité, .e* 
» grandeur., Qtxeje princeroêWdes, 

A&'F'fK^^&W Ç m ,1'Elowence, 
page» itfi & i8it fcu« ff£ ' •'" W** * 



fur Ut Pfaumes pricédensl ré} 
5, Poêles n'a jamais approché de là fu- 
„ blimité de Moyfe dans fes Canti- 
„ ques : que jamais nulle Ode Grec 5 - 
„ que ou Latine n'a pu atteindre à 
„ la hauteur des Pfaumes ; enfin qu'il 
„ y a autant de différence entre le* 
„ Auteurs prophanes & lès Prophé* ' 
„ tes, qu'il yen a entre le véritable 
„ enthoufiafme & le faux ; ou comme 
le dit M, Lefranc (<*) : „ qu'Homère 
„ & Virgile fi juftement renommés y 
„ comme Auteurs prophanes , ne fçau» 
„ roient foutenir le parallèle avec l'E- 
„ criture 9 . dans les endroits mêmes oh 
„ ils excellent. „ Nous fommes fi con- 
vaincus de cette maxime, qu'elle nous 
fert , pour ainfi dire , de pierre de tou- 
che pour éprouver fi nous entrons dans 
le fens de l'Ecrivain facré. Ne décou- 
vrons-nous pas chez lui ce fublime » 
ou ce naïf harmonieux qui fait fon cà- 
ra&ere diftinûif } Nous concluons fans 
héfiter que nous n'avons pas faifi l'ob- 
jet qu'il avoit en vue y & nouS recom- 
mençons fur de nouveaux frais. C'eft 
furtout dans les Pfaumes qu'il faut 
faire ufage de cette précaution. La di- 

, (à) Difcours préliminaire ûir les Poçfie j 
pcxéci, pag* 32* 



264 Seconde Ohfcrvation 
verfité étonnante de fentimens fur cha» 
cun de ces Cantiques * entraîne nécéf- 
fairement ayee eue un grand nombre 
d'applications fuppofées , fauffes , ar- 
bitraires qui les font dégénérer de leur 
beauté primitive , & dont on ne peut 
le défendre qu'en comparant ferupu- 
Jeufement le fens qu'on leur donne 
communément avec celui qui leur eft 
naturel. 

Quoique les trois Pfaumes que Ton 
vient de lire 9 ayent pu fuffifamment 
convaincre de cette vérité , nous ne 
pouvons nous refufer au plaifir at- 
trayant d'en ajouter un quatrième qui 
eft fans contredit , un des plus beaux 
que Ton puifle lire. C'eft le 90. félon 
la Vulgate , & 91. félon l'Hébreu , qui 
commence ainfi : Qui habitat in adju- 
\torio altijjimu 

Le fublime & l'excellence de cette 
.divine Poëfie , font fi fenfibles , que 
ceux mêmes qui n'en ont point faifi 
le véritable objet , en ont été frappés. 
De Muis (<*) ne fait pas difficulté dV 
vouer qu'on ne peut rieq imaginer 9 
ni de plus folide , ni de plus beau , ni 

^ (a) Profeôo hoc carminé nihil ncque fcfr 
i'us, neque fplendidius , non dico (cribi , && 



fur les Pfaumts prcccdtns. i6ç, 
it plus orné , & que s'il étoît affez 
heureux pour pouvoir en exprimer au 
naturel 9 la beauté& l'élégance des ex- 
preffions , l'élévation & la juftefle des. 
pdHfées f il fe flatteroit de perftiader 
que nous n'avons aucune Poëfie Grec-, 
que où Latine qui lui fut comparable*. 
Nous fouferivons (ans peine au juge- 
ment de ce célèbre Commentateur. 
Mais comme nous fbmmes perfuadés 
que cette Ode perd beaucoup du fu- 
blime & de la majefté que l'on y ad- 
mire avec raifon > quand on fe con- 
tente des différens objets qu'on lui a 
donné jufqu'à préfent , nous tâcherons, 
d'y fupptéer par un autre qui ne foit . 
pas fujet à ce défaut , & nous en four- 
nirons les preuves à notre ordinaire 
par l'Ecriture elle-même , & fpécia- 
Içment par les Pfaumes qui lui font 
analogues, 8c dont l'objet cille même* 
Pour mettre le Le&eur en état de 
juger de la folrdité des Obfervations 

ne cogitari quidem poteft. Atque utinam ego 
figuras, numéros , & elegantiam Hebrari ïer- 
rnônîf exprirtiere poflem. Sperarem profeâè 
concefluros niîhl omnes, nullutngrscum aut 
lacûftm Poema cum hoc eflfe comparandum* . 
Ce Mais in argument. Pfai $q, Hei.91. 
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critiques que nous ferons obligés de 
feire fur cette pièce , il convient de 
le donner d'abord «n Latin & en Fran- 
çois , précédé de l'argument que nous 
croyons devoir lui convenir. C ? eft^e 
'que nous allons faire après quelques 
remarques que nous jugeons néceflai- 
res pour mieux entrer dans Tefprit du 
Pfaimifte. 

I. On ne doit pas être furpris de 
trouver des termes énigmatiques dans' 
cette Poëfie facrée , & dans celles qui 
ont été écrites pour confoler les Ifraë- 
lftes captifs dans la Monarchie de Ba- 
bylone 9 foit que ces pièces ayent été 
cbàipofées peu ou long-tems avant la 
captivité , foit (jumelles ayent été faites 
pendant la captivité même , les expref- 
fions figurées où métaphoriques y les 
termes énigmatiques etoient absolu- 
ment nécettaires compte convenables 
au ftyle prophétique , & pour dérober 
a\ix Chaldéens & aux Ifraëlites Apof- 
tat$ les vœux que les fidèles enfans de 
IlEglife faifbient pour obtenir leur li- ; 
berte. En effet j fi dans leurs Canti- 
ques ils fe fuffent plaints hautement Se * 
ouvertement de la tyrannie dès Ba- 
byloniens ; s'ils eufient annoncé fans 



\ fur les Pfaumes pricidens. . iéf 
énigme leur délivrance > & la ruine de 
l'empire qu'ils prophétifoient ; c'en 
étoit fait de leur Nation y elle péritfoit 
âns'reflburce. Ne fait-on pas que fous 
Muérus les Ifraëlites touchèrent à Tin- 
itant de leur perte , uniquement par- 
ce que Je fidèle Mardochée né voui 
lut pas fatisfairé la .vanité du fuperbc 
Àmari ? Comment donc aurdit~on traité 
des Enclaves tenans en main des Pro- 
phéties dans lefquélles on auroit lu 
clairement dei fnatédiûîons énoncées 
contre la Monarchie dés Babyloniens 

leurs maîtres ? Il falloit par conféq[uen$ 
éviter le mot de Chaldien , de ty- 
rannie , de captivité , de liberté. . . . .' 
dans les pièces : composées pour être 
lues à BaUjrlbné 9 & fiibfîîtuèr à ces ter* 
mes trop clair* , de$ expreflions géné- 
rales, figurées , métaphoriques, énig- 
matiques , telles que celles d'impies % 
Où a hommes fanguinaires , de lions , 
à'afpics , pour caraâérifeala cruauté 
des persécuteurs d'Ifraël j celles de 
fraude & de violence pour peindre leur 
tyrannie ^celles de ténèbres > de nuu % 
de maladie , de mort^At tombeau , pour 
défigner la captivité ; celles enfin de 
lumière Se dey our pour indiquer la U« 



jéî Seconde Obfervation * 
berté ? Quoique cette remarque ait 
déjà été faite ailleurs , il étoit néccf- 
fairede la rapprocher ici , parce qu'elle 
convient fpécialement à la pièce que 
nous allons expliquer. 

Par le fecours oe cette clef fi £m- 
plc > £ naturelle ^ 8ç* Tune des plus 
importantes pour , l'intelligence des 
Pfaûmes , ce Cantique d'obfcur , d*in- 
intellieible même qu'il étoit, à caufe 
du voile que l'Auteur façré y avoit 
jette 4\defTein , devient jun dê$ plus 
clairs & des plus faciles à comprendre. 
! II* tà>us avonsiupplée les inter- 
locuteurs éffentieîs à ce Cantique 9 
afin de faire appercevoir Tordre & la 
clarté qui lui manquent quand on le 
ht Çans cette précaution ,/CeKte figure 
gui change les perfohnages* eft affez 
commune dans les Écrits prophétiques, 
& elle èft reconnue 1 par les plus ha- 
biles Interprètes («).'Elte donne plus 

,( a } ^ * c * ce tpfenfyCoTnclius. à Lapiie:PToe- 
mio in Prophetas majores pagina z±* columnâ* 
% . Prophetae fscpè mutafit gèïfoiias quafi per dia- 
logifmum; jam cnim le, jam Deom, jam 
popuium , jam hoftes iftducunt Içqaeates » neo 
tamen perionas hafce exprimunt. Hinc magna 
cbfeuritas oritur, ^ux ex adjun&s folvend» 



fur Us Pfaumes priccdtns. x64f 
de grâce à la pièce. Elle la rend plus 
vive , plus animée , plus intéreffante. 
Elle fert à réveiller l'attention des Lee* 
teurs. 

III. Nous avons fait une nouvelle 
diftribution de verfets pour mieux ca- 
ra&érifer les diftiques & les triftiques 
dont ce Cantique eft compofé. Cha- 
que flique eft marqué comme nos vers, 
par autant de lignes. 

Cette pièce a pour interlocuteurs 
le Prophète qui en eft l'Auteur , l'E- 
glife tant de l'ancien , que du aouvel 
ïfraël qui eh eft le fujet , & Dieu lui- 
même qui Fa infpirée. On peut la divi- 
fer en cinq parties. 

eft 9 ut quîdquè fuis locis , caiife , temporîbus 
& perfbnîs reddatur. Ità Jeremias ad Pathos 
movendum , jam Deum , jam populum , mox 
Chaldaeos alloquitur; atque jam in fùâ, jam 
in Dci, jam in popuJi, jam in Chaldxorum 
perfonâ loquendo terret, açitatque populum 
ad pœnitentiam. S. Hier, in Jerem* cap. 8« 
ÇrSanâus Ckrjfqfiomus in Pfal* i}6. 
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17b Vtrfion Latine & ïrançoife 
ARGUMENS. 

Quant au fens litéral ' Quant au fens litéral 
de ^ancien lfraël, du nouvel IJraël. 

10. L'Ecrivain facré i°. Le Prophète dé* 
aflure que rjfraëlite clare que les Membre* 
captif qui "met en Die» de r EglifeChrétienne, 
toute fa confiance eft qui comptent fur le 
fous la proteftion dulfecours de l'Eternel, 
Tout-PuifTant , & dans 
jpje entière ( (pcth 



■ 1*. Il adrefle la pa- 
role auxienfanf dei'Er 
{rlife.ïi leur prédit que 
e Seigneur les déli- 
vrera des filets des 
Chaïdéens , défignés 
fous le nom de Chdf- 
feurs* Jl'leur déclare 
qu'ils ne doivent pas 
craindre les horreurs 
Ae la nuit , termes qui 
Indiquent les malheurs 

?ui vont fondre fur le 



fe forment «ne retraite 
inacceffibie aux coups 
les i plus violent qutf 
leurs ennemis s'effor* 
cent de 4eur porter. 

%. a ïl annonce que 
l'Etre fuf>rëme enlé- 
Ter* les' fidèles ded 
pièges des Pharilîens. 
\\ les raflure contre 
tousJes maux qui vont 
fondre fer jérufaiem. 
Il leur déclare -.qu'ils 
ne fouffriront rien de 
la fureur dcntiesjlo 
mains, feront -animes 
contre ceux qui kl 
perfécutent. 



Jeu de leur exil : Qu'ils . 
ïl'ont rien à appréhender des Médes , figurés 
par les termes énigmatiques de fiéches qui 
volent pendant le jour ; Que la mort qui agira 
dans les ténèbres , c'eft-iUdire , les Perfes qui 
^empareront de Babjlone pendant la. nm 9 % 
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qui y porteront l'épouvante de le carnage ; 
que ces deux peuples en un mot, réunis fou* 
h conduite de Cy rus, ne lui feront aucun mal* 



30, L'Eglife d'Ifraël 
prend la parole , & dé- 
clare que Dieu feul 
eft celui en qui elle 
jnet fon efpérance. 
4«. Le Prophète con- 
tinue» & afliire cette 
époufe fidèle qu'elle 
eft à l'abri de tous les 
dangers,pui(qne le Sei- 
gneur eft (on afyle , 8c 
que fes Anges veillent 
à fa garde , & qu'elle 
foulera aux pieds les 
Apojtats & les Chai- 
déens, dé/ignés par le 
lion, l'afpk. 8c le dra- 
gon. 

$°. Enfin leTout- 
Puiflant , pour récom- 
penfer la fidélité de fon 
Eglife, promet de la 
foutenir dans les tri- 
bulations > de l'en dé- 
livrer, de la combler 



3°. L'Epoufe du 
Verbe incarné fait le» 
mêmes fouhaits dans 
de pareilles circonft 
tances. 

4°. En confëquence 
de cette fidélité l'Ecri- 
vain fàcré l'aflure que 
les traits lancés par les 
ennemis de fon Peuple 
ne parviendront pas 
jusqu'à elle. - Confiée 
aux Envoyés du Sou- 
verain Maître , que 
peutril lui arriver? De 
voir la ruine entier© 
de Ces persécuteurs, 

5°. Le Prophéta 
peint les avantages qui 
feront la fuite de cette 
ruine.L'Egllfe engoû-< 
tera . toutes les dou- 
ceurs fous la direction 
du Sauveur qui lui 
aura été envoyé. 



de gloire» de lui ac- 
corder de longs jours | 
afin qu'elle voy e le Libérateur par excellence^ 
c'eft-à- dire, Jefus Chrift qui procurera £jf 
frais liberté. 

Hii 
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Perjîo Latina* 

I. 

Propheta. 

f f A Lie habitat in feceflu altiffimo j 

£ub umfrrâ omnîpotentis fidens com* 
moratur ; 
£J. Qui dicit de Domin© : 

Refugium meum eft» 
Et propugnacwlum meuo?.; 
Deus meus* 
Çonfido in eo. 

Ecclejiam Ifnûlis alloquitut façff 
Vatts. 

IH. Profedb ipfe *ruet %e 

De laqueo aucupantis, 
De pefte aerumnofïffimi» 
JV. Alk fris obteget te , 

Et fub pennîs ejus tutus erïs. 
Clypeus & parma veritas ejue. 

y. Non timebk horroreni tiodis % 

Nec fagittam volantem die ; 
y I. Née mortem in caligine glifcentenij 
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Verjion Françoije. 

I. 

Le Prophète. 

f t ^ Élui-là fixe (â demeure dans vttte 
V> retraite hors d'atteinte , 
Il Ce repofe avec confiance à l'ombre? 
duTout-PuifTant; • 
II. Qui dit du Seigneur :• 

Il eft mon refuge , 
Il eft ma défenfe , 
Il efi mon Dieu, 
C'eft en lui que je mets ma confiance* 

I I. 

Le Prophète airejfe la parole à FEglife 

d'Ifraël. 

ttU Soyez fur qu'il vous enlèvera lui-^ 
même 
Des filets de TOifèleur, 
Des maux les plus cruels* 
IV» Il vous couvrira de Tes aîles y 
Vous y ferez en fureté : 
Sa fidélité fera pour vous un double 
bouclier. 
Y* Vous ne craindrez pas les horreurs de 
la nuit, 
Ni la flèche qui volera pendant le jour* 
JTlt Vous ne redouterez point la mort 
qui Ce gliiïera dans les ténèbres^ 
Ni celui qui ravagera le Midi. 

H ii], 
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yil. Cadent à Iatere tu© mille r 

Et miriades à dextris tuis , 

Ad te non accedet. 
yill. Tantummodo oculîs tuis cireuffl-* 
fpicies» # 

JEt reirit>utionem impiorum Yideba* 

lit 

Xcclefa Ifraelis ad Dcum ftrmonem 

dirigit. 

I X. Profedo fblus es, Domine, refuge 
xneum. 

I V. 

Prcpketa EccUJîam IfraïRs alloqmtuK 
X* Altiffraium pofuifti afylum tuum% 

Non accedet ad te malum , 
Neque plaga appropinquahit taberna* 
culum tuum. 
XI QuoniamÀngelisdilspraecepitdetet. 

Ut euftodiant te in omnibus viis tuis» 
XII. Super manus portabunt te , 

Ne irapingat ad lapidem pes tuus. 

Jtni. Super leonem ferocem & a(pideffl> 
incedes , 
Conculcabis leonem juvenfinx& do* 
conenu 
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yil. Mille tomberont à votre gauche» 
Et dix mille à votre droite , 
Vous n'en recevrez aucun dommage* 

VIII. Vous jetterez feulement les yeux 

de toutes parts, 
Et vous verrez éclater le châtiment 
des impies. 

III. 

VEgllfe cVIfraïl au Seigneur* 

I X. Oui , Seigneur» vous feul êtes mon 

refuge. igm 

IV. 
Le Prophète à VEglife Mfrait. 

X. Vous avez mis votre afyle dans un 

!Î£wh9 rs d'atteinte l 
Le mal n'approchera point de vous , 
Etla plaie s'éloignera de votre tente* 

XI. Car il a chargé Ces Anges de vous? 

protéger, 
De vous garder par-tout où vous irez» 

XII. IlsTOus^porteront dans leurs m/iins* 
De peur que votre- pied ne heurt* 

contre la pierre. 
XIII» Vous marcherez fur le lion cruel 
& fur l'afpic , 
yous foulerez aux pieds le jeune lio» 
& le dragon» 

Hiv 
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V. 

Deus de Ecclejid Ifraëlis ftrmomm. 

habet. 

: XIV* Quonlam mihi adhazret » 
■ Certo eruara eum» 
Protegam eum, 

Quoniam àgnofcit potentlam meaffl* 
XV» Invocabit me, 

Statim exaudiam eum; 
Ipfî adero in anguftiâ* 
Expediam eum, 
Et glorii cumulabo euftf# 
XVî- Loiïgitudme dierumiaturabo eum> 
Ut oftendam illi Salvatorem meum*. 



Examen des différent fentlnuns fur ls 

Examinons maintenant ce qu'ont 
penfé de ce Pfaume les différens In- 
terprètes. Les uns. Ça) en font Moyfe 
Auteur , & le rapportent au tems de 
la fortie d'Egypte ,ou aux quarante an- 
nées que les enfans d'Ifraël pafferent 
dans le défert. Les autres le donnent à 
David , mais ils ne s'accordent point 

(<0 Les Rabbins. Saint Jérôme, Saint 
Hilaire* 
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V. 
Pieu parle de VEglifc d % IfraU* 

m 

XIV. Parce qu'il m'eft attaché f 

Je le délivrerai certainement; 

Je le protégerai , 

Parce qu'il reconnoît ma puiflance* 
JKVt II m'appellera a Con fêcours , 

Je l'exaucerai auffi-t6t : 

Je ferai avec lui dans l'afflidion % , 

Je l'en retirerai , 

Pour le combler de gloire. 
XVI. Je prolongerai la durée de Tes ) ours* 

Afin que je lui rafle voir le Saureur 
que je lui ai promis. 
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far la circonftance de fa vie. Ceux- 
ci (<*), présent pour objet cette pefte 
qui défola' la Judée r & qui y fît mou-* 
ta 70000 hommes. Ceux-là (J>) veu~- 
lent qu'il ait été compofé à roccafior» 
de deux dangers que ce Prince cou- 
rut ; le premier lorfque Saiil voulu*, 
fe percer de fa lance ;.& le fécond lors- 
que ce Monarque envoya des émif- 
iaires pour le faire enlever de fa ma*~ 
fan ; danger qu'il évita par l'adret 

(a) De Muis*- 
$1 Fwrandr 



Tjf Examen dis Jentïmcns 
de MichoLfon époufe,qui le fît des- 
cendre par la fenêtre. Il y en a (d% 
qui conjeôurent que l'Auteur de ce 
Pfaume a voit en vue le fameux évé- 
nement de la déroute de Sennachérib* 
& de la perte de fon armée devant Jé- 
rufalem par la main de l'Ange exter- 
minateur , qui tira d'embarras le Roi 
Ezéchias & fes fujets- 

Dom Calmetn'apas trouvé appa- 
remment de quoi fe fatisfaire dans ces» 
«Tifférens objets. Il a fait de ce Pfaume 
une pièce de morale qui » relevé r 
» dit-il r le bonheur de ceux mai met- 
« tent en Dieu toute leur confiance. »» 
En embraffant ainfi tousles tems ^tou- 
tes les perfonnes 8t tous les lieux ^ort 
eft affuré de ne. point moquer foa 
jcoup ; ceux qui en font l'objet litérat 
& primitifs y font certainement corn» 
pris. 

Voïîâdonc cïhqfentimens à exairfi- 
to«r* Nous te ferons en peu de mots. 

L. Pour appliquer ce Pfaume à là 
fortie d'Egypte , il faudroit pou vQir 
prouver que Moyfe en eft l'Auteur;, 
«qu'on ne fera jamais. C'efLunedÊ 

££ Héracléote. ThfoiorefcB&fc* 
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tes fuppoîitions qu'il fuffit de nier pour 
qu'on n'ait plus rien à répliquer. Si le 
Légiflateur desHébreux a voit compofé 
ce Cantique , pourquoi ne feroit-il pas 
cité dans le Pentateuque y tandis que 
te Canumus ghtmï Domino , qui pour 
lors en feroit une fuite, puifqu'il fut 
fait après le partage de la mer rouge r 
s'y trouve rapporté tout entier? 

Mais fi Ton entre dans le détail de 1 
cette Odeprophéiique r les plus beW 
les expreffions du Pfalmifte ne don- 
nent plus que des idées, vogues , 8c 
ui ne font autorifées par aucun pat 
ge de l'Ecriture. Verfet III. 

Il vous enlèvera lui-fnême' 
2>es filets de TOifeleiuv • • 
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On ne voit riuUe part mjelefrEgyp-î- 
liens ayent été caraôérifes par le terme 
èïOifdcur , comme on le verra plus bas*, 
des Chaldéens. Mais cette preuve effc 
feulement négative. VerfetsV. & VI* 

• • • 

Vous ne craindrez pas les horreur* de la* 

nuiti 
ÏG la flèche qui voleta pendant le jo*rr 

Vous ne redouterez pas la mort <pu- Gf 

gliflera dans les ténèbres , 
'JSfi- celui cjni ravagera le Midi. 
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A quel événement rapporter le £e4 
Condlliquc? 

Ni la flèche qui volera pendant le jour. 
A quoi peut convenir le quatrième * 
Ni celui qui ravagera le Midi* 

- Toutes ces expreffions demeurent 
alors fans aucune application fixe & 
capable de fatisfaire. Verf. IX. & X. 

Le mal n'approchera pas de vous, • • • • 

Car il a chargé Tes Anges 
De vous garder dans toutes vos démarches* 

Comment accorder cette promefle 
avec ce qui fe pifle dans le défert im- 
médiatement après fe paflage de fe 
mer rouge i Les murmures continuels, 
de ce peuple , & fes idolâtries attirent 
lur lui la vengeance divine , & tous 
font condamnes à périr dans cette fo- 
luiu'e j à l'exception de Caleb & de 
Jofué, Verfet XIL 

Vous marcherez ftr Te lion cruel 8c fiif 
l'afpic: ' 
.Vous foulerez aux piçds le -jeune lion fit 
le dragon* ' 

Ces expreffions font fans doute- 
feîgm a tiques, ou tout au moins mé- 
|B£harique^ Ceux qui rapportent. £# 
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Pfeume à la fortie d'Egypte ne peu- 
vent le nier.. Mais fur qui tomoenfc* 
elles ? Ce ne font , dirait-on peut- 
être, que des termes vagues qui ne 
fignifient autre chofe err général. que 
les ennemis des Ifraëlites* Peut* on fe 
contenter, d'une pareille défaite ?. A 1» 
fin de cette Poëfie facréc on décou- 
vre la promeffe d'un Libérateur dans 
la perfonne duquel on reconnoît Je- 
fus-Chrift. Onaraifon;; maïs cette 
promeffe n'a aucun rapport avec ce 

ï précède ; elle feroit même tout-àr 

it hors d'œuvre. Il faut donc cher- 
cher un autre événement avec lequel: 
elle paroiffe fi. intimement liée ^qu'elle» 
en foit comme une fuite néceffairc 
Nous nous y attacherons plus bas. 

IL On doit dire la même chofe de: 
ceux qui donnent ce Pfaume à la dé- 
faite deSennacherib. Ce font à,peu près 
fes mêmes raifons qui s'oppofent à ce: 
que l'on admette ce fentiment. Le ver- 
fet IIL a furtout des difficultés infur- 
xnontables. D'ailleurs on ne fent que 
trop le vuide que ce fentiment laiffê 
dans toute la pièce. 

III. Quant à ceux qui veulent que: 
Bayiifoit l'objet gerfonnel de. ce he^ 



ï #i Examen des fentïnun* 
Cantique , il eft étonnant que l'on s'a* 
veugle ainfi foi-même fur un fait qu'il 
cil abfolument impoflSble de vérifier* 
Les uns ont cru , parce qu'il eft parlé 
dans cette Prophétie de ravage 9 ou 
comme ils traduifent ordinairement y 
de pefte , qu'il étoit queftion de celle 
qui affligea Iç Royaume de Juda & 
d'Ifraël en punition du dénombrement 
ique David fit faire dé fes Sujets» 
Es facrifient tout le refte du* Pfaume 
à une feule expreffion qui les a frap- 
pés , fans faire attention que c*etoi£ 
alors le Roi lui-même qui étoit le cou- 
pable , & non point fon peuple ;, par 
çonféquent quTil feroit ridicule de lui 
appliquer ces paroles : 

Mille tomberont i votre gauche y 
Et dix mille à votre droite , 
Yous n'en recevrez aucun dommage f 

Vous jetterez, feulement les yeux i& 
toutes parts; 
Et vous verrez le châtiment de* impies* " 

Quoi ! c'eft lui qui eft le coupable ^ 
e'eft lui qui eft l'impie dans cette cir- 
èonftance , & cependant il fe réjouit 
du châtiment qui rejaillit fur fon peu- 
ple pour un crime qui lui eft perfon~ 
ael ÏI1 va jufqu'à leqpalifîer d'un no» 
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tnïieux qu'il devroit fe réfcrvcr ? Cela 
. «ft-il croyable ? Si on examinoit à fond 
chaque verfetde ce Pfaume,,à peine 
en trouveroit-on quelqu'un fur lequel 
H n y eût quelque chofe à dire pour 
en exclure un. tel point de vue. Nous 
ne nous y arrêterons pas davantage*. 
Ce qui eft très-certain , c 'eft que celui 
qui s'eft montré le plu* grand admi- 
rateur de cette belle Poëfie , s'eft at- 
taché à un objet qui eft le plus, in* 
«ompatible de tous ceux; que l'on ai 
admis , avec les expreffions de ce Can*- 
tique. 

IV. D 'autres y confiderent David* 
échappé à deux dangers. Le dard 01* 
haflichequl volt pendant U jour , eft r 
difènt-ils ,, la lance dont Saiil voulut 
le percer , & qu'il eut Tadreffe d'é* 
viter. La frayeur nocturne n'eft autre: 
chofe que celle qu'il eut fans doute: 
quand fa femme Michol le fitdefcen- 
«ire par la fenêtre pour le fouftraire 
aux pourfuites de foh beau-pere. Eftr 
il rien de mieux imaginé è Le reftfe du 
Pfaume fera fufceptible de tous les fens* 
arbitraires cju'on voudra lui donner*. 
Que veut dire ce ravage qui fe fait fer» 
fk au. midi ? Que lignifient as milU fy 
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ces dix mille qui tombent à droite & & 
gauche du Prophète ? Il n'en faut pas 
tant demander. Toute la réponfe que 
Ton donne , c'eft qu'il faut fous-enten- 
dre le terme tf ennemis 9 hoftium ; &Ton 
iaiffe le foin au Leâeur de chercher 
quels ils peuvent être. Pour le lion 
cruel y Vafpic 9 le jeune lion & le dra*. 
gon y on ne fçait qu'en faire , ni à qui 
les appliquer. Nous ne parlons pas de 
ce démon méridien du verfet VI, par- 
ce que nous fommes perfuadés que ce 
a eït pas ainfi qu'il faut traduire cet 
endroit. La fuppofition ne pouvant 
avoir lieu , l'explication tombe nécef- 
faireraent avec elle. Mais à cette oc* 
cafion que de rêveries Rabiniques 
ne nous débite-t-on pas ? Comment 
peut- on fe parer d'une fi frivole éru- 
dition h 

V. Pour ce qui eff du fentiment du 
P. Calmet , qui fait de cette Prophé- 
tie une pièce de morale > nous ne nous 
y oppotons pas. Son explication peut 
aider à faire un beau Difcours fpiri- 
tuel. Mais comme nous cherchons dans 
ce Cantique le km litéral r hiftori- 
cpie ou prophétique , nous jprendron* 
IBM autre route que celle qu'il a.fUg 
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vie, c'eft- à-dire , que nous nous fer-, 
virons de la règle de comparaifon. 

De quelque manière que nous exa- 
minions ce Pfaume , foit du côté des 
exprefllons , foit du côté des penfées 9 
le fens que nous lui donnons le trouve 
autorife par plufieurs endroits des 
Pfaumes & des Prophètes,, dans lef- 
quels les mêmes penfées , les mêmes 
expreffions , les mêmes tours de lan-r 
gue font employés pour le même ob- 
jet, c'eft- à- dire , pour la Captivité de 
Babylone. C'eft ce que nous allons faire 
voir dans les Obfervations fuivantes* 

Premtere ObservattoNjJ 

Qui contient les huit premiers verfets* 

h Celui-tâ fixe fa demeure dans m Ife* 
hors d'atteinte, 
Il fe repofe avec confiance: d l'omlre dî 
Tôut-Pui[[ànt 9 
IL Qui dit du Seigneur % 
II ejl mon refuge x « 

Il ejè ma défenje, 
Il efi mon Dieu : 
Cejl en lui que je mets ma confiancèi. 

i°. Il faut faire attention que le* 
Traducteurs fur l'Hébreu qui rendeta| 



'^86 Première Ohfervatlon m 
Ce paffage de la manière fuivailte l 

Celui qui Ce retire dans Pafyle éù Très-Haut 
Jlepofera à l'ombre du Tout-PuifTaflt, 

tombent dans une tautologie tout-â- 
fait étrangère à la {implicite du Texte 
original. C'eft lui faire dire que celui 
qui demeure en Dieu , demeure en 
Dieu. On évite cet inconvénient en 
donnant à ce premier verfet Je fécond 
pour nominatif , & en prenant le mot 
$>)% ( nghéWôiw j pour l'adjeftif M- 
. tijjîmus 9 Altiffîma , Altijflimum , comme 
en le fait au verfet X. de ce Pfauoie* 

AltiJJîmum pofuijli ajjliwi tîium , 
k Vous avez mis votre afyle dans un lieif 
• très-élevé, 

inacctjJibU. 

. aSpn rtch fvhp 

^ «ghélrfôn^ çàmtthâ me n ghônékhâ.) 

AJorsle Difcours n'eft plus embar- 
rafle ; il fe foutient parfaitement d'un 
bout à l'autre ; & ces deux premiers 
vçrfets qui font" comme la thèfe gé- 
nérale fur laquelle roule toute la pie* 
S,q 7 de viennent très-clairs &très-cour 



fur h Pjfaùrnego. ïfeèr. Q F. \%J 
Tans. Cette remarque eft en partie du 
Père Calmet *& ce n'eft qu'en s'y at- 
tachant qu'on peut donner un fens 
fui vi à ces deux verfets. 

i°. L'Adjeôif ("ghéfciôni) indique 
communément une hauteur , une élé- 
vation. Le Prophète en fait ufage 
pour faire allufion à la coutume qu'a* 
voient les Orientaux de bâtir leurs Vil- 
les 9 ou leurs Fortereflès fur des ro~ 
chers efcarpés pour les rendre inac- 
ceffibles à leurs ennemis. Le fubftantif 
"Wt ( féthér ) auquel il eft joint , fi-* 
gnifie un Heu couvert , avantageux 
pour fe cacher y ce qui eft le propre 
d'une retraite ; ainfi c'eft entrer dans 
rd^lit an Texte nue de traduire ces 
deux mots p^V W?(besêthér "giéidfc 
ne) par ceux-ci dans une retraite hors 
i atteinte. 

C'eft fous cette idée d'une retraiter 
«{lie les Auteurs des Pfaumes qui ont 
pour objet la Captivité de Babylone p 
lelon plufieurs Pères ou Commenta- 
teurs t ont coutume de défîgner la pro* 
teâion que lé Seigneur accorde à PI& 
raëlite captif qui met en lui toute fat 
confiance. Au verfet $. du Pfaumè 26* 



i£8 Première Ohfervatîofl 
Hebn 17. l'Eglife dlfraël ■ dit {«); 

Il me cachera (bus fa proteérion dansjles 
tems fâcheux: 
Il me îrfetrra à couvert dans l'intérieur de 

(a tente : 
Il me placera dans le haut de la: citadelle. 

Parlant de Tes enfans auverfet 11. 
du Pfaume 30. Hcbr. 3u eHe s'exr 
prime en ces termes (£). 

.Vouâtes mettrez à couvert des vexation! 
de l'homme 
Dans une retraite préparée par vote* 

bonté. 
Vous les cacherez dans votre tabernacle j 
Pour les mettre à l'abri des querelle* qu'on 

leur fufeiter^ 

Auverfet 5. du Pfaume 60. Hebrj 

(a) Abfcondetmefùbproteâione fiii terni 
pore malo t 

Abfcondet me in abdito (befêthér) taber>| 
naculi fui : 

In arce fublimi me conftituet. 

(b) Abfcondes in feceûu (befèther) facici 
pxx 

A vexationibus viri , 
Occultabis eos in pénétrai! UlQ 
. A contçntioJîs Unguu, 



fur le Pfaume § . Hebr. § C %$$ 
d. l'Eglife d'Ifraël parle ainfi d'elle- 
même (a). 

Je demeurerai pour jamais dans votre ta* 
bernacle ., • 

Je ferai en affurance a l'ombre de vos ailes* 

Mot à mot : dans la retraite de vos ailes % 
ou: à couvert fous vos ailes. 

C'eft la même image fous un autre 
terme donc l'Auteur de ce Cantique 
fefert dans le fécond fiique de ce pre- 
mier verfet. . 

Il fe repofe avec confiance d F ombre du Tout* 
Puiffant. 

Cette expreffionyî^ umbrâ , à Vom- 
ire , jointe aux deux premiers ftiques 
du verfet quatrième , 

II vous couvrira de fes ailes, 
Vous y fer e\ en fur été» 

trouve fa preuve dans le verfet 8. du 
Pfaume 16. Hebr. 17 (£). 

Mettez - moi à couvert à l'ombre de voi 
ailes* 



.> ■ \ 



(a) Iohabitabo in tàbernaculo tuo in per-; 
petuùm, 

Tutus ero in abdito (befëthér) alarun* 
luarom. 

[b) Sub umbrâ aJUrutn tuarum abfcgnde mft 
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Le Prophète adreffe au Seigneur ces 
paroles du verfet 8. du Pfaume 35. 
JHebr. 36 (a). 

JL.es enfans des hommes feront dans une 

entière fureté 
A l'ombre de vos ailes. 

L'Egiife d'ifraëi pleinement con- 
vaincue du fecours que le Seigneur 
lui a promis lorfqu'elle le trouveroit 
dans des tems critiques , s'écrie au ver- 
jfet 2. du Pfaume 56. Hebr, 57 (£). 

Je me retire à l'ombre de vos ailes» 

Que fera-t-elle dans ce port afluré? 
Vous l'apprendrez par Les paroles du 
Verfet &• du Pfaume 61. Hebr. 63 (t)> 

Je ferai éclater ma joie à l'ombre de vos 
ailes. 

3°. Nous avons rendu la force du 
( noûne ) paragogique qui eft la fia 
du verbe î^fy? ( ntlvlônân* ) par le 
participe fidens y plein de confiance , ou 
avec confiance C'eft ainfi qu'on le 
trouve exprimé par citb y promptemtnt, 

(5) Etenim fîlii hominum fitb timbra algj 
tum tuarum 
Securi quiefeent. 

(b) In umbramalarum tuarum confùgio* 
*i c l $uh umbra alarum tuarum exuUalk* 



JurUPfaume^O.ffebr, $t. tgf 
jm verfet i. du Pfaume 36. Hebr. 37. 
Le Prophète pourfuit ainfi ; 

II. Qui iif du Seigneur f 
Jl ejt mon refug:, 
Ileft ma défenfe. 

\° 9 S'il falloit examiner tous les 
Pfaumes oh TEglife d'Ifraçl captive à 
Babylone employé ces termes de n- 
fogc & de diftnfe , quand eiie s'adrefle 
au Tout-Puiffant pour implorer fami- 
féricorde , combien n'en trouyeroit- 
on pas. qui conitateroient cet objets 
Nous nousbornerons à quelques, exem- , 
pies. Le premier ^ui fe rencontre eft * 
au verfet 4. du Pfaume 3q. Hebr. 

Car vous êtes nwn refuge Se ma défenfe* 

Elle feit cette prière au Souverain 4 
Maître dans le Piaume 60. Hebr. 6u 
verfet 4 (J>). , 

Soyez vous-même mon guide » - ? 

Fuifque vous êtes mon refuge. 

Aux verfets 8. & 9. du Pfaume Cti 

(a) Etenim petfa mea & propugnaculufl* 
jneum es. , 

(b) thteem. te .tfûhi prsèbe, 
Quoniam refugium meum es* 



\çi Première Obftrvauon 
Hebr. 61. elle tient ce difçours à ceux 
de fes enfans qui font demeurés fi* 
4éles*à l'Etre ttiprême (a). 

La liberté qvl me comblera de gloire dé- 
pend de Dieu , . 
Il eflpour moi une forterefle inébranlable; 
Mon refuge efi en Dieu. 
Peuple 9 mettez en tous tems votre con- 
fiance en lui 9 
Epanchez vos cœurs en fa préïènce* 
Jl efl notre N refuge» 

On trouve encore dans le verfet 
jj, du Pfaume 70. Hebr. 71. les mê- 
mes expreflions que dans la première 
citation de cet article (J>). 

* 

£ar vous êtes mon rocher & mon tefugei 

L'Eglife d'ïfraël après avoir expo- 
fé dans le Pfaume 93. Hebr. 94. la 
panière dont (es ennemis la traitent , 

(à) A Deo [pendent] libertas & glortf 
inea, 
Arx mea efi fortiffima 9 
Refugium meum in Deo eft. 

Confidite in eo omni fmpore 9 à populej 
Effundite coràm eo corda vefira; 
Deus refugium nôfirum efi. 
££) Nam petra mea ? Se propugnaculuirt 
laeumess 



JurkPfaume QO. Hebr.$i: i$f 
fc cenfole par ces paroles du verfet 

11 00 : 

Mais le Seigneur eft mon afyle, 
Dieu eft la fortereflè qui me fert <fe refuge: 

Ce peu de preuves nous paroît fuft 
fifant pour fatisfaire tout efprit rai-» 
fonnable. C'eft pourquoi nous avan- 
çons. 

i°. Il eft mon Dieu : 

C*ejl en lui que je mets ma confiance! 

Cette proteftation eft fi fouvent ré- 
pétée dans les pièces qui regardent 
inconteftablement la Captivité /que 
nous nous croyons difpenfér d'entrer- 
dans aucun détail à fqn ôcçafion. 

Jufqu'icile Prophète ne paroît avoir 1 
parlé qu'en général fans porter la pa- 
role à perfonne en particulier ; mais 
maihténantx'éft.à'PEgiife d'Israël qu'il 
$*adréfler dans les icinq verfetsfùivans. 
Qued'ëvéh^njeris ïmportans he va-t-il 
pas renfermer en peu de paroles ! Que 
d'énergie dans les penfées & dans les 
lentimens ! Tout y fera marqué au 
coin de là niajefté du ftyle prophéti- 
que.Hetireux fi nous n'en énervons pas 

(a) Seé Domimis eft mihi in afyium* 
. _Et 4 Deu$ in rapçin refugii mei. 
"Tome Ht 4 '* J 
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la force par la foibleffe de nos expreA 

fions! 

JII. $oye\ fur qu'il vous enlèvera, lui-mime 
Des- filets de l'Oifeleur, 
Des maux les plus cruels. 

i °.Xe V (khî) qui commence le pre- 
mier ftiqiie de cet endroit n'efl point 
ici Amplement caufal.On le traduit or- 
dinairement par ^U0nïam , parce que ; 
mais ce njefl pas entrer dans Teiprit 
dû Prophète. Il eft affirmatif dans ce 
.yérfet ; c'eft un terme d'affurance qui 
<veut dire fa même jdhofe que le/ra- 
fei% dès Latins, ouiyjcen^mement. Nous 
fayons rendu parle verbe Joye^fûr^ 
fc qui fait le même fens que l'ajdverbe. 

% 9 * C'eft le Tout-Puiflant lui-mê- 

» « - 

me ? dit le Prophète aux captifs , qui fe 
chargé d'opérer votftr délivrance *W 
£hoû ); ipfe f S'il: employé le; miiuâere 
extérieur de £yrus à cet effet , c*eft 

f»our voiler aux yeux des prophanes 
'opération de fa toute puiuance fous 
celle de fon Agpnt ; mais le fidèle ins- 
truit ne s'y trompe pas. Il fait , & c'eft 
ïfaïe qui le lui apprend , que c'eïl le 
Seigneur lui même qui prend ce Prince 
par, la main', qui le coriduit dans tou* 
tes fes démarches } qui applanit dc« 



JvrkP femme $o.H*br.$i' m ifô 
?ànt lui tous les obftacles , qui bnfe 
les portes d'airain pour lui donner 
une entrée libre dans Babylone. A des 
traits fi marqués d'une puiflance ex* 
traordinaire , il reconnoît l'Etre fuprê- 
me qui agit, fyfc 9 oui ,c'eft lui-même^ 
Cefeul endroit fuffiroit pour faii-e voir' 
que les pronoms , que loa appelle en* 
tiers , ne font pas oififs dans la langue' 
fainte , & qu'ils ajoutent toujours à 
la penfée du Prophète une énergie que 
l'on ne rend pas fuffifamment par ïes 
pronoms, françoisy* y m , il . . . . qui 
fervent de nominatifs aux verbes de 
notre langue; • 

• 3 . Les intérêts cFIfr a ël -font fi chers 
au Souverain Maître «qu'il femble ne- 
rien épargner lorfqu'il s'agit de le ti- 
rer d'efeiavage. Ce peuple devenu par 
(es idolâtries multipliées l'objet de !»► 
colère de fou Dieu , & de fës chatt- 
j&èns y a enfin fléchi fa juflice par une 
longue & rigoureufe pénitence , & fat 
honte fe déclare en fa faveur Jl veut dé- 
livrer Ifraël de fes tyrans. Mais ceux-ci 
ne le céderoient pas volontiers ; il faut 
qu?il le leur enlevé. C'eft ce qu'exprime 
la force de ce futur tyx> (/âtsîUkhâ > 
mp'ut te ) il yqus enlèvera qui fe trouve* 

I ij 



^5 Première Obfervation . 
dix-fept -fois pour le même .point 'de 
TÛe , dans les Paumes appliqués par 
différens Commentateurs à la C a pli* 
<rité. § > \ 

• 4?. Désolées de foifehw. 

■ Nous avons vu dans le Pfaumé 41, 
Hebr. 42. les Ilraëlites captifs caracr 
térifés tous l'idée d'une biche que. de$ 
Chaffeurs pourfuivent vivement Ici 
c'eftunç autre efpéce de chaiTe qui, 
feus un emblème varié , nous xepré» 
fente à peu près les mêmes malheurs. 
Uoifckur n'eu, autre que, le, Chaldéen, 
qui employé tous les .moyens imagi? 
nables pour affliger , ou pour .faire pé? . 
rir ces viûimes infortunées ^ . & les filets 
ne font que les Provinces de la Mor 
narchie de jSabylooe dans ieCqueUes 
elles font à la merci de leurs, perfé- 
cuteurs. Le Tout-Ppifiant .donne l'or* : 
are 9 auffi-tôt Cyr^is s ? avanCejlo[iu lès 
jm fait fortir , & , pour aous feryir de 
r^expreffion même du Prophète , qui 
les enlevé par le renversement de ce 
formidable Empire. Que les ChaU 
deens (oient caraâériies par le .terme 
à'oifeleur, & les vexations qu'ils fàir 
foient foufFrir aux Ifraëlites dans le lieu 
& leur exil x fous «lui àejU&, ççfc 



fufliPfaumé^O.Jlebf.Qt: iff 
ce qu'on ne peut raiforihablement cod- 
Xefter quand on fait attention aux au-* 
torités fui van tes. Elles ont toutes pouf 
objet ou les prétextes & les moyens 
que prennent les tyrans de la Nation 
feinte pour les perfécuter pendant leur 
efciavage , ou les miferefrde la capti- 
vité deBabylone > tnj les Provinces de 
ce vafle Etat dans lefquelles les Ifraë- 
lites étoierit pris comme des oifeaux 
dans des filas , félon plufieurs Pères 
ou .Commentateurs. Au verfet 1 5 . du 
Pfaume 14/Hebr. 25.1'Eglife d'Itraël 
fait cette confolante Prophétie (*)* 

• Il dégagera lui-même mes pieds des \filetf* 

La reffemblance eft trop marquée 
dans le Verfet 5. du Pfaume 30. Hebr* 
ji/po\ir ne pas être apperçue (£). 

Vous me débarraflere* du filet qu'il* m'ont 
fendu* 

Au verfet 7. du Pfaume 34. Hebr; 

3.5. rifraëlite captif^ forme cette 

* 

%a) Ipft enim explicabit de kqùeo pedes 
meos. 

(b) Expédies mê de laqueô quem abfton-r 
dertuit milii. 
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plainte contije les Chaldéeos (a 3^ 

Ils ont tendu un filet pour me perdre fens 
que je Faye mérité , 
Ils ont gratuitement creufe une foiTe pour 
m'y faire périr. 

C'eft prefqaçla même penfée «kns 

-les paroles du verfet-tio. du Pfaume 

118. Hebr. 119 (&). 

Les impies onù drefle' leur filet pour me 
perdre. 

Une preuve fans réplique de notre 
fentiment , c'eft celle que Ton tire dtr 
verfet 7. du Pfaume 113. Hebr. 114» 
Xes Ifraëlites y parlent ainfi (e). 

Comme te paflerau , nous fommes écltifc 
pés au filet des Oijileurs , 
le filet a été rompu , 
Auffi-tot nous ayons été délivrés* 

> * » 

Il y aurok de Pobffination à révo 5 * 
«juer en doute ce témoignage ; après ce 
que dîfent fur cette poëfie Origène, 
S. Jean Chrifoftôme , Théodore d'Hé- 

(a) Immerito tetendérunt laq ueum mihi , 
Sine cauia fixeront foveam animas meari 

(b) Pofuerunt impii laqueum mihi. 

. (c) -Anima noftra fîcut paflfer « erepta eftdfr 
laqueo aucupantium. 

Laqueus contritus eft : 

Statim liberati Fuimus» 



fur U Pfaumt ça, Kibf. gt . ix£ 
raclée , Tbéodoret & le vénérable Bé- 
dé. Ils conviennent tous qu'elle a pour 
objet les malheurs qu'Ifraël endure dans 
Ton eiclavage. Reconnoiffons donc par 
a filet rompu l'Empire de Babylone en* 
tamé , renvexfé par les Perfes & le» 
Médes , opération qui procure la U* 
berté aux captifs. 

Nous fîniffons les autorités des Pfau* 

mes par cette prière que PEglife d'If* 

( raël adreffe au Tout-Puiffant dans le 

verfet 9. du Pfaume 140. Hebr. 141 (a). 

Faites que j'évite le piège qu'ils ont tendu 
pour me prendre. 
Et les filets de ceux qui commettent l'ini- 
quité* 

C'eft encore la même image dont 
fe fert le Prophète Jérémie au verlet 
51. du troifiéme chap. des Lamenta- 
tions , pour exprimer la manière dout 
les Chalddens fe font rendu maîtres 
de fon peuple (fi). 

Ceux, qui me haïflent fort* fcjet 
M'ont pris dans leur filet comme .un oi(èau« 

(a) Cuàodi me à rete quem ûatuerunt 
mihi, 
A laqueis operantium iniquitatem. 
(è) Venatione ceperunt me quafi àvem i , 
Jnimki mei gratis 

Iiv 



âoo Premier* Observation 

Pouvoit-on mieux peindre la tyrans 
nie des Chaldéens à l'égard des Ifraë- 
iites que par le trait oui caraâérife 
Nerarod Fondateur de leur Empire , 
appelle , Genef. 10 : 9. robufius Vena- 
tor , violent Ckafleur , c'eft-à-dire , /*- 
doutabk Tyran. Telle eft à-peu-près l'i- 
dée que nous donne M. Boffuet de cet 
homme farouche & violent dans la pre- 
mière partie de fon Hiftoire univ»: 
Telle, pag. 12. 
« 5 Q . Des maux Us plus cruels. 

Mot à mot : de pejle œrumnarum , du 
malheur des malheurs, riïïn "DTO ( mid- 
cfébér hâoûôth ) Nous avons déjà ob- 
feryé ailleurs que les fubftantifs plu- 
fiels fe mettoient aflez fouvent pour 
les fuperlatifs que les Hébreux ne con- 
noiflbient pas non phis que les com- 
j>«tratifs. Le mot (débér ) qui veut di- 
te pejl&s gravis , mors , exitium , extermh- 
nium. Une grande pejle , la mort , ren- 
verfement\ perte entière , malheur funejle % 
défaftre, exprime dans cet endroit tou- 
tes les efpéces de mauvais traïtemens , 
ée calomnies , d'injures , d'avanies que 
les Ifraëlites avoient à effuyer dans 
l'Empire cle Babylone. Ces traïtemens 
injuites étoient portés fi loin, .qu'ils y 



furlcPfatméc) Ov Tiehf\ $ ri 10 i 
4toiéht continuellement expofés à la 
mort, comme on le voit dans Tobic 
& dans lea Prophètes. 
( Par l'explication que Ton vient de 
Kfe du verfettroifiéme r on voit qu'il 
regarde les Çhaldéens (a) , maintenant 
ce qui a fapport à Cyrus va commen- 
cer. Le Seigneur couvrira de fes ai- 
les les captifs; d'Ifraël* non pour les- 
mettre à l'abri des mauvais traitement 
de leurs perfécuteurs, puifqu'ils ne fe- 
ront plus en état de leur nuire , mais 
poujr Jçs; preferver des calamités qui 
vont fondre fui; Babylone de la part 

*■» • * • 

(à)- QâéiquHm aïmeroit peut-être mieuafc 
que nous euifions traduit ce verTet de la ma** 
uiere fiiivante: 

Ils vôu$ -gréferyera Ses fiïet$deTOifeleurif 
Des maux lés plus cruels: '" 

parce qù'eJriïe rendant ainfî , il Ce rapporteroif 
aux Perles Çr ' airx Mé^es* dont il eft queftion 
dan* les verfets fëivans,& ôteroit par confé- 
quent cette double idée que notre verfîon fait 
naître. Nou^pou^ijbinnaes apperçu qu'en lui 
..donnant cette'fprme>Uj?nréfulteroit une autre* 
application, ♦mais' le défaut iè preuve nous &■ 
empêché &e le prendre fous ce point de.vueV 
S'il patt>k plUs raèlsf aifant ,: plus ri àturêlS plus 
jufte , nous n'aurons, aucune difficulté à nou$ 
y fixer.. 
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des Perfes & des Médes. Loin d'avoï* 
xien à craindre fous une proteôion fi 
puiflante , ils feront au contraire dans 
une entière fécurité. C'eft ce «ju'exr 
prime le verfet fuivant. 

IV. Il vous couvrira ie fes aïles, 
Vous yfere\ en fureté* 
Safiaélitifera pour vous un double bouclier* 

Nous avons prouvé plus haut le* 
deux premiers niques de* ce verfet en 
fes comparant avec le fecond du pre- 
mier venet . Onr peut y avoir recours* 
Quant à cette fidélité dont il eft parlé 
dans le froifîéme ftique , tous les In- 
terprètes conviennent crue Ton doit 
entendre par ce terme la fidélité der 
Dieu à garder fes promeffes- Nous 
ayons fait voiip en expliquant le Pfau* 
me 53. Heî>. 54, qae cette expreffion 
était reftreinte dans les P fa urnes à la 
promeffe que le Seigneur avoit faite à 
ion peuple de le délivrer dç la cap- 
tivité. Comme nous n'avons rien à 
ajouter $ ce que nous avons dit alors y 
nous nous contentons d'y renvoyer 
Jfe Lçâreuiv 

Deux autres exprefllons Je ce troj- 

£éme ftique y méritent quelqu'atten- 
tention. Un double bouclier ^c'eft ain£ 



furie Pfaurm 90. Hehr. g t ; iof 
que nous rendons les deux fubftantifs ^ 

rnnbi rm ( tsinnâh oû«6 fc khêrâh ) qui 

veulent dire clypeus , fcutum 9 ou par- 
ma , grand & petit touc/ier. L'Auteur du 
Diâiormaire Latin, communément ap- 
pelle Boudot (a) 9 remarque que la diffé- 
rence qu'il y a entre le Clypeus & le fcu- 
tum , conhfte en ce que le premier eft 
rond , l'autre eft plus grand & oblong. 
Les troupes de pied fourvoient du pe- 
tit 9 la cavalerie faifWufage du plus 
grand. Buxtorf paroît avoir auffi eu la. 
même idée de ce dernier , lorfqu'il dit 
au mot (so h khêrâh) (£) que le parma 
étoit une arme qui environnoit & qui, 
couvroit pour garantir des coups que 
portoit l'ennemi. Ainfi c'eft comme fi 
le Prophète difoit : vous n'ave^ rien à 
craifidre de Vinfanterie , hi de la cava- 
lerie de Cyrus. La promefle que Dieu 
vous a faite de vous délivrer , vous 
met à l'abri des coups quel-'une ou l'au- 
tre pourroit vous porter, 

(a) Clypeus & fcutum fie différant. Illë ro-' 
tondus; hoc oblongum, majus. Cljpeo p édites 
utebantur , fcuto équités. 
'' (J)* Parma munimentum amliens.ù* circum- 
tegens ah kojBum injuria* Lexicon Hebr. & 
Chaid. au; fiiot (fohkérâh.) 

I vj 
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On ne peut révoquer en doute que 
la lignification que nous donnons à 
ces termes ^ ne foit celle qui leur con- 
vient, quand on fait attention que le pre- 
mier,qui ne fe trouve que deux fois dans 
les autres Pfaumes , n eil employé que 
dans ceux qui n*ont,de l'aveu des Conir 
mentateurs* , d'autre objet que l'exil 
d'Ifraël dans la Monarchie des Chal- 
déens. Confultezle verf-i}. duPf. 5. 
Hfez le .fécond jpff. du Pf. 34. Hebr» 
3; 5. vous l r y trouverez. Jettez enfuite 
les yeux fur les argumens que Fetrand 
Çc Dom .Càlmet ont mis à la tête de 
ces deux Pqefies, vous y verrez que 
Tune & l'autre ont été appliquées à 
la Captivité-Aii refte on fent très-bien 
au feçopd verfet du Pfaume J4. que 
nous affignons à ce terme la fignifi- 
câtion qu'il doit avoir dans cet en- 
droit. Les paroles feront toucher au 
doigt la vérité de ce que nous avanr 
çons. L'Eglife d'Ifraëi commence ainr 
fi fa prière par la bouche du Prophète 
3U verfet premier (a)^ 

-c Ftenez , Seigneur, la défenfe dé ma canfè 

. * 

1111 ; lia— T 

\ (a) Caufèm tneam âge > Domine y 
Advenus eos qui mihi litem moyen*» 
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~ Contre ceux qui me cherchent difpute : 
Combattez, contre ceux qui m'attaquent y 

. Armea-vous <£un doubk boucli*, 
Levez -tous promptement pour venir $ 
mon feeours. 

Plus on médite fur toute Ta pièce i. 
plus on fe convainc aifément que ce, 
double bouclier font les Médes & Te» 
Perfes que l'Etre fuprême fait agir pour 
la délivrance dTfraël. Paflbns main- 
tenant au verfet fuivant. 

,V. Vous ne craindre^ pas les horreurs de ht 
nuit, 
Ni laftécht qui volera pendant le jour. 
YL Vous neredoutere^pas la mort quifeglifi 
fera dans les ténèbres., 
Pli celui qui ravagera Ze Midi. 

Quelle abondance de réflexions ce 
verfet ne fournira-t-il pas ï D'obfcur 
& d'inexplicable qull efï ordinaire- 
ment, quand on s'en tient à quelqu'un 
des objets que nous avons refutés, il 
devient clair & facile à entendre en 
rapprochant Tes faits hiftoriques qui 
regardent la ruine de l'Empire de Ba- 
byloncpur Çyrus. Chacune de fes ex* 

Expugna impugnantes me. 
: Appréhende clypeum & (cutunr, 
Yelox^uç fiirge in auxiUum meurat 
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prenions trouve fa preuve dan*' \t$ 
Pfaumes, ou dans les Prophètes. 

• 1°. Vous ne craindre^ pas Us hor~ 
rcurs de la nuit. 

Ce premier ftiqite nous peint ac£ 
mirablement bien tous les malheur* 
dont la Monarchie des Chaldéens va 
être accablée. Beaucoup de Pfaumes 
Tes décrivent ; prefqye tous les Pro- 
phètes en font une peinture naturelle. 
Les Hiftoriens prophanes nous les rap- 
pellent en partie. L'Auteur de cette 
pièce nous fournira- lui-même l'occa- 
fion d'entrer dans un grand détail + ea 
expliquant les autres fliques. 

On peut donner à ces paroles un 
double dénouement qui fe rapporte à 
un même point d'Hiftoirë. On fait que 
ce fut pendant la nuit que Babylone 
fïit prife , Iorfque cette Ville plongée 
dans la débauche ,* fe repofoït tran- 
quilcment de la défénfe de fes murs 
fur leur élévation & fur leur force» 
Gyrus qui avoit trouvé moyen de def- 
fécher le fit de l'Euphrate v y fit en- 
trer fes troupes pour s'en emparer. O» 
peut juger du tumulte effroyable que 
fait entendre une Ville aum grande 
que cette Capitale > lorfqu'eUe fe voit 



fur h Pfaume £ o. Rér. r. 107 
fbrprife pendant la nuit. Quelle frayeur 
n'auroient pas du- avoir les Ifraèlites- 
qui étoient dans fon enceinte y de tom- 
ber également fous les coups des Sol- 
dats viâorieux de Cyrus , fi Dieu luK 
même ne les eût afluré qu'ils n'avoient 
rien à craindre , & qu'ils étoient fous fa 
proteâion ? 

Ce dénouement eft imtple , il eft 
vrai , mais il ne fuffit pas. Il en. eft un 
autre qui nous donne une idée beau- 
coup plus grande de cette terrible Se 
effrayante cataftrophe , &defes fuite» 
lunettes ; c'eft de prendre le terme de 
^/t dans un fens énigmatique. Alors 
la penfée eft dans toute fa force , ôc 
ces karnurs delà nuit ne font autres 
que le renverfement de tout l'Empire 
de Babylone qui eft englouti' peur ne 
jamais fe relever.JLës Ifraëlites , loki 
d'avoir quelque chofe à craindre de 
cet événement fi fatal à ceux quHes 
tiennent dans Tefclavage , font avertit 
que c*eft ea leur faveur qu?il va s'e£ 
feftuer , parce qu'il procurera leur dé~ 
livrance. 

Nous avons fait voir fur le Pfaume 
41. Hebr. 42. que le terme àenuitin* 
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- diquoit la Captivité de la Nation Sainte 
. à Babylone ; nous çn avons d#nné les 
•preuves. Mais h* figirificatoops de ce 
terme , même ériigmatiques , ne foi* 
pas toujours les mêmes dans les Ecrits 
.prophétiques. Car tantôt ce fubftanr 
tif fignifie la CaptwitUts général ^comr 
me au Pfaume 73. HeBr. 74:16 ; tan^ 
.tôt il indique YEmpire de Babylone , 
lieu de la Captivité, comme au Pfaume 
6 : 7 : tantôt il le prend pour les tems 
les plus orageux de la Captivité , comme 
au PL 118. Beb* 1 19 : 4^ : tantôt pour 
les maux de la Captivité*,, comme au Pf* 
.16* Hebn 17* > Ailles il marque 
la Captivité que lés ennemis d'Uraël doi* 
vent un jour fubir > Pfaume uo» Heb, 
l z î : 6. Enfin il a rapport au? Baby- 
fonknf mime , enjtajif qiv'ils-fojit au- 
teurs de la Captivité., ,11 paroît que 
«'eft dans- ce fens -fcp?on h doit l'eatefv- 
ére,dam le verfet que hoùs expliquons, 
comme fi le Prophète diioit :> 

> Vous- ne craindrez parsies horreurs qitfi 
.• :ks Perfes & les M^<ies f 

yonreaufer aux habitairs de B.ibylpn.e , pas 

raiïèçviffement où ils les rtdùiront, 

1 . \ > . . 1 < .■ /» »* 

.Nous i^e pouffons pas : plus. loial^ 



fur U Pfaume g . Hebr. <) / ; £fl£ 
Comparaifon , U fuffit de fçavoir que 
de 23 Pfaumes dans lefquels les Au- 
teurs facrés font ufage de ce terme, 16 
font appliqués à la Captivité par dif- 
férera Interprètes. Si nous ne les ci- 
tons pas , c'eft pour épargner au Lec- 
teur une fuite de chiffres qui ne luipré- 
fenteroit rien que de défagréable. Exa- 
minons le fécond ftique. 

1 7 . Ni la JUchc qui volera pendant 
U jour* 

Aucun endroit ne nous fait mieux 
comprendre que celui-ci combien U im- 
porte de ie fonder principalement fur 
un examen rigoureux du contexte,' 
pour fixer la jufte valeur > & le fens 
que doit avoir un terme énigmafiqiie,.^» 
En effet fi Ton confidere le terme de 
fiéche comme ifolé de ce qui précède 
& de ce qui fuit , les Ecrivains facrés 
s'en étant fervi enplufieurs fensdif-.. 
férens , on eft embarrafle à choiûr cet 
lui qui lui convient. 

I. Il eft employé ( Proverbe 2 y : 
18. ) pour défigner ta calomnie , ou le 
faux témoignage que rend un homme 
contre un autre. *> Le javelot r Tépée 
h lk "la fiéche aiguë ne font autre chofe 
» que l'homme qui rend un faux tinwi 
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h gnage contre fon frère »> (a). Lorf- 

3 ue le terme de plein Jour y eft joint y 
indique les calomnies publiques ; tel- 
fes que font celles dont les Ifraëlî tes 
fe plaignent erf plufieurs endroits de 
FEcriture ; *comme Yobfcuritè marque 
la calomnie fecmtc , félon ces paroles 
du Pfaume 10. Hebr. 11:3 (F). 

Car je vois les impies qui tendent leur ' 
arc en fecret, 
Ils ajuftent leurs flèches à là corde 
Pour percer dans f oMcurité ceux qui onf 
le cœur droit* 

Dans les trois premiers verfets du 
Pfâtime 63- ftibri 64* que Théodore* 
d'Hëfrâclée affure regarder la Capri- 
ce vite de Babylone, l'Eglife d'Ifraël parle* 
en ces termes (c) : 

Exaucez , 6 mon Dieu , la prière que je 
vous adrefle, 

' (a) Jaculum, & gladius, & fagittai acuta* 
homo qui loquitur contra proximum fuun* 
fklfum tseftimonium. / 

. (b) -Video enim impios qui clàm tendunf 
arcum, . 

Adaptant fagîttâs Cvlzs fuhî ? 
Ut transfigantin densâcalîginere&os corde* 
(c) Exaudi, Deus, precemmeamcùmde* 
jrecor^ 
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Mettez ma vie à couvert d'un ennemi 
formidable : 
Prêïervez-moi des deflêins des médians* 
Des projets que forment dans leurs affem- 

blées tumultueuses 
Ceux qui m'accablent de mauvais traite- 
mens. 
Ils rendent leur langue aufflî aiguë qu'unç 
épêe, 
Ils décochent leurs flieheir 

* Quelles font ces fiickes ? Le Pfal- 
mifte nous les fait connoître , lorfqtfxf 
ajoute que ce font les paroles arriéres r 
piquantes 9 outrageufès de ces impies % 
c'eft- à- dire , let calomnies dont ils per- 
cent fous de faux prétextes celui qui 
eu innocent. Ils les décochent lors- 
qu'on s'y attendre moins fans être re- 
tenus par aucune crainte. Des endroits* * 
fi frappans n'exigent pas de réflexion- 
de notre part. 
IL Ce fubftantif fë prencfpour les- 

À furore hoftili euftodi vitam meam. 

Abfconde me à concilio improborum» 
À conveatu perpetrantium iniquitatem , 
. Quiexacuuntgladii inftar linguas fuas,- 
Dirigunt (agittas fuas , verbum , feilicet 

amarum , 
Ut tenant in ah&adito innocentem , 
Ex improvifo jaculantur, nemineax mor 

Rentes» 
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châtimens que le Seigneur tire de fort 
peuple captif à* Babylone. De-là les 
plaintes qu'il adreffe au Tout-Puiffant. 
Pfaume 37. Hebr. 38 :' 2. & 3. 

Ceflez , Seigneur, de me punir dans votre 
extrême colère, 
JCeffez de me cnâtier dans votre fureur \ 
Car je fuis percé de vosjléchts. (à) 

Et Job 6 : 4* l'Eglife d'Ifraëi pro* 
jîere ces paroles (£). 

Car je fuis percé des fiéches du Tout-5 
Puiflant , 
jLeur ardeur épuifê mes efprits* 

Auffi Moyfe menaçant le peupre 
xl'Ifraël de te Captivité dans ce beau 
Cantique, AuAitc cœliquœ loquor + ixà 
parle ainfi de la part du Seigneur. Deu>. 
ter, 31 : 13 (c). 

J'accablerai de maux ces impies,. 
3'épuifèra£ fur eux mesjlécke*. 
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(a) Domine , ne ià eïFerVenti ira tuâ cdrrîi 
^fias me: 

Nec in indignatione tui caftîges me.- 
Etenim fagitta? tua* infixae (unt mihu 

(b) Etenim (agitds omnipotenti* tranfVer-i 
Jberor,^ 

Et ardor eorùm' ebïMt fpîfkùtn meunt. 
" • (<f) Gongregabo fuper' inipios iftos mala 
Et fagittas meas fupef eos exhauriom» + 
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Peut^on pe pas reconnoî#e ici le* 
châtimeps dont l'Etre fuprême jà puni 
ç e peuple infid éle ? 

III. Jfaïe £t Jérémiefe fervent «te ce 
fubftaûûf lorfcp'iïs parlent de la prife 
de Jérufalem par Ips C bal dé en s. Ces 
peuples font car*ûçri(f s par le nom 
de geos arjuis defiéctus. Jer. 4 : 29. (a). 

Toute la Ville » frappée des cris des cava-* 

liers 
Et de ceux gui lancent des flèches , prend U 

fuite* 
Ils fe (auvent dans les forêts les plus épaules ; 
Us Ce refirent fur les rochers efçarpés,.' 
On abandonné toutes les Villes ; 
Elles fon£ (ans habitans. 

Ifaïe annonçant le même événe* 
ment s'exprime en ces termes 5 : 28 (£)• 

Leurs flèches feront aiguises» 
Et leurs arcs feront- tendus. " ' . 

W.}jttQr^faààa 7 flêch' 9 s'entend- 

(a) A voce equitum & (àgittas emittefla 
tium 

Fugit tota civitas, 
Ingrediuntur denfàs fylvasj 

: Rupes^confcenduat^ 
Quadibet civitas derelida e&i 
Nèmo habitat in eh» . 

(b) Sagitta» iilius acutae* 

^Uque oiançi arcus eorum i*tenti eruj|| 
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des troupes avec lesquelles Cyrus ren- 
▼erfa l'Empire de Babylone Surtout 
des Malts 9 qui excelloient à manier 
cette efpéce d'arme , félon le rapport 
des Hiftoriens faciès & prophanes. Ce 
fubftantif fe prend le plus communé- 
ment en ce fens dans Jes Prophètes , 
.& dans les Pfeumes. N'cft-ccpasen 
effet à ce peuple que Jérémie adreffe 
ces paroles, 51:11. lorfcnfil annonce 
Ja ruine de Babylone (*)• 

Aiguifez vos jLLchts , 
' "RemplifTez-en. vos carquois > 
Le Seigneur a excité le courage du Roi des 

Maies y 
Parce qu'il a formé le deflêin de renverfef 
Babylone* 

Le même Prophète avoit déjà 
-caraâérifé cette Nation par fa dex- 
térité à manier l'axe , & à lancer les 
JLcçhes 50: 9. & 14 (£). 

Bientôt je fufeiterai moi-même , du pays 
de P Aquilon , « - 

(a) Acuité foghtâs, 
Illis impiété pharetras , 
Eo quod adversùs Babylonétn xonfîihin) 
ejus fît, • 

Ut difperdat eanu 

(3) Mox ego ûi&xtabo 

J£x afceadéte fatiam adarersàs Babyloneidj 
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» Nations puifiàntçs réunies enfemble* 
Je les ferai marcher contre ,Babvlone,9 
Elles en formeront le /ié?e* 
Elle fera prife de ce côte-là : 
Leurs fiéches femblables à celles d'un hoflfc: 
me fort & adroit , 
- Ne feront point (ans effet* 

Afliégez Eabylone de tous les côtés 
Vous tous qui (avez manier Tare » 
Lancez vos fiéches contre elle» 
Ne les ménagez pas, 
Parce qu'elle a péché contre le Sein < 
gneun 

Sagittœ tjitSj &c. dit fur ce paflage 
le Cardinal Hugues, idejt, txtrcuus 
Mtdorum & Pcrfarum, qui funt fagit* 
tarii: nfes fiéches 9 c'eft-à-dire , Tar> 
» mée des Médes & des Perfes qui lbqt 
* armés dt fiéches. » 

. Turbim gentium potentium de terri Aqufe 
louis , 

Obfident eam, 

Inde capietur. 

Sagittae eorum, ut fagitt* fortis peritifluiû* 

Qu« non emittuntur fruftrà. 

Obfidete Babylonem undequâque^ 

Omnes qui tenditis arcum, 

Jaculamini adverfùs eam, • 

Non parcatis jaculis , # 

Quia in Deum peccaviu 
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Ce # auffi c? qu'afliire Ifaïe 13 : 17, 

Je vais fuicîter contre eux les Médes , 
Jls ne chercheront point l'argent , 
Ils ne feront point avides de l'or? 

Mais ils perceront les jeunes gens Àt. 
leurs flèches , 
Ils n'auront point cpmpaffion 
De ceux qui feront encore dans les entrailtal 

de leurs mères, 
^ Leur fureur n'épargnera pajs ceux qui jiç 

font que de naître* 

Le Prophète Habacuc eft encore 
•plus concis & plus expreflif que les 
autres. Accoutumé à ne parler , pour 
airifi dire , qu'à demi-mot, il ne nom- 
me pas les Médes » il fe contente de 
les caraftérifer par ïe terme àtjlechts. 
Dans ce Cantique admirable &énig- 
matique diap. 3. il prédit le renyer- 
fement de Babylone, & Paviliffement 
clés Dieux Bel & Nabç que Tpn y 
adoroit. Il les repréfente fous rem- 
fa) Max ego fiucitab© adversùs eos Môlps j 
Qui argentum non quaereiu» 
Nec auro deleâabuntur ; 

Sed (agitais juvenes perfodient» 
Nec fruâus ventris miferebuntur, 
JEt filiis eoruna.non parcet fuxor eorjigv 

biêm 
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Même du Soleil &c de la JCa/zi/Iorf- 
mi'il s'exprime en ces termes au veç- 
let ii (a)% 

. Le foleil & la lune feront immobiles dans 

le lieu -de leur demeure ; 
. Mais ils iront (en captivité) i lalumiefe 
de vos flèches, ' * ' * j , . .- 

A la brillante (plendeur de votre lance, k 

Ceft-à-dire , enlevant l'énigmer- 

., Bel & Nàbo feront immobiles dans leur 
Temple,; . J \) -••:.:• 

Sans pouvoir .porter aucun fecours à.leur* 
adorateurs: , , m te ,j 

Ces Dieux (èrontjréduits à l'efclayagë, ' 

Lorsque vos troupes [ l'es Medes ] armes de 

, flèches , 

Sèmeront emparées de £al?ylone.v 

Lprfque la lance que vous aurçzmifë danp 
la main de Cyrus 

Produira (fan effet* 

'' • 

S'il étoit quelqu'un qui eût peinç à 

crtrire'ciie le» vrai' fais de cepaffa'ge 
fut celui que nous indiquons , nous le 
prions de fufpendre fori jugement. Ce 
Cantique admirable- parbîtra un jtëur 
dans tout fon entier ; & les ^rôuyes 
dont il fera accompagné , ne laiflerônt 

(a) Sol & luna ftabunl; in habitaculo fuo ; 
Ad. lucem fagiïtarum tuàr,um ibunt : , 
Ad fplendorem fulgurantis haftar tua?. 
Tome H % & 
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alors aucun lieu d'en douter. M. TÀbbé 
de Villefroy , qui en eft l'Auteur , fein- 
ble s'y être furpaffé lui-même. Nous 
ne parlons avec tant de confiance , 
qu'après y avoir long-tems & mûre- 
jnent réiléchi : qu'après avoir rap- 
proché & Combiné ce qui a été dit 
de mieux fur cette pièce , avec ce qu'il 
en dît lui-même ; mais fur- tout après 
avoir comparé enfemble les expref- 
fions des Prophètes, dont il fe fert pour 
donner du jour à celui-ci , qui ferok 
peut- être inexplicable fans les fecours 
qiiïls nous fourniffent. 

Cette petite difcuffion nous a un peu 
écartés du ftique que nous expliquons, 
su refte nous ne la croyons pas inu- 
tile. Revenons à notre premier objet. 

Il nous paroît donc que ce paffage, 

Vous ne croinâjei pas h floche qui volert 
pendant le jaux > 

veut iâtç : 

Vpus jie craindrez, point les Médes armés 

de flèches, 
,Lor(qu'ils viendront attaquer Babylone. 

En effet fi les autres parties du Pfau- 
me nous repréfentent les différentes ca- 
jtaûrophes qu'effuya cette puiffente 



fur UPfaumego. Htbr. §u 119 
Monarchie de la part de Cynxs , com- 
me nous l'avons prouvé * & comme 
nous le démontrerons encore dans la 
fuite , ce ftique ne peut pas s'enten- 
dre autrement. Aucun autre fens du 
terme de flèche , de ceux que l'Ecriture 
Sainte lui donne ne fe lie roit avec l'har- 
monie du difconrs , & celui - ci ne 
laiffe rien à délirer. C eft ainfi que 
dans les Pfaumes 63. Hebr. 64. 119. 
Hebr. 110. il eft employé pour le mê- 
me objet. Verfets 8. & 9. du premier 
de ces deux Pfaumes , il eft dit (<*). 

Dieu décochera contre eux fes flécha, 
Lorfqu'ils ne s'y attendront pas. 
Ils en feront percés : 

Leurs calomnies retomberont fur eux. 

Quelle énergie dans les verfets 3. 
& 4. du Pfaume 119. Hebr. 110! Le 
Prophète parié ainfi auxChaldéens (£) • 

O langue^ ■que gagneras-tu par tes four- 
beries f 
Quel avantage en retireras-tu f 



(à) Immittet Deus in eos fagittas fuas 

Ex improvifo. 

lis plagis afficientur, 

Recident in eos calumniae eorum. 



(fc) Quid tibi proderit, 
Aut quid emolumenti ti 
Julenta? jC ij 



Aut quid emolumenti tibi, 6 lingua frau* 
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Desséches algues d'un puifîant Monarque 
^ccpmjpagrfées de charbons enflammés;' 

iJ Peut-on inéconnoîtrè dans ces deux 
verfetsMes Médes armes de 'fléchés, 
que leTout-Puiffant fait marcBer jpour 
tirer Vengeance des* Babyloniens par 
les. dernières calamités ? Ge font lès 
mèm^s flèches , c'eft-à dire ^ les mêmes 
peuples dont il eft dit dans lé verfet 
4^, du, trente-deuxième chapitre" du 
Deuteronome , que Dieu les "eriniv'rera 
du fang des <nnemis d'Ifraël , pour lés 
punir de celui qu'ils auront répandu , 
& de la dure captivité à laquelle ils 
auront réduit ceux -qui l^doroient. 
Inebriabo fasitpas meaïfahèuinc* & èla- 
drus meus devorabû carnes . ooJanzy,i- 
nem occijorum & captwitatem : a ver T 
face denudabitur inimicys,' 43. Laudaiç. 
gentes popuïum ejus\ quia) r anguîrrem fer- 
yornm fuoium~uUifcét[i/t y A tvipdiààm 
rétribuée in hojtes eorum , 6r propitius 
erit terrée populi fui. On ne peut mieux 
décrire , que le fait ici Moyfe , h yep- 
geance qua t)ièu tira des Chaïdéeiis 
par Cyrus & par ie& troupes, C«fl 
tous te&sw fe fleçht* que ces.i exécu- 

;Sagûtas pofientis acutas, , M s. ^r -- • 
Cum carbatfibus inflammati* J uu.*l; - 
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tara, d^ordœs ^ 
defig^es. ,, & fpecialement les Médes : 
c'était de cette Nation que les Perfes 
tenaient J'art, de v manier ces armes,, 
comice. onle'.çet}t vûir fiâns griffon , 
Lit). : 3 / d& t i<i£*p . Pçrfarum principatf\ ; 
& r d|ôs Str aboh, , £ib^ 1 1 1 \\ „ . M 

taïUes que ces troupes gagnèrent fur 
;s Chalcleens. Xenophon en rapporte 
trois dansïbn Hiftoirede Cyms , fans 
compter plufiei1rs,rencontres dans let^ 
quelles les 'Médes & les Perfes eurent 
to&fôurs Tavanîa'ge. ' - 

3°.« f^/^- 7w fedonure[ vas ^ la 'mort 
qûiïfi glîjjera dans les ténèbres. 
[ Nous avons trouvé plus -haut le ter- 
nie 'WD ( middébér ) /<z mort. Alors 
nous avdns averti qu'il indiquent tou- 
tes ïeS efpéces de mauvais traitemens , 
là mort même, à laquelle étoient, expo* 
fés les Ifraëlires dans le féjôur de leur 
exil. Mais ici il changé de' fignifica- 
tion", & la fuite du contexte le déter- 
mine à repréienter Cyms à la tête de- 
M&tei'&'âés Perfes qui vient détruire 
& renverfer4^fon^-çn,qojpble4a Ca- 
pitale*det & GhaHée*;Ce Concmicant 

Kiij 
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vient donner ta mort à ceux de fes 
Habitans qui ne voudront pas fe fou- 
mettre à fes Loix. Cette lignification 
n'efi pas étrangère à ce fubftantif. S. 
Jérôme lui même la reconnoît ( Ofée 
1 3 : 14) lorfqu'il le traduit ainfi : etw 
mors tua y)T\ ' £ debâré ih khâ ^ & mors t 
O mort , je ferai ta mtrt ; c'eft-à-dire, 
de l'aveu même des Commentateurs 
litéraux qui entendent ce paflaee de la 
Captivité de Babylone pour le pre- 
mier fens : Chaldien qui donne la mort 
à mon peuple , je te la ferai donner par 
Cyrus. Voyez Cornélius à Lapide , & 
Dom Calmet fur ce paffage. 

Cet endroit n'eft pas le feul où le 
terme de mon foit mis pour celui qui 
ta donne. Jérémie 9 : 2 1. en fait ufage 
dans le même fens , lorfqu*après avoir 
exhorté les, femmes d'Ifraël à appren- 
dre à leurs filles à fondre en larmes* 
il ajoute (a) : 

Parce que la mort montera par les brèches; 
Elle fe jettera dans les lieux fortifiés» 

(à) Qui» mors afeendet per feneftras nofi 
tras ; id eft , per muros dirutos ; 
Ingredietur in a»des munitas» 
Ut exterminetparvulos qui de *ug 



futUPfaumégô.tftit. g >.' itf 

Pour exterminer les enfàns &ies jeunes gens 
Qui auront abandonné les rues & les places- 
publiques , 
bur s'y refiigief. 

N'eft-il pas évident que cette more 
|ui morîte k la brèche 9 c'eft le ChaU 
icn qui s'empare de Jérufalem , qui la 
jp truit , qui la renverfe ? Ifaïe n'eft 
moins précis fur ce point au ver- 
[8. du vingt-cinquième chapitre* 
\ engloutira la mort pour toujours. 

t-à-dire , 

{ ï\ exterminera le Chaldéen qui donne 1* 
tort aux Captifs» 

Lie le terme ( débér ) qu'on rend 

tairement par celui àtpejtis ,pejie r 

être rendu par celui de mors , 

c'eft ce qui eft incontestable, 

ivons déjà vu que S. Jérôme 

juit de même dans le paffage 

:ité plus haut. Ce Saint Doc- 

^donne encore la même fignï- , 

^Habacuc j. Le Prophète dé- 

le premier verfet de ce cha- 

[rrivée triomphante du Ser- 

[bylone , pour détruire cette 

"be, verfet y. 

Et juv^K qui de plateis aufugerunt. - 
(a) Pr^^itabit mortem in perpetuurn. 

fciv 
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-Ame faciem éjus Uitriioft; ($ébêt) 
La moû ^bûchera devant lui* ' 

Voyez encore Amps , 4 :, 10. 

vi-ïfi/* /# vosmrttin (débér ; ) . 
jj'ai^ envoyé /a /^rricoptre vous* • ; 

Si Cartel pouvoit ajoute* k l'auto- 
rité du 4 Saint Dfcfrettf , ïiou* ne» man- 
querions pas de le diter. Avançons. 

4 * » Qui Je gtifferadan* le* rénches. 

Oa«e ^eiit-lireieféptiémë:fcivte 
de la Cyropédie fans être frappé de 
la conformité de notre Texte avec la 
prife de là Capitale de là Çhaldée par 
Cyriis. C'eft dans' FoÈfcurité que les 
troupes dé* de Prince l'ont attaquée. 
Pour île point être appetçues, elles ont 
éievé^des terres', ^ui mgfquoient le* 
Hahitans de Babylone. G'eft dansl'obP 
ciirité que ces yaillans Sol^atSis'en font 
rcnHus 'maîtres. Ce futla nuit, lorfque 
Bàlthafar •& fes fujets étaient plongés 
dans, la débauche. La defcription qu'en 
foit Xénophoadans l'endroit cite, ne 
permet pas d ? en douter. 

5 . Ni celui qui ravagera le Midi. 
Mot à moi : Ni la. Jejlruclion (c'eft* 
à- dire le Deftruûeur ) qui ravagerait 

Midi. - • 

~. .: :*: : " .v-v m vu ^c rus» 
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- Ce D^truâeur dan9 ce verfet , c'eit 
Cyrus qui vient meovwfer le fforifTant 
Empire de Babylone. Pour nous en 
convaincre , reprenons le verfet 14. du 
13. chap. d'Oféfe<' ' '• - ■•*• 

^ ^(kâtâbekhâ She-ol), 

Exitium tuum er* infer/ieî 
Enfer je ferai ta ruine. 

: Le êerme (^she-ol) £/?/*r> défigrt* 
dans le premier fënsliteral l'Empire dé 
Babylone. Nous ert verrons plus ba4 la 
preuve; Celui de ( kâtâbtkhâ ) indi* 

Ïue donc- ncceffairement Cyrus qui 
oit fervir d'inftru ment k l'Etre ftrprê* 
ne pour punir & détruire ce viafte & 
puiflanfEtatiaittrementil faudrait dire 
«jue le Souverain. Maître auroit ren- 
verfé cette. Monarchie par miracle* 
Par -tout au contraire nous voyons 
que eeibnt les Médes&lés Perfes qu'il 
a emptpyés pour opérer ce grand œu- 
TfG x d.e. fa joute puîflance,; c'cft <k*nc 
4 Au?:* jSc fpéciftleinent à Cyrus ,,qui 
conduifoit Pentreprife que le fubïlar*« 
tif (kétéb) doit être appliqué. 

Que ce ïbitïârlfe ftfte dé ïe paflage , 

en voici la preuve par Ta fiute. nu, L#i- 
cours fit l'explication des Interprétés, 

Ky 
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Le Prophète nous apprend , verfet i ^1 

M que l'Eternel renverfera ce vafte Em» 

W pire (a). 

Par un vent cPOrient , 
Qui viendra impétueufement du défert* 
Àuffi-tôt Ces fburces tariront, 
Ses fontaine* feront defféchées. 

Levons l'énigme. Ce vent impétueux] 
te vent d'Orient , c*ejl Cyrus qui part de 
laPerfe appellée&Z?#£rr,païs orien- 
tal à l'égard de Babylone. À fon ar- 
rivée les fources tariflem , & les fon- 
* laines font defféchées. Ce font les Pro- 
vinces plus ou moins grandes* de la 
Chaldée qui fe détachent J*une après 
Fautrè de fon obéiflance , pour fe fou- 
mettre au joug du Vainqueur. Voici 
ce que dit te favant Théodoret fur 
ce paffage. » Par ce que le Prophète 
» a dit précédemment , il défigne que 
» Cyrus , Perfan dfe nation , fera la 
» guerre au Roi de Çabylone , qtt r rf 
» renverfera l'Empire des Àffyriens f 
» qu'il fera périr toute la famille 

(à) Adducet ventum tfr^emDonunus* 

De defèrto afcendèntenv* 

Et fîccabit venas ejus^ 

Et defolahitfonreài ejus^ J " 
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* Royale , & qu'il ôtera toutes les 
» caufes de la tyrannie , & c'eft ce 
» qu'il entend métaphoriquement par 
» les termes de fources & de jon~ 
» taines. Par-là fon deffein eft démon- 
» trer quel reflbrt il fera jouer pour 
» détruire celle qu'il appelle par mé- 
» taphore mort & enfer (a). 

Il n'y a d'autre différence entré Pex- 
plication de Théodoret & la nôtre i 
qu'en ce qu'il prend ces fources & cefc 
fontaines pour h famille Royale & fes 
branches ; & nous au contraire pour 
Babylone même &fes Rrovinces.Nous 
rendrons compte ailleurs des raifoné 
qui notis déterminent à préférer ce 
fentiment à celui du favant Evêquè 
de Cyr. An refte cette petite divers 
fité ne change rien au fond de la pièce* 
C'eft toujours le même objet. Alphonfè 
à Caftro penfe de même que Théo- 

(a) Perh»cautemfîgtîîffcaTCyramPer(aiaf 
bellum moturum, & everfurum Aflyriorum» 
five Babyloniorum imperium , omnemque 
regîam ftirpem cTeleturuni 8: tyrannidîs caufa» 
fublaturum* Hxc enim per ttanffarionen* 
fonttrBc venas appelïar. Per haec autem do~ 
ccre votait* quonam pa&o cTeflirttâurus fit, 
quant per tranflationera -, jnovtem Se infeviÇÊfi 
appcllivitr 
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^oret fur cet endroiu Nqus pourrions 
c;rçr beaucoup d'aù^es Auteurs qui 
rapportent ce paflage au même évér 
nemeht dans le premier fins litéral. 
Mais il nous femble, que ceux-ci peu- 
yept fufEre. U en reluire que le mot 
( kétéb ) cxitiiun 9 perte entière 9 du paf- 
lage d'Ofée ; eff appliqué par le Pro- 
phète à Cyrus ,& à les. troupes ; & à 
cette occpfion , ïl fç Wpfçnte une ré- 
flexion fort fimpleï ,ÎN'eft-il pas éton- 
nant qu'on ait mieux aimé s'en tenir 
a 'toutes les rêveries qu'il a,plû k aux 
Rabbins' dé nous debifér iur le terme 

C'fcetéb ) qu'ils traduifént ordinaire? 
prient par /* démon méridien y que d air 
Jer puife^ dans l'Écriture même lefens 
qiftl convient de donner à ce fubftan- 
tif ? Pour, nous > nous n k pg£tbns jâmaij 
à préférer l'harmonie, du Difcours , 
autorifeè par un feul paflag,e formel 
des Livres Jwnts , au témoignage de 
tous les RapHns réunis ènfemole. I/ex 




àmb'tibnnèr leur fuffrage ,prefque tou- 
jours inutile 9 fouvent même dange- 
reux , /en -ce qu'ils* nous écartent du 
-véritable fens de l'Ecriture j & que 
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JTaabi^ude où l'on ie il de les regarder 
çptnmç. des Doâeurs de confequen- 
ce ^ empêche ipême de foypçonner 
qu'ils fe fqient trompé?. 
ti3 Dèp que l'pn eft parvenu à faifir la 
vraie lignification du fubftantif ( kétéb ) 
celle du terme d.'?nv £ tsâhàrâïim* ) 
mcridics , U midi , ne doit plus embar- 
raffer. On reconnok à l'inftant que 
c'eft de la Monarchie de Babylone 
qu'on doit l'entendre , foit qu'on le 
prenne dans fon fens naturel > foit 
qu'on en cherche la lignification énig- 
matique. Si Ton s'en tient au premier , 
il fuffit de faire attention aux circons- 
tances qui accompagnèrent ' Fexpédi- 
tion de Cyrus contre la Capitale de la 
Chaldée , pour fe convaincre que c'eft 
de cet empire dont il eft tjueftion. Ce 
Prince part de la Perfe , & commence 
par ravager les terres qui font air midi 
de Babylone ; c'eft même dans le phis 
grand jour , & à la face de tous les 
Babyloniens qu'il fait le dégât dans les* 
environs de leur Ville, Voilà de quoi 
contenter ceux qui aiment à s'en te- 
nir à la furfece des -objets. Ceux qui 
veulent quelque chofe de plus énergi- 
que, 6c 'qui donne encore plus de di* 
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gnité , plus de majefté à la penfée dit 
Prophète ^diront qu'il fait uîage de ce 
terme par allufion kV * apogée de gloire r 
de grandeur & deprofpérité oii étoit ce 
floriffant Empire , avant que Cyrus 
vînt l'attaquer , & qu'il l'employé par 
oppofition au terme de nuit , c'eft-à- 
dire , de captivité dans laquelle les au- 
tres peuples étoient détenus. Ces der- 
niers trouveront dans Ifaïe de quoi s'au» 
torifer dans leur application. Ils ver- 
ront fans doute que le Seigneur parle 
en ces termes aux Captifs dlfraël , 
au verfet 10. du Chapitre 58 (a). 

Pourvu que vous donniez abondamment 
de votre fubftance 

A celui qui fou fifre la faim, 

Et que vous raflaiîez celui que Ton opprimer 

Alors vos ténèbres feront changées en lu- 
mière , 

L'oblcurité qui vous environne r . 

Sera femblable ci la clarté du MidL 

C'eft-à-dire , l'état d'infortune dans 
lequel vous languifTez , fera changé 

(a) Sî protuleris efurienti bona r 
Quibus fuftentatur vita ma , 
Et animam oppreffi fotiaveris; 
. Tune refpjendefcet in tenebris lumen turon^ 
Et obfcurîtas tua ut méridien 
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dans un état auffi brillant que l'eft ac- * 
tuellement celui de ceux qui vous tien* 
nent dans Fefclavage. Les Captifs eux- 
mêmes s'expliquent ainfi dans le ver-* 
£èt 10. du chapitre 59 (a)- 

» 

Comme des aveugles nous marchons 1* 

long du mur , 
Nous allons en tâtonnant', 

Comme ceux dont l'œil eft. privé de 1^ 
lumière du jour , 
Nous faifons des faux pas en plein midi. 

Comme fi ces infortunées vi&ime* 
d foient: nous faifons des faux pas dans 
le pays qui jouit <U la plus grande prof 
périté ; ou , comme le dit Mr l'Abbé de 
Villefroy (£) „ pendant que d y autres 
» Peuples font éclaires de la lumière r de 
,, la liberté dont ils jouiffent y nous bron- 
>, chons à chaque inftant au milieu 
>, des ténèbres dont notre captivité 
yy nous enveloppe. „. 

C'eit ainfi que dans le v.eriét 9». du 
apitre & du Prophète Amos l'Etat 

(a) Attreâamus , /Tcut -caîcî/parietemë 
Sîcut iiqui carentocùlis y palpamus ; 
Impingimùs in meridie. 

(£) Tome it lettre 9. pag. 3 14* & $*S*\ 
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► floriffant cTIfraët eft défigné fous ïktfr 
blême du Soleil qui l'efi dans fan midi, 
& fort aflervifiement aWx Chaldéens, 
fous celui -de ténèbres (a). 

En ce jour, afluré le Souverain Maître» 

le oeigneur, 
Je ferai que lefoleilfe couchera m plein 

midi, * .,>.... 

Et je couvrirai Ja ^erre de ténèbre? eaun 

jour ferein* \ ' ' 

Yoici. L'explication que donne Cor- 
nélius à Lapide de cet endroit. Elle 
fera voir que notre manière d'enten- 
dre l'Ecriture ne rfetas eu point par- 
ticulière. , y Le Jbleilfe couchera en plein 
„ niidi ; c'eft-à-diré ,' qu'ITrâël 'dâni 
iy Tétai de fâ plus grand? profpérité % 
99 fera affailli par les plus grands mal- 
ss heure & par la captivité. -Car h 
>, Soleil & la lumière font la caufe & le 
$9 fymboîe de 'la joyte , & de la prof- 
„ périté , de même que les ténèbres 
„ le font des malheurs & de la trifc 
fy telle iy(b). On peur voir encore le 

(à) In die ill£ aflerit Dominator Dominus, 
Occidere faciam foie m, in .meridie , 
Et tencbns obducaifi ferraito m die lucida* 
(b) Occidetfd in mendie , id eft, in fuTnml 
* rofperitate & felicitate IfraeliSj maxuna ei< 
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P/dtuftç j6. Hebr. 37. verfet 6. qi* 
le Père Calmet applique à la Capti- 
vité : le -terme mendies i midi ,- s'y 
trouve dans le môme fens. C'eft fur 
ce principe que nous le prenons dans 
le verfet vi. duPfeume^ï./NHtf'/Vftf* 
jhrijfant de Babylonc que Gyrus vient 
rerwerfer & détruire. 
« . Voici donc , en reprenant les quatre 
Aiqiies de ce beau verfet , le fens que 
ilous croyons lui convenir, • 

' " 1 Vota* ne draindrez pas" lés horreurs de là 
**- - -nuit, ' 

Nî la flèche qui volera pendant le jour : 
' Vous ne redouterez pas la mort qui Ce 
> eliffera dans les ténèbres , 

Ni celui qui ravagera le Midi. 
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C'eft-à-dîre , vous rfaùre^ ne7ï ^ 
craindre^ni des Korreuri ^nifirorlL'fàiJh 
les Habitants de Babylonc , à la prije im- 
prévue 9 fubiee & ttoBurne^ de leur Ville y 
ni des troupes 1 de Cyrus dan? les dijpÈtnk 
combats quelles livreront aux Chaldécns ; 

ê 

accidet calamitas & captjvitàs. « • •.» (bl eninx 
& lux font caufa'& fymbolum laetitia? & pro£ 
perifcatis , sequè ac tenebr* calamxtatis 8c trifti- 
tiae. Ce Commentateur renvoie â Remig. Iflupert. 
Hugo, Lyrm\ &♦ à S. Grsg* Lib. j. Moraïï 
cap* i. — i ..♦ - - -^ 
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0ous fere[ à F abri de leurs coups lorfr 
que ces foldats viSorieux feront main 
baffe fur ceux qui vous perfécutent 9 qu'Us 
les furprendront pendant la nuit ; & 
Cyrus quirenverfera cefiorijjant Empire , 
ne fera pas pour vous unjujet de crainte 
& d'épouvante. 

Toutes les différentes parties de ce 
verfet font prouvées par l'harmonie r 
par l'Ecriture elle-même & par les In" 
terprétes. Maintenant que Ion choi- 
fiffe parmi les cinq objets refutés plus 
haut , celui qui plaira davantage ; & 
fi Ton peut faire voir dans l'Hypothèfe 

3 ue Ton 'adopte , autant de luite & 
"harmonie dans les penfées , autant 
de grandeur & d'élévatioa dans le fens 
qu'elles préfentent , autant de jufteffe 
& de fohdité dans les rapports & dans 
la comparaifon des endroits analogues 
de l'Ecriture , que nous en avons fait 
vojf % en nous fixant à la Captivité i 
nous eonfentons dès-à-préfent de ibui- 
crire à un tel objet , & de lui donner 
la préférence fur celui que nous avons 
adopté. 

Les verf. vu. & vm. ne font qu'une 
fuite du précédent. Le Prophète ne fait 
que confirmer aux captifs Taffuranç^ 



ï 
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l'îl leur a déjà donnée de la proteûion 
u Seigneur y afin de ranimer leur con- 
fiance contre les juftes fujets de crain- 
te qu'ils pourraient avoir au milieu du 
tumulte & du trouble qui accompa- 
gneront le renverfement de l'Empire 
de Babyloner On y remarque furtout 
dans le vin» verlet cette promefle 
tant de fois répétée dans les Pfaumes 
& dans les Prophètes , &c qui étoit fi 
chère àïfraël , d être lui-même témoin 
du châtiment que Dieu devoit tirer de 
fes perfécuteurs. 

VII. Mille tomberont d votre gauche, 
Et dix mille d votre droits ; 
Vous n'en recevrez aucun dommage» 
Vous jeuete^ feulement les yeux de toutet 

parts, 
Et vous verre\ le châtiment des impies* 

l °. Mille tomberont à votre gauche , 
Et dix mille k votre droite. 

On fent affez que le nombre de mîtlc 
>& de dix mille, , eft mis ici pour Tin- 
défini >c'eft-à-dire pour un grand nom- 
bre. C'eft un ufage fi commun dans 
l'Ecriture , qu'il eft inutile d'en don- 
ner des exemples- D'ailleurs il eft pafle 
dans nos Langues d'Occident * c'eft 
pourquoi il \ne doit point furprendre* 
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Quant à' la penfée renfermée dans 
ces deux ftiqties , qui copfiite dans la 
.promfefle de la dëftru&ion des enne- 
mis d'ifraël 9 il faudrait tranfcrire une 
grande partie des Prophètes 5 fi Ton 
vouloit rapprocher ici tout ce qui a rap- 
port à cet important événement. Quel- 
ques endroits deJéf émie ftfBront.Nous 
avertiflbns feulernent.que le Prophète 
ne fait que détaille^ rEpn bout à l'atf- 
tre.ce que le Pfalmîfte dit idî en peu 
«le mots. Verfets 29 : • 30 : 3 1 . ' & 3.2* 
du ch. 50. il s'exprupe ainfl : (a) 

Pouffez tousses cris contre «Babylone- 
Archers i quifavez ti*er4iei'<arc* . 
Environhez-la.de toutes parts» 
Afin queperfonne n'échappe. 
Rendez-lui ce que ces œuvres Ont mérité, ' 
TnutcztJa*:comft»eclie astrakélc&utrcs> 
Parce qu'elle; s'efl élevée avec, in&lpce 
contre le Seigneur , 



' (à) Per(î>naté adversus Babylonexn jacth 
latores, ' ' 

Omnes qui tenditis arcum. v ' 

Cailra metamini circa eam undique 9 

Ita ut nulltis évadât. 
• Rej> endite ei (ecundùm opéra- ejùs : 

Qucaladmodum fec t* /îc- facke *Ui. 
•; Quia adversus Bomimiro iù|>erbc egitt 
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fur UFfiwme () 6 . Htbr.gt. %yf 
* Contre le Saint d'IfraëL , 

Ceft pourquoi Ces jeunes gens tomber 
vont dans fes places, 
Et tous Ces gens de guerre feront exter- 
minés en ce jour-là, 
C'efl le Seigneur qui l'allure. 
Pans peu je marcherai contre toi , (û- 
perbe , 
Déclare ie Souverain Maître le Seigneur 

des armées, 
Parce que ton jour eft proche « 
Le teins où je dois te punir. 

Le fiiperbe fe heurtera > 
Il fera renvertt , l 

Et pèrfonne ne le relèvera* 
Je mettrait feu à fes villes»' 
Jl dévorera totft ce qui eft aux environs* 

Ce Projfcéte^ eft jçncore plus pp° 

Adverse San&um Ifraël. 
Quapropter 'corruent juvenes ejus în 

- plateis ejus,' •' 

Et omnes viri bellatores exfcindentur ûi 

dîe illâ, ' 
Afferït Dominus.. 
" Mox ego àdversùs te , ftperbe , 
Aflerit Dominafcor , Pominus exercituumi 
Inftat enîm 4ies tuus ; • 
Tempus ânimadveriîonis tu*. 
Xuuc impinget fuperbus, 
Imo corruet, . 

Nec erit qui èrigatillum* 
Jfmmittamqué igneni ih urbes ejut» 
Qui devoret quidquid adjacet illis* 
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*3$ Pntnhrt Obfavatïon 
preflif dans le chapitre 5 1 , Il fembîe 
que Ton eft fur les lieux , & que Ton 
voit foi-même Pinfolente Babylone à 
la merci du Soldat impitoyable de Cy- 
tus , qui ne fait grâce à perfonne T par- 
ce qu'il eftchargé çle venger le Seigneur 
& fon peuple. Verfcts 3 : 4 : 6 : 8 : 47 : 
48 ; & 49 (*> 

Que le vaillant qui fait tirer de l'arc, le 
tende: 
'Que le courageux s'avance couvert de à 

cuirafiè : 
N'épargnez pas Ces jeunes gens, 
Exterminez toute l'armée» 
Ils tomberont couverts de plaies dans le 
païs des Chaldéens : 
\lls tomberont percés de coups dans &s 
places ...••'■ 
Retirez- vous du milieu de Babylone : 
Que chacun de vous mette (à vie en fureté 



î 



(a) Fortis peritus te'ndendi arcum fiium, 

tendat illum , 
Et fortis incedat cum loricâ fui. 
Nolite parcere juvenibus ejus, 
Exterminate totum èxercitum. 

Cadent vulnerati in terra ChaldxoruflK 
Et confoffi in plateis ejus. 

Fugite de medio Babylonts ; 
Unufquifque eripiat vitam fiiam f 



TurlePfaumego.ffetr.gi; ^M 

De peur que vous ne périffiez dans le châ- 
timent 

Que Ton tirera de fon iniquité. 

Car voici le teins auquel le Seigneur doit 
fe venger d'elle , 

Il lui rendra lui-même ce qu'elle mérite.* 
Babylone tombera inopinément. 

Elle fera brifée de fa chute; 

Pouffez des hurlemens à fon fùjet» 

Prenez du baume, 

Appliquez-le fur fa bleflure. 

Peut-être recouvrera-t'elïe la famé.... 
Le tems s'approche auquel je punirai 1er 
idolesQie Babylone ; 

Tout fon pays fera couvert de confufîon, 

Tousfes habitans percés de coups ., tomber 
ront au milieu d'elle : 



Ne exfcindamini 

In pœna iniquitatis ejus. 

Quia tempus eft ultionis ejus à Domino ^ 

Retributionem ipfe rependet eu 

Subito corruetBabylon» 
Inde confringetur. 
Ululate propter eam, 
Aflûmite opobaifamum, 
Adhibete illud vulneri «jus , 
Forte (anabitur. 

Mox dîes venient quibus animadvertaflg 
ûi (culptilia Babylonis > 
Tune omnis terra pudore fiiffundetur, 
£t omnes vulnerati ejus cadent in plateij 
«jus. 



*49 . Prùtûtrt ObftrVàtioh 
. ' JjfLots le ctel*k, terre, & tout ce qtfïls 
contiennent, j> i;i 

Feront refëfltir des^ cris de joie pu /ujefc'de 

Parce qu'il viendra de l'Aquilon des ennemis 
Pour la ravager, allure 14 Seigneur. ,c 
De même que- Babylône- a fait tomber 
Ifrael percé de coups, 
Ainiv les babyloniens percés de coups tom- 
beront dans tout l'empire. 

On ne peut pas donner un Com- 
mentaire plus litéral du verfet vu, du 
Pfaume que nous expliquons 9 que ce- 
lui que Ton vient de lire. Le Prophète 
&T Auteur de cette Poëfie facréefe 
rencontrent jufques dans les expref- 
fions. 

2^. Le même Ecrivain facrée avoit 
annoncé verf. 17 Jk z$* ch. 46 : z f , que 
le peuple d'Ifraël n'avoit tfeaà craindre 
de tous les malheurs qui alloient fondre 
fur ceux qui le perfécutoient / puifque 

Tune coelum & terra , & omnia qux in ei« 
funt, 
Feftivos edent'eantus deBabyione: 
Nam yenient ab Aquilone qui vaftent eam> 
Aflèrit' Domirius. v 

Sicut Babylon in terram déjecit confollbs 
Ifrael, ^ ' 

Sic cadent Babylônis confôffi in "wniverîi 
terra. 

c'étoit 



furUPJaume^o.Htbr.^i. %j^\ 
€ et oit pour lui procurer la liberté , 

Ïue le Tout-Puiflant de volt les ré- 
uire à cette extrémité (a). 

Pour vous Jacob, qui êtes mon fênriteur, 
Ne craignez point , affile le Seigneur , 
Ne perdiez point courage, 6 Ifraël: 
Parce que je tous délivrerai bientôt moi*; 

même 
Du païs éloigné où vous êtes* 
Je fierai revenir vos enfans de la terre oS" 

ils font captifs. ' 
Jacob retournera, 
Il jouira paifîblement du repos , 
Et perfonne ne le frappera d'épouvantes 
Car je fuis moi-même avec tous pou* 

vous délivrer , 
Aflure le Seigneur : 

Oui , j'exterminerai entièrement tous les) 
peuples^ 



(a) Tu verà,fêrve meus Jacob, 

Ne Timeas , afTerit Dominus , 

Ne frangaris animo , à IfraëU - 

Nam egomet mox liberabo te 

De longinquâ terri* 

Et femen tuumde terra captivitatis eotttm j 

Tune redibit Jacob , 

Quietus 8c tranquillu? erit , 

Nemo exterrebit illum, 

Nam ego tecum fum ut liberem te* ' 
Aflerit Dominus* 
Profedo difperdam çnjties gentes , 

Tome II. L 



14 1 PrtûAcrt Obferyation 

Parmi lefquels je vous ai difperfé. 
Maïs pour vous je ne vous détruirai pas 
- entièrement, 

Je vous • châtierai modérément, 
Parce que je ne vous tiens pas pour abfb- 

' <*?* klment innocent. 

N'éft - ce pas répéter aux captifs , 
qnoïtjtt'en d'autres termes, ce que le 

Pfalmifte leur dit au ver/et VII. 

• » « 

* Vous n'en recevrez aucun donïmage , 

Ad te non acceàeu 

■ » 

Ou fi on Faime mieux : 

. *Cës coups hé porteront point jufqu'à vpus. 

C'eft le même Ungage^-qùé tj«nt 

t %f 

Dites à ceux qui perdent courage : 

Jtep x engz.xos.fe r ce& y .. • 

Ne craignez rien, ^ , 

.Votre Dieu va paroître , 

"- « - ' 

^— — ■ ii ■ — <»^«i " ■ i m ii ■! n i^y fci^É— — i i i ■ » 

,. , .< : - ' • 

Inter quas difperfî te* 
Te yerp non difperdam- 

* Caftigabo te ciementer, 
Innocentem enim te penitus non liabeo» 
(a) Die prxcipitibus corde» 
Çonfprtemini, 

Kihiî timeatis: 

Jajn adeft DQmjnitt Vefief , 



f*rlçPfaum€$o.Htbr.gi. i^| 
La vengeance «'approche » 
La récompense de Dieu s'avance » 
Ceft lui-mtënWquî vifcitt) 
II vous délivre**, " < 



» * * 



Enfin ce Prophète aflure que c'eft 
en leur faveur qu'il fait marcher Cy- 
rus contre BabyloiiQ. Voici comme il 
s'énonce au verfetJ4. duchap. 43 (a;. 

Voici ce que déclare le Seigneur, qui 
tous vengera» 
'Qui a choififfraël: 
J'enverrai en votre faveur dès peuples 

contre Babylqne; 
Quelque nqmbrçufe* que foient (es portes» 
* Je les jenvçrferai toutes , 
Je renverferar lés Çhaldéens* 
-Qui pouffent' -des -cris de joie dans tenu 
\ vaiffeaux* » -, 
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Vindiâa venfc, u 

Re^utio.pri, . •_ , 

Ipfe venit, 
\Ut IpHaçç; vo*. *.-,. . . # • . 

* (a) Uxç déclarât Doimnu& vindex vefteri 
Segregans Ifracl ;,. , 

In gratiam veitn niittam adversus Babylo- 

&em» 

Et confringam omnes portas ejus, 

• Quantuhms numerofas» 

Et ChalJsos qui in navibus fuis feftivof - 

«àunt cap®* , ..' 

Li; 



244 Première Qbfety&tlon 

Que peut-on oppofer à des auto* 
rîtes de cette force ? Rien de folide 
à ce que nous croyons. Examinons 
iqaiptenant la. fuite de notre Canti- 
que. : 

yjll. Vous jetterez feulement les yeux de 

toutes parts > 
Et vous verrez éclater la vengeance et 
{Seigneur contre les impies» 

Nous avons déjà prouvé cette peu- 
fée de l'Auteur de cette divine Poe- 
fie par l'autorité des Pfaumes , à Toc- 
cafion du 58. Hebr. 59. verfet XII, 
que l'on a lu plus haut. Nous ajou- 
terons feulement ipî un paflage du 
Prophète Baruch , qui fait à TEglife 
d'Ifraël la confolante promeffe de la 
rendre témoin du châtiment des un- , 
pies Babyloniens. Elle s'exprime en 
ces termes au verfet 15. du 4. chap, 

fAes enfans* fouffrez arec patience fa 
t " • ■ colère qui eft tombée fur tous Ça). 
iVotre. ennemi tous perftcute ; 



(a) Fxlii, patienter fuf&netc mm qu* fiipçn 
yènit vobfs, - 

ferfeçutus eft enini te inimiciw finir» 
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furUPfaum $o. Hth.$ il Ijf 

îfois bientôt vous/cre^U témoin dcfarwrie 9 
Et vous en triompherez.* 

On ne peut rieïï cïe plu* pofîfif , 8c 
'qui convienne mieux au pafTage quef 
nous expliquons. Voyez encore Jéré- 
mie 5 1 : x+. & Michée 7 : 10. 
Les Chatdéens font ici déûjinés fouste 
terme général tfintpits. C*eft TépiAéte 
ordinaire qui leur eft donnée dans les 
Pfaumes qui regardent la captivité. Il 
fûfit , pour s'en convaincre y de jetter 
les yeux fur les Pf. 9. Hebr. \ o. Pf. 11. 
Hebr. il. Pf. 15. Hebr. 16. Pf. 30* 
Hebr. 31. Pf. fô. Hebr. ji. & princi- 
palement far le £6. Hebr. 37. 

L'Eglife dlfraél aiFurée de la» pro- 

teâion du Topt-Puiffant , & pénétrée 

de reconnoifiance , prend la patole 

; pour déclarer au Seigneur , qu'elle ne 

; met qu'en lui la confiance* , 

IX. Oui, Seigneur, vous ites fad mon te- 

H** 

m 
\ 

Ce (ont les' mêmes fentimens 9 c'eft 
le même modèle de confiance dans les 

Sed cito videbis perdirionem ïpfîus > 
Et fiiper Cervices ipfius afcenocs. 

L iï) 



« v«rfë!si>t» & lé. dti^Pïâmifiè ÏO. ïïebr. 

Plein de confiance en vous, Seigneur, 
je m'écrie* 
Vous êtes mon Dieu, 
Mdn fort eft entre vos mtàts» 

.Mêmes expreffions (( ^u verfet z. du 
^Pfaume45. tte*br. 46 «(£)» 

Dieu eft /lorre refuge? 
Il eft notre force » 

Il nous accordera un puiilànt ïecours /. 
Dan* notre adrerfîtér * J 



I i'* 



. Enfin cettç' tcftdre in^e partf akrfi 
' au Seigneur clans të|xrèmier yerfet <tu 
Pfaiime 89. Mebrl 90 (je)* 

Sôiu yerain Maître* vous àses feul rtôtf e rift 
, JDepiys les . générations, Je* plus* reculée*. 

5 ' "Crtttf «arrière ^ê %^oitçët^ft fi 
commune àuX'C&fftiFs dans les divines 

(4) Êgo. confidefi* in te , 3)pnûhe > e** 

tlamo, 

Deus meus es tu, 

Pênes te flint fortes mea% , 

(i) Deus nobis eft rerug'tim & yîrtus* 

In a'ngûftiis âuxilîum învenîtûr prxtën^j 

tiffimum, . . 

(c) Domînatorfolusesreftïgîumnoftruni^ 
À quâltet gençraiioiie» 



jurltPfaumtso.Htbn $U I47 
Ppëfics qu'il eft abfolument inutile 
d'infifter davantage à fûitfujet. A van- 
çons. 

Seconde Observât ion, 

()ai renferme U refit du Pfaumt* 

Le Prophète reprend ici le Difcours 
pour donner àTEglife d'Ifraël de nou- 
velles aflurances de fon bonheur. 11 

s'exprime ainfî : 

» »» 

X. Vous avei mis. votre, ajy le dans un lieu 
hors d'atteinte, t .. 

Le mal n'approchera point de vous 9 . 
Et la plaie s'iloigneta de votre tente» 

■ 

Ce verfet n'eft qu'une récapitula • 
tâco de ce qui a déjà été dit verfet 
premier & verfet VII. Le Prophète re- 
prend ces. paroles à caufe delà preuve 
qu'il en va tirer, & pour que l'interrup- 
tion de l'Eglife dïlraël ne fafle point 
perdre de vue l'objet principal. Obfer- 
vons feulement en paflant , que le ter* 
me desente > dont il fe fert dans le der- 
nier ftique , caraâérife au mieux l'inf- 
tabilité des Ifraëlkcs captifs dans la 
vafte Monarchie de Babylone. Voici 
les paroles des deux veifets fuivaop» 

L iy 



&48 Seconde Obfzrvation * 

XI. Car il â chargé f es Anges de vous ptv~. 

téger* 
De vous garder partout va vous ireç 

XII. Ils vous porteront dans leurs mains* 
De peur que votre pied ne heurte contre 

ta pierre. 

Cet ordre étoit connu du teins de 
Moyfe , comme on le voit ,. Exode 13 : 
xo {a) où le Seigneur adreffe les pa- 
roles fuivantes aux Ifraëlites. » Sça- 
*> chez que je vous ferai précéder par 
» mon Ange , afin qu'il vous garde 
j* dans le chemin , & qu'il vous ia- 
» trodulfe dans la Terre que je vous 
>' ai préparée. » Cette promefle eft 
confirmée par tes Prophètes. Ifaïe 63 : 
9. s'énonce en ces termes (£)• 

Dans quelques tribulations qu'ils (e trou-: 
vent, 
Ils ne »l*s accablera par, 
Mais Y Ange qui fera à leur tête les délivrera: 

(Mot à mot félon le texte Hébreu: 
Angdus facici ejus 9 V Ange dt fa fiut^ 

(a) Ecce ego mittam Àngelum meura qui 
procédât te , & euftodiat in via , & introducat 
in locum quem paravi. 

(b) In omnibus anguftiis eorum , 
Non opprixnet eos, 

^ Scd Angélus prxcedens eum^LPppulumJ 
* ïberabit eos» * ^ 



JHr U Pfaunug 0. Hebr. 5 / . 244 
FrefiS par fon amour & par la tendreflc, U 

les vengera lui même , 
Il les portera ? 
II les élèvera en gloire dans tous les tems. 

Voilà donc ce peuple chéri fous la 
garde continuelle Je t'Angt duSeigneur, 

3ui eft chargé de veiller à fa défenfe 
ans tous les tems; Le Prophète Jé- 
rémie nous repréfente encore cet Ange 
accompagnant les Ifraëlites pendant 
leur captivité. Baruch nous a confervé 
ce témoignage chap. 6. verféts 3 , 4 > 
5. & 6. C'elt à fes frerés qu'il adreffe 
ces paroles. * Maintenant donc vous 
iy verrez porter fur les épaules à Ba- 
„ bylone des Dieux d'or , d'argent f 
,, de pieçre & de bois , qui intimident 
„ les Nations. Mais prenez bien garde 
99 de ne pas imiter ces Etrangers ; ne 
y, craignez pas leurs Dieux , : ne re- 
doutez pas leurs idoratetfi-s. Ainfi , 
lorfque vous verrez devant & der- 
rière ces Dieux une multitude de 
„ peuple qui les ^dote , dites inté- 
V, rieurement ; o'eft vous feul,Sei- 

* 

Propter ambrém fùum', 3t pietatèm fuzth 
ipfe vindicabit eos, 
Ferfct eos 5 , 
Et extollet eos «ua&s diebùs fecirti. p 
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aya Seconde Oïfervatlon ', 
>, gneur^ qu'il faut adorer. Car mon 
„ jinge eft avec vous; je vengerai 
„ moi-même votre vie (a). 

Cette proteâion de l'Envoyé de l'E- 
ternel fur la Nation choifie , pendant 
qu'elle étoit en captivité , eft encore 
.marquée au verfet 8. du Pfaume 33* 
Hebr. 34 (£). 

L'Ange du Seigneur forme un camp 
Autour de ceux qui le craignent, 
Afin de les préierver» 

Il eft vifible qu'après ces dernières 
paroles , on doit ibws-entendre quel- 
ques termes qui développent de quels 
périls VAnçe du Souverain Maître 
garantira les captifs/ Ce Pfatime eu 
un Cantique d'actions de grâce, adrefié 

(a) Nunç. autem. vMeb{tis in Babylonii 
Deosaureos, & argenteos & lapideos , & li- 
gneos inhumeris p&tari , oftentantes meram 
gentibus. Videte ergô ne 8t vos fîmiles éfficia- 
mini fadis alienîs , & metuati? , 8c metus vos 
capiat in ipfîs. Visa itaque turbâ de retrè , & 
ab antè , adorantes , diçîte in cordibus veftris: 
Te oportet adorari , Domine. Angélus eninv 
meus vobifeum eft: ipfe autem exquiram 
animas veftras» 

(b) Caftra metatur Angélus Domini 
Çjrca me tu en tes eum> 

Tut exipiat eos» 



^ fur UPfaumég o. Bthr. 3 / • 1 c 1 
à l'Etre fujprême pour la délivrance 
qu'il vient d'opérer par Cyrus. On 
ne peut donc pas fe tromper en ajou- 
tant cjue ce font les maux qui tom- 
bent hir la Chaldée dont Ifraël a le 
bonheur d'être préfervé par l'Envoyé 
du Très-Haut. Cet Jngc proteâeur eft 
même chaagé de pourfuivre les enne- 
mis du peuple qui eft confié à fes foins. 
Pfaume 34.Heb. 3 y. verf. 4 : 5 8c 6. (a) 

Que ceux qui cherchent à m*Ater la vie. 
Soient couverts de honte & d'ignominie» 
Qu'ils retournent en arrière^ 
Que ceux qui trament ma perte, 
Tombent dans la confufion : 
Qu'ils foient enlevés auffi facilement 

.Que lèvent emporte l'enveloppe cju grain 9 
Et que VAnge du Seigneur les difpcr.e : 
' Que leur chemin (bit couvert de ténèbres, 

^Qu'ils y gliffent à chaque pas \ 
Lorfque VAnge du Seigneur les pour&ivra* 
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(à) Probro & ignominiâ afficiantur 
Qui qiKsrunt vitam meam. 
Agantur retrorsùm , 
Ac confufîone fuflundantur 
Qui machinantur exitium meurn. 

Sint fimiles glumae flatu ventî [ proputtï] 
Et Angélus Dominî depellat eos : 

Sit via illorum tenebrofâ 9 
Imb lubriciffima* 
Cùm Angélus Domini inftquefur-^o* 

H vj 



a^l Seconde Objervationi 

Le Tout-Puïffant ne fe contente pas 
d'aflurer Ifraël qu'il n'a rien à crain- 
dre des coups que Cyrus va porter 
à Babylone ; il ne fe contente pas de 
lui promettre qu'il en fera témoin ; il 
veut encore qu'il fçache qu'il eft lui- 
même deftiné à fouler aux pieds fes 
ennemis. + 

XIII* Vous jnarcherei fît le lion cruel & jttf 
Va/pic^ * 

Vous foulerez aux pieds le'ieune liontf 
ïe dragon. 

Autant- d'expreflîons qui (bus diffé- 
rentes emblèmes nous peignent , com- 
me nous l'avons déjà dit plus haut ,. 
la cruauté & la perfidie des Chaldéens r 
à l'égard des Ifraëlîtes. En voici le* 
preuves, 

i ç . Le terme ^ç ( shâ*khâl ); qui 
veut dire un lion cruel , furieux , nous 
repréfente les Babyloniens toujours- 
prêts à dévorer les Lfraëiites leurs en- 
claves. On caraâérife ainfi cette 
Nation r dit entre plufienrs Auteurs y 
Chriftfan Mathias (a\ 9 „ parce que* 
99 comme le Lion eft le plus vigou- 

(à) Leones vocantur Chaldà?i 9/ quià fient leo 
eft omnium animaiium rohuftiflunum » po-r 



JurkPfaumeQO.Bebr.gi: ijf 
* reux , le plus forj , & le plus te>- 
,> rible de tous les «maux 9 ainfi les 
„ Chaldiau futpauoient en force» 
>, tous* les peuples- de la terre ?& leur 
„ puiffance étoit redoutable à toutes 
,, les Nations. Semblables à un lion 
*, fort & rigoureux ils ne cédoient à 
yj perfonne : au» contraire ils peuriut- 
r, voient , ils perfecutoient r ils fub- 
» jugoient quiconque s^élevoit con- 
r> tx eux r comme it eu évident par les 
'» feules gtierres qu^ls firent aux Roîs 
„ d*Egvpte , de Tyr , & de Juda. „ 
Saint Jérôme reconnoît aufli en plu- 
fieurs endroits que par le terme de tion T 
on doit entendre les- Chalduns. Sur le 
verfet 1 5. du fécond chap. de Jér. il s'é- 
nonce en ces termes. „ Le Prophète ap- 
yy pelle lion ^ les Prince* de Babylonc , 
>, qui ont rendu fon pays défert, & qui 
„ ont fait confu mer fes Villes par le feu 

tentimmum atque tembiliflumim , eft enfin 
rex animalium : ita etiam Chaldaei omnes nar 
tibnes terrae potentii antecetiebant ; omnibuf- 
que potentia eorum terribilis erat. Ipfî namque 
velut leo fortis 8c generoftts nulli eedebant, 
fcd omnes adversùs Ce infîirgcntes , trrgebant* 
premebant, vincebant; utivelex folisbellis 
aux contra, regem Egyptî ; item contra regem 
Tyrî, & reges Judxeviclenter pateu Cop..i* 
MoaaxcL 4** 



if 4 Seconde Qbfervatlon 
(a) ; & fur le vgrfet 6. du chap. 5 dit 
même ProphétflF» parce que les Ifraë- 
,, lites ont commis ces crimes , le lion 
y, de la forée f c'eft- à-dire 5 Y Empire de 
„ Babylone les a dévoré (*). " C'eft 
ainfi que cet Envoyé de l'Eternel chap. 
4. verfet 7. représente Nabuchodono- 
for qui vient détruire Jérufalem fous 
l'emblème d'un lion qui fort de fon 
■fort pour aller porter de tous côtés la 
terreur & la défolatton (c). Au ver- 
fet 17. du Pfaufne 54. Hebr. 35. on 
y voit la même idée. 

Souverain Maître , jufqu'a qu*nd verrez- 
vous leurs [ mauvais trattemens?](rf) 
Dérobez, je tous en conjure, mon ame 
« à kurs perfêcutions, 

Enlevez à ces lions celle que j'aime uni- 
quement. 

(à) Leones autem vocat Principes Baby- 
ionis qui .terrant ejus pofuerunt in folitucfi- 
nem , .& civitates ejus incendio deleverunt. 

(b) Quia igitur îfta fecerunt , pereuflit eos 
leo deïylvâ, regnum videlicetBabylonîum. 

(c) Afcendet leo de cubili fûo: 
Et prado genthrn fe levavit. 
Egreflus eft de loco fiio, 

Ut ponat terram in folitudinem. 

(d) Dominator, quandiu ha?c yidebisT 
Subtrahe, quxfo, animim meam à vexatior 

nibus eorum> 
A leonibus unicam meam» 
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• '2°. Vafpic èû un' animal dont les 
piqûres Venimeufes donnent ta mort 
en peu de tems. Ce qui exprime au 
mieux le caraSére violent & emporte des 
impitoyables tyrans (Tlfraïl ; ejui tari- 
tôt 'Sollicités car les Apoftats les plu's 
cruels ennemis de Pfeglife tantôt en- 
traînés par un penchant inhumain Se 
barbare,décidoient au prerrfier caprice 
& dans un inftant du fort & de la vie 
des Ifraëljtes leurs efclaves *fans pren- 
dre confeil 'que de leur' haine* contre 
ces infortunées viÔirnes. Ce caraâérê 
odieux des Chaldéens eft dépeint fous 
la même emblème dans les verfets $+ 
& 6. du Plaiime-j7. Hebr. 58 (a). 

. I,eur Venin eft aafli fubtil que celui <k* 
ferpent, • 
Que celui de Fafpic rufé y qui fe bouche les 

oreilles 
Four ne point entendre la voix, de l'enchan- 
teur > 
Le plus habile dans (on art» 

Tous les Pères & tous les Infeiv 
prêtes conviennent que dans ce fa- 

(a) Venenum illorum plané fintile eft ve^ 
neno ferpefltis , ' 

Similcsiunt afpidi furdam'fe praebenti» 
Ne audiat vocem incantantis peritiffimv 
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fneux paffage du chap. 2. d'Iiaïe yo& 
Y oh voit le loup habiter avec l'agneau , 
îe léopard avec le chevreau r les lions r 
les bœufs & les brebis paître tranqui- 
fement ensemble , en un mot les ani- 
maux les plus cruels oublier leur fé- 
rocité 9 & vivre paisiblement avec les 
plus doux & les plus timides , Ton 
convient > dis-je > unanimenTent <{.ue 
fous l'emblème de ces animaux font 
repréfentées différentes efpéces d'hom- 
mes ; fes Idolâtres & les Hérétiques 
par lès premiers ; & les fidèles en- 
fans de ltglife par les fecortdi ; & 
c'eft le fen s ïitéral de ce paffage ^quant 
au nouvel Ifraël. Tel fut l'effet de la 
Loi dé grâce de changer l'antipathie 
qu'a voient tes Payens pour la vérita- 
ble Religion en une profonde véné- 
ration , & de vaincre ces efprits âni-. 
mes à la* cruauté comme des tygres 
& des lions , jufqu'à les faire vivre 
paifiblement avec les Chrétiens céra- 
me des- agneaux ^ou plutôt ju&ju'à les 
.changer eux-mêmes en Chrétiens ; & 
c'eft ce qu'opère tous les jours lagracè 
«te Jefus-Chrifi dans le cœur dès Hé- 
rétiques les plus furieux , Çui t«non fc 
$ant à leur Êéréfie r fe' réunifient ait 
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fein de l'Egiife. On ne peut pas ex- 
primer d'unç manière plus forte, ni 
plus énergique cette fécurité entière 
des Chrétiens vainqueurs des Idolâtres 
que le fait ici le Prophète, verfet 8 (*)# 

L'enfant qui fera encore à la* mamelle 
Se jouera fur le trou ie l'arpic » 
Et celui qpi Tiendra d'être ievré, 

Portera la main fur le trou du bafîlic* 

* 

II n'eft donc pas étonnant de voir 
Jes Chaldicns ou les Apojtats d'Ifraëî,, 
qui font une figure fi exa&e des Ido- 
lâtres & des Htréïifues'TepréCtrtLéspzr 
les termes d'ajpic , de lion y de dra- 
gùn. C'eft dans les uns & dans les 
autres la même cruauté > la même fu- 
reur, te même cara&ére envenimé. 

3°. Le dragon eft la troifîéme efpéce 
d'animal que le Pfalmifte employé 
;pour défigner les Ckaldécns. (faite les 
appelle aufli de ce nom dans le ch. 51» 
lorfqu'il prédit leur ruine , verfet a* 
Voici ce paflage traduit félon l'Hé- 
breu/ 

f 

(a) Imo ludet la&ens (uper foramen aipidis ;. 

Et qui abiaAatus fuerit, ' 

In çaYcrnam baûliçi manuni fuam msakfet^ 



1 
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(a) Réveillez- vous j réveillez- vous ï 

Armez-vous de force, bras du Seigneur, 
Réveillez-vous comme dans les tems paffésj 
Comme dans les générations les plus an- 
ciennes. 
• N'eft - ce pas vous qui frapperez for* 
gueilleux ? 
N'eft-ce pas vous qui percerez le dragon? 

Quanti le Prophète Ezéchiel , verfet 
2. du chap. 32. appelle dragon le Roi 
d'Egypte , il tait lenthr que c'eft par 
comparaifon avec le Roi de Babylo- 
ne(£). 

fils de l'homme > décrivez les malheurs 
de Pharaon Roi d'Egypte t. 
Et ditos-lui : 
\ Vous êtes femblable au lion des ttationti 
Au dragon qui eft dans la mer. 



L» . 



Onfçait que ce lion des Nations,' 
ç'eft Nabuckoâonofor > comme on Ta vu 

(b) Expergifcere , expergJfcere: 
Induere fortitudinem , brachium Domîni t 
Expergifcere ficut in prifeis diebus, 
Sicut m generationibus antiquis. 
Nonne tu :s es qui percuties fuperbumf 
Qui perfodies draconem?' 
(a) Fili hominîs , effer lamentum * 
Super Pharaonem Regem Egypti , 
Et die -ex : 

leoni gentium affimilatus es, 
. jEtdracQni quiiofi .40 mari. • 
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plus haut- iorftjue nous avoni expli- 
que le terme de lion* Le dr&gtm qur 'eft 
dans la mer , appartient vifiblement 
à là même perfonne* C'eft donc en- 
core le Roi de Babylonc. Les jeunes 
lions dont il eft parlé dans te ftique , 
ont rapport aux fujets de ce Monar- 
que y furtout aux plus courageux d'en- 
tre eux, L'Auteur du Cantique que 
nous expliquons , promet aux Ifrae- 
lites qu'ils les fouleront aux pieds lors- 
que éyrus yiendra leur rendre la li- 
berté, t^ettepronieffe eft encore an- 
noncée dans, les mêmes termes par 
Ifarè verset 5, & 6. du chap. 26. comme 
devant s'accomplir à la prifede la capd- 
taie de la Cba l dée (a). 

► 

Carie Scignetif abatflera ceux qui foq} 
dans f élévation; 
Il'rénverïera la ville fuperbe, 
Il la renversera par terre > 
Il la réduira en «pouffieot: 



(a) Deprimet enim ÇDeus) habiéafefes m 
excelfo 9 1 ? - ■ 

Civitatem fublimem fiibvertet, 
Subvertet eam ufque ad terram, 
Betcimet eam ufque ad-pulverem* " 
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Elle fera foulée aux pieds , . 
Aux pieds de celui que Ton opprime, k ici 
xoibles» 

Tels font Us lions 9 les afpicé, & fc 
dragons , que les Ifrafëlites délivrés 
fouleront aux pieds. Ce font les Ha< 
buanS de Babylont. On iïe peut en dou- 
ter quand on rapproche' ainfi les paf- 
fages analogues* Ces dertouemens Fort; 
dés fur le géme des Prophètes qiii 
font accoutumés à s'expliquer par en* 
blêmes 4 font fei féuté moyens <te 
parvenir à les entendre. 

La quatrième partie dé ce Pfatone, 
nous préfeme un taHeau qui n'efipas 
moins ffatettr , ûi môïAs cortfoïant tp* 
les autres. Dieu lui-même vient con- 
firmer à fon EgUfç la promeffe authen- 

r tique qae fon Envoyé lui 3 fait de la 
paft d'une délivïancè éclatante. Ce 
qui la rend encore plus intéressante > 
ce font les biens dont elle fera ûuvie. 
C'eft principalement ce bienfait inefti* 

'niable de la rédemption du genre hu- 
main ,-& Tarrivéedu Sauveur fur la 

'terre , annoncée par Dieu même <w 

Concùlcabit eam pes : 
Pedcs opprdîï, greifus tenuiwnu # i 
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le dernier verfet. Bienfait qui met le 
comble à tous les autres qui n'ea 
etoient que la figure. Oui, tous les 
différens états par lefquels le Seigneur 
a fait paffer Ton Egliie , n'étoient que . 
pour la préparer a cet heureux évé- 
nement de fon entière délivrance * 
c eu l'objet des trois verfets fuivans, 

XIV» Force yiil m'tft attaché* 

Je le débiterai certainement, 

Je le protégerai 9 

Parce qu'il reconnott ma pulffiufce; 
XV* Il nr appellera à fon fecours , 

Aujjl-tât je l'exaucerai ; 

Je fend avec lui dans fon affliâioni 

Je ten retirerai , . * 

Pour le combler de gloire* 
aVÏ. ■ Je prolongerai la durée dtfetjowti 

Afin que je luifj^fe voir le Sauveur que 
je lu]i ai promis. 

m * , 

H nous refte peu de çhofes à dire 
fur ces trois verfets. La plus grande 
partie des termes qui les compofent 9 - 
fe trouvent expliqués par ce qui pré- 
cède , ou par l'harmonie qui réfeilte 
<k~ce petit morceau joint à fon tout» 

1°; Ma puijfance. ' 

A la Lettre mon nom nwf ( shemî ) 
* twne jeft employé dans un fi grand 
pom&e de, cet diviw Cliques qui 
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regardent la captivité pour exprimer 
U puijfance que le Seigneur fera écia- 
ter dans tout PUnivçrs ,' en mettant 
Ifraël en' liberté , bu'ifc eflr inutile d'en 
rapporter des temples. 

1°. Jèftraiavu lui dans fin *fli3im. 

C'eft à-dire -, fendant la .Captivité. 
C'eft aiîifi que- dans les Pfaumes fui- 
vans le njpt hçbrçtt^Ctsârâh^/ 
fiiSion , darefi* pfdchéufis ex&êmtf& , eâ 
employé pour exprimer les malheurs 
infepàfabiès de l'eïclavage d'Ifraël. Atf- 
veriet premier du Pfaume >o* feloa 
l'Hébreu 9 le* captifs adreflent ces pa- 
roles au Seigneur (a).. 

,. T Pourquoi , jSqgné^r^ tous tenir loin 4*. 
* nous i . 

Pourquoi vous cacher». tandis que nous 
fortunes dans la débcjjèï 

. Ils font la prière ftiîvaftte au verfet 
t%. du Pfaume 14. Hebr. %j (J>\ 

Rachetez JfraQ,ô nionlftj?^, de tQyu&lcs 

.tribulàtlqnt qu'il f éprouve. 

#■ j ' i 1 I. » " l. M" "l[ Uf J. ! "j;i j i ji i» 1 ^ 

(o) Ut quid , Domina >ïfc$ 4 teôg^ 
Ut qùid CubAuçisite pçrrfempwra-quibus ifl 

ançuûiâ yerfor. ? \ 
.($} .Redime , $ Deiis , Ifraël éfc 'ôttfcibuf 

anguttm quibus 1 preannuv • - • • • 



furUPfaumt$o. Hebr*§i. *$j- 
Au ver (et 1 1. duPfaurae 141. Hebr. 
143. l'Eglife d'Kraël annonce ce con- 
fiant événement (a)+ 

Vous retirerez mon ame 
De l'ajfttàion qui l'accable* 

Ces trois paffages nous paroiffent' 
fuffifans pour prouverrapplication des 
paroles de notre Pfaume. Nouspaflbns 
aiçs deux derniers ftiques du verfeï 
fuivant , & au premier de celui qui : 
qui finit cette divine Poëfie. 
• 3 Q , Je VtTL retirerai 

Pourrit cpmbler.de gloire , 
Je prolongerai la durée dejesjoursi 

Quel état plus glorieux que celui 
4e la Nation d'Ifraël après fa: déli- 
vrance ! Le prodige que Dieu vient 
â'opérer eh w ^faveur là rend récora- 
mandable partout l'Univers. Les vic- 
toires qu'il lui accorde la font crain- 
dre de tous les peuples. Si pendant 
quelque tems ellè.eft ^flaillie, parles 
Rois de Syrie, elle fort viûorieufe de 
toutes leurs attaques fous la conduite 
des vaillans Macchabées. Enfin fes en- 
nemis font contraints de reconnoître 
û Souveraineté fous Simon le dier- 

(a) E<luces,de anguftu aoifluup mcané> 
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nier des cinq frères. Elle la cOnferve 
ittfinfà Jefus-Chrift. On peut voir à 
ce fujet l'Hiftoire* des Juifs du Doc- 
teur Prideaux. Cette profpérité conf- 
tante ,' après le retour d'Ifraël à Jérufa* 
lem , eft auffi prédite par le Prophète 
Jérémie dans ?les mêmes termes que 
ceux dont fe fert ici le Pfalmjfte. Aux 
verf. 18. & 19. duchap. 30* il s'énonce 

Voici ce que déclare le Seigneur: 
Au tems fixé je ferai moi-même reveni| 

les Captifs • 

. Sous les tentes de Jacob , 
\ J'aurai compaflion de Tes édifices ; 

- La VtUe fera rebâtie fur fes ruines : 

- Le Temple fera -rétabli dans (on premier 
n état. 

m . . Alors ils feront retentir des louanges Se 
des cris de joie* 

* ^ les multiplierai , 

■■■■i ■' ■ " ' ■ ■ ■ *^— — — — m 

' (à) Hase déclarât Dominus; 

• Ego in tempore fùo 
: Rcducam Captives 

Ad tabernacula Jacob ; 
/Tentoriorum ejus miferebor. 
'Et reasdificabitur Jsrufàlem iifdem fonda-, 
mentis; 

- Tempium in priftînum ftatum reftituetur; 

Et prodibitab ei$ gratiarum a&ioj 
Et. caatus exhilaranuum Ce. 
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Et leur nombre ne diminuera plus* 
Je les wmblerai de gloire; 
Ils ne retomberont plus dans le mépris* 

On ne peut nier qu'il ne s'agifle dans 
cçs verfets du rétour triomphant d'I£ 
raël. Le Prophète ne parle point par 
énigmes : la clarté même règne dans 
fon difcours. Ainfi la gloire dont il eft 
queftion dans le premier fens , regarde 
le tems gui s'eft écoulé depuis la dé- 
livrance jufqu'à J. C. c'eft à-dire , l'in- 
tervalle de plus de 500 ans, pendant le- 
quel le peuple d'Ifraël , revenu de Ba- 
bylone , a demeuré dans fa patrie. 

Qu'on ne dife pas que cette gloire 
a été anéantie fous les ruines db Je- 
rufalem , & par la difperfîon des Juifs ; 
& que par conféquent 9 il eft très-faux 
qu'ils ne foient point retombés dans 
le mépris. Car on doit t>b(erver que 
dans ces fortes de promettes , dont 
on voit tant d'exemples dans les écrits 
prophétiques , c'eft de la gloire de VE- 
glife dont il eft queftion. Gloire , qui 
prife en elle-même , eft indépendante 

Et multiplicabo eos : nec minuentur £am- 
pliùs ] 

Gloria cumulabo eos: 
Nec vilefeent ampliùs» 

Tome IL M 




de la profpéritc 

«raeksJnfè 

pic chéri du 

a toujours été Fofafct de 

«tdefcs*seatioa5,& 

mrafrfi qm k**t idb 

«près fa réprobotioa de ce people , 
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pue & durable 9 «pri fait PobfCt ptift- 
* des promefiês. U eft 



que fous Le règne de Tandeme Loi 



«• M ' •* : > 



1 une fc rentre piulpéiite 9 
la f{Hrknefle & la temporelle , c*cfc- 
à-dire , qnfl jtUihoii fa folendcHr de 
Fétat politique à fa fidélité de foa pen-» 
pleàlefe^r. *^ 




à infliuuc 

la plupart , des défions 

haut avait ûir eux , parlent fi foovcnt 
* bens temporels , d*abondantcs reV 
cokes, de. la fertilité de leurs vignes; 
*P«r promettent «m grand nombre 
«t enians , la force dans les combats, 
«a^te de leurs ennemis , &c. Ce font 
autant _de fignres on de prophéties des 
tjcns fpmtuek ont en étoient le ve- 
nt^ objet. "feUe étoit la coodef- 
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tendance toute paternelle que le Sei- 

fneur vouk>it bien avoir pour la foi- 
leffe de -ce peuple , de le conduire 
4 lui par les oojets fenfibles qui étaient 
le plus capables de le frapper. S'il Fat- 
tiroit à ion fervke par des récom- 
penses temporelles , il le retenoit en- 
core car la crainte des châtimens. Ve- 
iioit-il à abandonner l'Eternel pour fa- 
crifier aux Dieux étrangers ? Il en étoit 
auffi-tôt puni par ion aflerviflement à 
"Quelques - uns de fes voifins. La pe- 
santeur du joug qu'on lui impofoit , le 
tappelloit à ion devoir. Il tournoie 
alors les yeux vers le Souverain Maî- 
tre 5 qui de fon coté n'épargnoit pas 
les miracles pour le rétablir dans fon 
premier état , chaque fois ou'il fe mon* 
troii repentant de fon infidélité. Ces 
coeurs meirconcis éprouvèrent ain(î 
dans leur propre pays fix efp éces de 
captivités y ou autrement dit ' de fer- 
vitudes. Enfin leur attachement opi- 
nâtre aux Idoles fut puni par une fep- 
tiéme, la plus tettVae & la plus lon- 



gue 
ton 



e de toutes^ Ce fut celle de Baby- 
ie. Etivaîn ce peuple ingrat & tant 
de fois rebelle , fe repofoit fur fa con- 
fia nce dans le Temple du Tout-Puif- 

M ij 
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fant. Envain croyoit-il que Dieu lui- 
même étoit intéreffé à le conferver ; 
cette confiance préfomptueufe lui eft 
otée par la ruine de Jérufalem > & par 
l'embrafement de la maifon du Sei- 
gneur. Ils font enfuite eux-mêmes 
tranfportés dans l'Empire de Baby- 
lohe. Ce dernier coup furmonte en- 
fin rindocilité dlfraël , & la fincé- 
rité de fa pénitence eft fume du re> 
tour des bontés de fon Dieu, il le fait 
revenir à Jérufalem > lui fait rebâtir 
& fa Ville & fon Temple ; le com- 
ble d'honneurs Se de profpérité ; & 
fa dernière épreuve fous les Maccha- 
bées ne fert qu'à conftater dé plus en 
plus fon renoncement à l'Idolâtrie , & 
ion attachement à la Loi. TeHes font 
les voyes qu'il a plu au Tout-Puiffant 
d'employer pour conduire fon peuple 
jufqu'au tems du Meflie. Nous le ré- 
pétons : c'étoit d'attacher la décadence 
xle l'état politiaue à la profanation de 
fon culte , & ae ne rendre Ifraël heu- 
reux , même de cette félicité tempo- 
relle, qu'à proportion de fa fidélité à 
4e fervir. Il eft donc clair qne ^c'étoit 
toujours la gloire de FEglife r qui étoit 
le principal ob^t des pronueffes. Jqu( 
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h refte étoit acceflbire. Il n 'étoit que : 
k moyen dont fe fervoit* le Seigneur ; 
& non la fin qu'il fe propofoit. Mais 
les tems de figures font accomplis- 
depuis plus de 17 fiécles. Le rè- 
gne du Meflie a apporté à (on Eglïfe 
cette plénitude de grâce fi lon&tems 
défirée. Toute fa gloire eft fpintuelle 
& intérieure. Omnis gloria e/us ab in~> 
th. Ce font des adorateurs en efprit 
& en vérité qu'il demande , in fpititw 
& veritatz oporut àdorark. Cette gloirt 
confiante , permanente > indéfectible 
qu'il promet à fon époufe , eft la feule 
qui foit vraiment digne de lui. 

Qu'on ne dife donc plus* que l'ob* 
jet des promefles n'a pas été rempli 
à caufe du mépris dans lequel nous 
voyons les Juifs depuis la ruine de 
Jérnfalerri. La plus grande partie de là 
nation ayant renoncé fon Dieu , elle 
n'a rien à prétendre au* bénédi&ions 
qui ne font promîtes que polir fon Egli- 
fe fidèle , & à la gloire qui raccom- 
pagne. Cependant , à s'en tenir même 
à l'extérieur , ces promefles ont eu 
leur eikt jufqu'au terris qui leur étoit 
marqué pour .terme. CÎar quelques 
foient les expreffions dont fe fervent 

M u] 
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les Prophètes pour annoncer leurs Ora- 
cles , leur premier objet ne va jamais 
que jufqu'au Meffie qui en étoit la 
nn. Finis legis Ckriftus. Alors ITLglife 
de l'ancien Hraël enfevelie dans le 
tombeau avec fon Chef, Se reffufei- 
tée avec lui , a rafle (ans interruption 
à l'état de l'Eglife du nouvel IfraëL 
Elle a puifé dans le fein de fon époux > 
& dans l'efficacité de fon fang ion ef- 
prit & (es inclinations. Elle ne met 
fon ambition & fa gloire qu'à étendre 
le règne de fon Dieu , & à lui don* 
ner des enfans par toute la terre. Elle 
n'a des, vues que pour Y éternité, Que 
les impies l'attaquent & la perféci*- 
tent ; les traits dont ils fe. fervent , ne 
peuvent atteindre cette félicité qui lui 
eft promife , & c'eft de ces violentes 
épreuves qu'elle tire toute, fa gloire* 
La confufion de fes ennemis donne un 
nouvel éclat à fa Majefté. 

4°i Afin de lui faire voir le Sauveur 
que je lui ai promis. 

C'eft Jefus-Chrift. On n'en peut pas 
douter. Alors l'Eglife d'Ifraëlraffafiée 
de jours ; longieudine dierum faturabo 
eum f & pénétrée d'amour à la vue 
de celui qu'elle défiroit avec tant d* 
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leur , s 'écrite dans la perfonne du faint 
vieillard Siméon. ,, Maintenant , Sei- 
iy gneur , vous laifferez mourir erf 
yy paix vôtre ferviteur ; parce que mes 
f9 yeux ont vn le Sauveur que voua 
„ aviez promis. „ Nuhe dimittts fer- 
vurn tuum Domine > fecmtiàm vtrbum 
tuum in pact : fuia vuUrunt oculi mci 
fol ut arc tuum. Telle eft l'oeconomie 
de ce Pfaume. Telles font les impor- 
tait tes prophéties qu'il renferme, & que 
Ton anéantît, quand on lui donne les 
aâions de la vie de David pour objet* 

L 'ex polît ion critique que nous ve- 
nons de faire mérite qUehju'attetitton* 
On n'avoit jamais foupçoitné jufqti'iti 
que cette Poëfie pût appartenir à FE- 
glife d'Ifraël captive à Babylone. Dit 
moins nous n'avons vu aucun Inter- 
prète qui fe foit fixé à ce dénouement 
hiftorique. Cependant on vient de 
voir que toutes fes parties ont un rap- 
port intime lorfqu'ob lui donne cet ob- 
jet.. Au contraire nous avons fait fen- 
tir que l'harmonie ne peut pas fe fou- 
te nir , quand on choifit un autre point 
de vue que celui auquel nous nous fi- 
xons. De tous côtes ce font des dif- 
fonnances qyi dégradent ce beau Can* 

M iv 
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tique. Nous difons plus, & nous ofot» 
avancer qu'il n'eft point de Pfaume 
dont on puifle faire une application 
plus jufte à la Captivité de Babylone 
que celui-ci. Pourroit-on maintenant 
ne pas foupçtnner que plufieurs au- 
tres de ces divines Poëfies convint- 
fent au même objet 9 quoique perfonne 
n'ait jamais eu cette idée ? 
. Mais quoi ! diront fans doute les 
partifans aveugles des anciens préju- 
gés , partout cette Captivité de Baby- 
lone ? Cette obje&ion nous étonne 
d'autant moins , que nous l'avons faite 
bien des fois avant d'avoir examiné 
chaque morceau en lui-même ; & félon 
ïe rapport qu'il a avec d'autres qui 
peuvent fervir à en faciliter le dénoue- 
ment. Jufques-là l'univerfalké du plan 
de M. l'Abbé de Villefroy , & fon imité 
d'objet nous ont paru impoffibles, par- 
ce que nous jugions par prévention ; 
& il en fera toujours ainfi de quicon?» 
que craindra de dépouiller fes préju- 
gés. Il faut un examen impartial , & 
un travail fans relâché , pour fe faire 
jour à travers les difficultés fans nom» 
bre , qui nous dérobent l'intelligence 
du fens litéral. Autrement on mar- 
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thera toujours fans guide , lans pria* 
cipes , ou dans des moralités prefque 
toujours arbitraires ,& qui n'aboutie 
fent à rien de folide ,ou dans des ap- 
plications froides & inconféquentes 
que Ton fera à des traits hiftoriques 
qui ne fe lieront point enfemble. Il 
faut l'avouer ingénuement f voilà ce 
qui a commencé à nous détromper, 
c'cfl:- à-dire ^Pimpoflibilité dé trouver 
de l'harmonie dans les hypethèfes or- 
dinaires. Rebutés d'un côte ,nous fem- 
mes devenus plus dociles de l'autfe. 
Les préventions ,. qui fomentoient nos 
réfiftances, fe font diffipées peu-à-peuj 
& dès-lors là lumière a paru croître 
à nos yeux. Enfin à mefure que nous 
avons avancé 9 . la conviûion a été le 
fruit dé nos études : l'expérience a con- 
firme , & confirme de jour en joue 
toutes nos recherches. A-t'on tort de 
fe fier à un £1 grand Maître ? Les ré- 
flexions fuivantes pourront peut-être 
détromper plufieurs perfonnes ; en at- 
tendant qu'une étude plus particulière^ 
&c plus réfléchie , lès mette en état de- 
piger par ellesrmêmes>, & de s'àffurer 
de la folidïté de ce que nous avan-- 
çpns. Quant £ ceux q^ii né font pa& 
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en état d'en paffer par un examen ft 
rigoureux , ils doivent croire que nous 
n'avons rien négligé dans une matière 
de cette importance ; & pmfqu'ils ne 
peuvent pas s'en rapporter à leur pro- 
pre expérience , il eft de leur prudence 
de fe repofer fur celle des. autres. 

Réflexions fur Funiverfalité du plan de 
M. UJbbl <U Villefroy y & fur fin 
uniti d'objet dans la plus grande 
partit des Pfaumes. 

La matière que nous traitons , eft 
fi fainte par elle même, & nous lui 
portons un fi fincere refpeâ , que nous 
. iaifirona toujours avec plaifir tous les 
moyens, que nous, fournira la charité 
chrétienne de revenir de nos écarts, , 
£ quelqu'un nous fait fentir que nous 
nous égarons. Ce n'eft point par une 
déférence aveugle ,, ni par m aucun au- 
tre fentiment humain que nous nous 
attachons, aux lumières que Monfieur 
l'Abbé de Blafîœont nous a commu- 
niquées. Nous croyons voir la vérité; 
& la vérité eft le feul objet de nos 
recherches. La docilité , avec laquelle 
nous nous prêterons, aux avis qu'on 
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voudra bien nous donner , prouvera 
la fincerité de notre aveu. 

Maïs fi, par cette proteftation folem- 
nclle , nous nous engageons à écouter 
avec. docilité tout ce qu'on objeâera 
contre le plan que nous embraffons ; 
on n'exigera pas fans doute que nous 
foufcrivions lans autre examen à tou- 
tes les critiques qu'on pourrait faire. 
Tout acquiescement doit être raifon- 
nable & fondée II s'agit donc de favoir 
fi celui que nos Critiques (* ) vou- 
draient tirer de: nous , îeroit revêtu de 
ces avantages y & fi le plan de M. 
l'Abbé de Villefroy a les défauts qu'ils 
lui reprochent ; ou plutôt fi ce qu'ils 
appellent défauts, ne font pas au con- 
traire des perfeâions , pour lefquelles 

(a) Quand nous parlons de nos Critiquer* 
nous n'entendons pas feulement ceux qui on? 
paru publiquement; mais encore ceux qu 1 
nous ont propofif leurs* difficultés par lettre » 
ou de vire voix fur le plan de M. l'Abbé de 
Villefroy. C'eft aux uns & aux autres que 
nous répondons* Nbns ne rapporterons pas 
toujours leurs propres paroles. C'eft plutôt 
au ièns que nous nous attachons. Nous tâche- 
rons même quelquefois d'enchérir-fur leurs 
objections; afin qu'il fait évident que nous 
JK cherchons nullement à éviter les difficultés* 

M vj 
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ils n'ont de la répugnance & de Pop£ 
poûtion, que faute de les connoître & 
de les étudier. 

Il faut avouer , difon , qu'avec une 
imagination un peu fertile > il rt'eft pas 
d'opinion fi finguliere que Ton ne 
puifle revêtir de belles couleurs , &c 
décorer , pour ainfi dire , de quelque 
vraisemblance. Jamais on n'a voit pen* 
fé jufqu'ici , que prefque tous les Pfau- 
mes euffënt une imité d'objet que Ml 
de Villèfroy & fes Elèves viennent 
'd'y découvrir. On avait crû bonne- 
ment que Dayid s'ëtant trouvé tant 
de fois dàn$ des circonftances criti- 
ques , il n'était pas fiirprenânt qu'if 
tût employé fon talent poétique à 
nous dépeindre fes inquiétudes , k$ 
embarras , fe$ dangers ; à folliciter le 
fecours du Seigneur , & à le remer- 
cier dans. fés. Cantiques quand l'Eter- 
nel avoit exaucé fa prière. 

Une Tradition immémoriale , qui 
nous a été tranfinife d'âge en âge par 
ceux qui font jdemeurés dépofitaires 
des Saintes. Ecritures., a perfuadé les- 
plus fa vans perfonnaees , que David* 
eft non -feulement l'Auteur , mais 
Ibbjet du plus grand nombre- <fe ces 
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fatrés Cantiques. Cette opinion ac- 
créditée depuis fi lbng-tems par tant 
de fuffrages , a jette dans notre efprit 
de fi protondes racines , qu'il ne paroît 
pas* diipofé à écouter favorablement 
quiconque entreprendra* de faire voir 
que Ton s'eft trompé jufqu'à préfent. 
Pour nous troubler dans une poffet 
fion fi ancienne , on ne peut , ce fém- 
ble , rien moins demander que des 
mémoires- authentiques, des pièces de 
la première antiquité, que Pon ne puiffe 
révoquer en doute , & qui prouvent 
fans réplique que les Juifs eux-mêmes 
n'ont point connu l'objet litéral hifto- 
rique des Pfaumes : ou qu'ils nous 
en ont impofé , en nous donnant pour 
objet de ces divins Cantiques les ac- 
tions- de la vie d'un Prince , qui tout 
an plus n'en a été que F Auteur. 

Sans avoir égard à cette Tradition 
immémoriale, & fans être muni de 
ces autorités irréfragables*, un Aute.im 
d'un génie fyflématique ofe tenter au- 
jourd'hui de faire connoître à tout le; 
genre humain,qu'il n'a pas encore com- 
pris lepremier fensde ces Cantiques»,, 
qu'on étudie fans^ceffe depuis pltis.de 
deux mille ans , &. qui fexnblent avoir 
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épuifé tous les efforts des plus favad* 
Interprètes. Mais l'en croirons-nous 
fur fa parole ? N'a ton pas raifon d'être 
«tonné de voir rapporter prefque tou-- 
tes les Poëfies qui font la prière de 
l'Ejglife , à un feul & unique objet, 

2ui eft l'Eglife d'Ifraël confiderée pen- 
ant & après la Captivité deBabylo- 
ne pour le premier fens ? 

C'eft une belle machine, ajoute-t-on 
ironiquement 9 . que cette Captivité de 
Babylone. Comme il eft certain qu'il 
n'eft point d'affliûions > ni de tour- 
raens que les Chaldéens n'ay ent fait fu- 
bir aux Ifraëli&s pendant qu'ils furent 
maîtres de. leur fortune & de leur 
vie , il n'en eft point dans tes Ffaume* 

3ue l'on ne puifle ramener à ce but. 
Lvec le fecours des énigmes & des mé- 
taphores dont le célèbre Profeffeip 
Royal a toujours une ample provifion r 
auel* progrès rapides- ne va-t-on pa* 
teire dans une carrière oh l'on s'étoit 
trouvé fi fouvent arrêté ? Si l'on ren- 
contre fur fon chemin les termes de 
mort y de tombeau , d'enfer , de lumière., 
dé jour , de ténèbres > de nuit 9 defofjc , 
depnfon , de tempête 3 ,de vent impétueux y 
dedéferty £ impies y d ? étrangers 9 enfin 
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«raelqu'efpéce d'adverfité que ce puifle 1 
être, & qu'on (ou embarralTé à ère 
donner l'explication Htérale ; il n'y a 

Su'à penfer à la Captivité dtBaby lone p 
c fi le feus naturel des termes ne 
donne aucune ouverture , V énigme ou 
la métaphore nous tirera adroitement 
d'affeire. N'a-t-on pas raifon de dire 
qui ce/te Captivité efi une machine biem 
commode } 

D'autres un peu plus modefies dans 
leurs décifions , conféquemment plus 
dignes d'être écoutés, ne peuvent s em~ 
pécher d'avouer que l'harmonie qui 
refaite de l'application des princi- 
pes de Monfieur l'Abbé de Biafi- 
mont leur fait plaifir ; ils conviennent 
ingénuement que l'on y gagne beau- 
coup du côté0p*la netteté des idées ^ 
que le Le&eur ne flotte plusc^ômme au* 
paravant % dans une vafte mer de douâ- 
tes & d'incertitudes , puifmi'on lui 
donne la preuve de tout ce qu on avan- 
ce ; & qu'on fixe fon efprit à un objet 
déterminé. Un feul fcrupule les arrête t 
c'eft l'habitude des préjugés contraires* 
Il jferable , ajoutent-t-ils , ou'on fe ren- 
droit volontiers , fi l'on favoitne dé- 
férer qu'à la vérité. Mais on craint 
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que ce ne foit qu'un faux brillant. Oii 
appréhende que M. de Villefroy n'ait 
été féduit par la vivacité de fon ima- 
gination,qui , frappée de certains rap-^ 
ports, n'aura pasjaifle à fon jugement 
toute la liberté d'agir contre lui-même.. 
Àinfi, difent-ils, arbitraire pour arbi- 
traire (car ils conviennent- de bonne- 
foi qu'on ne trouve rien de plus dans 
la plupart des Commentateurs ) ne. 
vaut-il pas mieux s'en tenir à l'ancien 
ûile , que d'allarmer les gens timides 
par des idées qu'ils regardent comme 
des innovations dangereufes ? Peut* 
être même que cette unité d'objet , que 
vous croyez y apperce voir , .n'eft que. 
l*effet trompeur d'un génie profbndé- 
ment méditatif, qui, familiarifé depuis 
long-tems avec les Ecritocrophé tiques,, 
a fîi trouver chez eœrcies rapports , 
former des combinaifons, rapprocher, 
artiftement ce qui eu néceffaire pour: 
établir fon fyfteme. Tout .cela peut 
donner à cet objet quelque degré de 
probabilité & de vraïfemblance: mais 
peut-on en conclure qu'on ne s'égare 
point en le fuivant. 

On ne finirok pas fi îfbn vouloit 
fcire part au Leôeur d& toutes' le$ 
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bbjeâions triviales , de tous les peu fi- 
être , & de tous les démentis dont on 
a cru devoir aflaifonner les critiques , 
fans garder même aucun des mena* 
ge mens que Ton a droit d'attendre le$ 
uns des autres • A entendre parler ceux 
ui fe font élevés contre M. l'Abbé 
e Villefroy , fon. plan n'eft qu'un 
tifTu de paradoxes: il eft inutile , il eft 
arbitraire , il eft dangereux à la caufe 
chrétienne. , bien loin de lui être avan- 
tageux , comme cet Auteur le prétçncL 
L'imputation eft grave. N'importe 
On a des raifons fecrettes pour trait* 
cher le mot» Nous tâcherons d'y faire 
honneur,. 

Rep. Si déclamer contre un Auteur, 1 
c'eft lui répondre, il faut avouer que ceç 
Meilleurs ont trouvé des armes triom- 
phantes contre l'Auteur des Lettres à 
fes Elèves. Mais laifibns ces Critiques 
s'amufer , ou fe fatisfaire ;, ce n'èft pas 
de la forme dont il s'agit ,. mais du 
fond des cho fes. 

D'abord il fautpofer pour certain» 
qu'il importe fort peu pour le bien 
de l 9 Eglife 9 qu'un tel Pfaume foit appli- 
que à David , ou à Salomon $ . ou à 
Zorohabelj ou à Saiil 5 ou à tel autrç 
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Particulier que Ton voudra. Elle eft 
fi perfuadée de cette maxime , qu'elle 
ne s'eft jamais allarmée des petits dé- 
bats de fes>Intèrprét« , qui, depuis 
que l'on travaille fur ces divins Can- 
tiques , c'eft-à-dïre , depuis la naiffan- 
ce du Chriflianifme , les ont entendus 
différemment les uns des autres.- Cette 
pieufe ntere, les fâchant tous d'accord 
dans le fond > qui éft d'attribuer ces 
Poefies fàcrées , pour le fécond & 
principal objet , à Jefus-Chrift fou 
époux ; elle les voit tranquillement 
ambitionner la préférence de leur don* 
ner un premier objet j qui ferve de bafe 
& de Prophétie au fens qui regarde 
le Rédempteur de tous les hommes , 
en qui fe font accomplis définitive- 
ment tous les Oracles de l ? Ancien Te- 
flament. 

Difons plus ; fî PEglïfe avoir à s'în-- 
téreffer pour un objet primitif des 
Pfaumes r plutôt que pour un autre r 
ce feroit fans doute pour celui , qui 
feroit un type plus exaâ du fensftjui 
ta regarde elle-mêtne. Car il eft conf- 
tantcju'en interprétant l'Ecriture > on- 
ne doit pas féparer le chef de fes mem- 
bres;, que ce qui s'entend du premier > 




ffoit s'entendre des féconds y & que 
l'Eglife ayant été affociée à l'augufte 
qualité d'epoufe , elle eft toujours par- 
ticipante des biens & des maux , des 
promettes & des récompenfes de foi» 
chef. Pour remplir ce point de vue 
qui doit fixer 1 attention de l'Inter- 
prète & du Leûeur fidèle > il faut 
iuivre pas à pas ,, autant qu'il eft pofli- 
We , dans l'explication crun Pfaume f 
d'une Prophétie les caraûeres géné- 
raux de 1 ancienne & de la nouvelle 
Alliance , oui correfpondent l'une à 
l'autre ; & il eft au moins à préfamer 
Que l'objet primitif que l'on choiik, 
fera d'autant plus exaft & d'autant 
mieux fondé Çon fuppofe toujours 
qu'une harmonie confiante règne dans, 
toute la pièce } qu'il fera propre à 
Kpréfenter un plus grand, nombre de 
caraôeres de celui à qui il doit fervir 
de bafe. Or n'eft-il pas évident que 
la Nation fainte toute entière, confide- 
*ée fous le point de vue de l'unité. 
de foa culte qui la diftingue des Nà* 
lions idolâtres , & dirigée dans fe$ 
opérations par l'efprit de fon chef qui 
eft le Verbe avant fon Incarnation * 
cftbien plus propre & repréfenter l'unie 
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té de l'Egide fous la direôion du Verbe 
incarné fon époux , & retendue ow 
l'univerfaiité de la Religion des vrai» 
adorateurs de la Loi nouvelle , fépa-r 
rés de toutes les Sc£tes infidèles , ou 
hérétiques , que i*e le feroit'iin feul 
homme tel que David , Saloifldn , ou 
Doëg ? H eft donc évident que l'objet 
que nous donnons à la plus grande 
partie dès Pfaumes , qui eft lEgKfe 
d'Ifraël confidence pendant & après 
la captivité de Bàbylonev loin d'être 
contraire k aucune des vérités que 
FEglife nous etifeigne', éft plus pro- 
pre à les repréfenter que tout autre. 
À ces traits reeonnoit-on un fyftême 
inutile & dangereux à la Rzligion ? 

Quant à l'harmonie qui règne dans 
chaque Cantique en l'appliquant à cet 
objet , nous ne croyons pas que quel-» 
qu'un veuille la révoquer en doute» 
Ce font des faits eertairis* qu'on ne 
nieroit pas fans fe rendre ridicule. Il 
faffit de lire pour s'en convaincre ; & 
nous ofons nous promettre que per- 
fonne ne démontrera qu ? rl n'y en a 
.point dans les? objets auxquels nous 
nous attachons. 

Cette feule raifon ne dcvroit-ella 
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pas faire ouvrir les yeux fur l'utilité 
& la folidité du plan de M. l'Abbé 
de Villefroyy à ceux-mêmes <jui font 
les plus prévois contre lui ? Car enfin 
on ne perfuadeca jamais à un homme 
ratfbnnable , que de deux objets don- 
nés» par- différens Interprètes à une 
même Poëfie facrée , dont l'un ç& un 
tiflu de penfées détachées , qui n'ont 
point entr'elles de liaifon , ou qui ne 
forment que des idées vagues 6c in- 
déterminées ; l'autre au contraire eft 
lié fans interruption , & ne s'écarte 
pas un infïant d'un point fixe & uni- 
que ; jamais dis-je , on ne perfuadera 
à un homme raifonnabte,qu'il foit plus 
prudent de -préférer le premier au fé- 
cond. Encore moins le convaincra- 
t-on qu'il foit poffible de former un 
fexis parfaitement fuivi dans un.Pfau- 
me 9 & de prouver par l'Ecriture elle-; 
même chaque penfée , chaque expret- 
fion qui concourra àfoa harmonie , à 
moins que ce fens ne foit véritable- 
ment celui de l'Ecrivain facré. 

Ainfi puifqu'il eft évident qu'en pre- 
nant pour l'objet des Piaumes les in* 
térêts del'Eglife d'Ifraçl entière, cet 
objet 9- un jr^ppçrt plus intime xpiç 
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tout autre avec les intérêts de FEgiifc 
de JefusXhrift , & qu'il les met dans 
*in point de vue plus lumineux ; que 
d'ailleurs il fe ioutient parfaitement 
fans altérer 4e fens latéral du Texte ; 
n'avons-nous pas eu raifoil.de dire 9 
,que,fil'Eglife avoit à s'intéreflerpour 
un objet primitif plutôt que pour un 
autre , ce feroit fans doute pour ce- 
lui-ci , qui , par fon unité & fan uni- 
versalité tout enfemble , eft un type 
plus exaÔ de l'unité & de l'univer- 
salité , qui font fes deux principaux 

caraâeres ? 

Mais , ob jeûe-t-on , pourquoi quitter 
la route connue ? Pourquoi ne pas dé- 
férer aux fuffrages de 1 Antiquité , & 
de tant d'Interprètes modernes qui ont 
fait du plus grand nombre des Pfatt- 
mes Phiftoire de la vie de David ? 
Cette unité d'objet qu'il vous plaît d'ima- 
giner n'eu pas probable» On fe prête 
plus volontiers à la variété qui fe 
rencontre dans lés Commentateurs, 

2ui confiderent tantôt David dans un 
'antique ; tantôt Salomon dans un 
autre. L'objet que vous fubftituez à 
ceux ci n'eft-il pas idéal & de pur 
taprice } Né font-ce p« des mysticités 



dres qui jae furent jamais le fens 
iitéral de nos Odes facrées ? 

Que cette unité d'objet ne foit pas 
probable , on le dit fans le prouver ; 
«nais il n'eft xien de fi aife que de 
faire voir le contraire. La plus gran- 
de partie des Pères & des Interprè- 
tes Catholiques conviennent que le 
fécond fens , le fens de la nouvelle 
Alliance , qu'ils appellent myfiiqiu ou 
fpiritud a une unité d'objet qui eft 
Jefus-Chrift joint à fon Eglife , & cette 
idée éft non feulement probable , njai$ 
^Ile eft encore vraie. Pourquoi donc 
trouver improbable que ce qui fert de 
type à ce fécond fens , ait auffî cette 
unité d'objet, 

m P'ailleurs ^ù trouve- t-on cette yna- 
fûmité de fuffrages des Interprètes an- 
ciens & modernes que Ton vante 
avec tant de complaiiance ? Il fuffit 
de jetter les yejux fur le$ argument 
qu'as ont donnés des divines Poëfies 
pour fe détromper. A peine trouve- 
^-on quelqu'un de ces Cantiques qui 
ait été entendu dans le même fens par 
tout le monde. Comme PEglife n'a 
rien déterminé fur £e fujet , chacun 
*'eû jcru en droit de publier ce qui 
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lui a paru le plus probable ; & le feut 
objet de la captivité de Babylone a 
eu dans pris dt cent vingt Pfaumei des 
partifans auffi refpe&ables par 4eur 
feience que par leur faintete. Pour- 

3uoi nous priverions-nouS du droit 
'entendre de même plufieurs autres 
pièces , fi ce que nous appercevons eft 
établi fur des raifons fohdes ? Qu'on 
ne nous objeôe donc plus le fuf&age de 
l'Antiquité , comme fi nous étions con- 
tinuellement en contradidion avec 
elle, C'eft chefeher à faire iHufion à 
ceux qui ne font pas au fait * que d'in- 
terpoler àinfi à tout propos un nom 
& une autorité refpeâable , fans mar- 
quer déterminément en quoi fon iuf- 
Irage eft décifif , & lès cas oii Ton 
peut , & Ton doit s'en écarter. Per- 
fonne , nous ofons l'affiner , n'a plus 
de vénération que nous pour les Pères 
die l'Eglife. Mais comme nous fommes 
perfuadés qu'on ne concourre pas 
moins à les décréditer , en les citant 
fens raifon , qu'en les réoufant tout- 
à-fait , nous cherchons à éviter ces 
deux extrêmes. On verra combien 
ttous eft précieufe leur autorité ; mais 
jtf>us tâchons $e nous en iervir avec 
» prudence 



de M. TAbU de PîîUfroy. iîd 
prudence. Voudroit-on que nous prit 
fions les armes pour les foutenir opi-' 
niâtréraent ., lorfqu'ils fe Font trompés* 
dans des matières -où il eft libre à 
chacun de -propofer :fes découvertes i 
Ils fe reformeroient fans doute -eux-» 
mêmes en plufieurs endroits , s'ils 
avoient à profiter des lumières qu# la 
fuite des fiécles tîous a procurées. L'é- . 
tude du fens litë rai primitif n'a voit pas 
été pouffée au/Ti loin de leur teins y 
qu*eile Feft de nos jours ; & par con- 
séquent ils étoient plus expolés à s'en 
écarter. 

Le refpeft dû à l'autorité des Saints* 
Pères , ne doit donc pas aller jufqu'àj 
ne jamais d'éloigner de leurs explica- 
tions ,. quand on en trouve de plus 
lit ér aies. Cornélius à Lapide qu'on 
ne. foupçonnefa pas de les avoir mé- 
prifés , établit positivement ce princi-. 
pe y après avoir fait' un long éloge de 
la penonne &c des Ouvrages de Saint 
Jérômec > qui eft fans contredit celui 
de tous les Do&eurs de TEglife, à qui 
on doit le plus de déférence dans l'ex- 
plication de l'Ecriture. Illum [ Hiero- 
nimum] dit ce favant Jéfuite , proem. 
ip.maj-.Pcoph, pag* 17^6 tg* *ffi4ub> 

Tome II. rç 
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fionfuhj & confulam ; ita tamen 9 ut , fi 
/fuis aliud tpud melius afferat 9 aut Deus 

Jpgg erat > & ut ratl ° tvîneit 9 . bond Hie* 
jonirnipau dicarri :AmIC%J$ SA&C TUS 
JIlEROFlMUS , MAG1S AMlCA 

VJ5RITAS.' Nam ipfi Sancto ffieroni- 
nto femptr fuit , 6* nunt maxime , vc~ 
Htm ipfa magis arnica efife ipfo , fuoqut 
fenfy. Et Saint- Jérôtne vouloit lui- 
siême qu'on fe, préférât à lui quand 
qn trouveroitjanèux qu'il n'a voit pu 
trouver, 

Qû'oafe prête plus volontiers à la 
variété des objets qui fe voyent dans 
les différèns Interprètes , qu'à cette 
unité que nous y remarquons f nous 
n'en fouîmes p^s furpris. Le change-* 
ment eft une difpoiitibn fi naturelle à 
l'homme , au François fur tout , qu'il 
s'ennuye de tout ce qui ne lui par oit 
pas affez vajrié. Un objet trop con- 
tinu le laffe , & le rébute. Il aimç à 
promener fa vue vdc l'un à l'autre ; & 
Ion penchant qui décide* trop ordinai- 
rement de jçe qili n'eft que de la com- 
pétence de fa raifon , lui, fait affez 
Jouvent prendre pour certitude ce qui 
n'eft que. lîeffet de.fes préjugés. Cette 
difpofitipn eft. Cûcçre plus à craindre 
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pour un Interprète de l'Ecriture que 
pour tout autre. Il eft cependant un 
moyen d'éviter recueil, où vont né- 
ceifairement échouer ceux qui n'ont 
d'autre méthode que de fuivre l'ufage, 
tel qu'il puiflfe être. C'eft de faire une 
attention férieufe à la conduite de la 
Divinité à notre égard , & au but 
qu'elle fe propofe dans les Ecritures^ 
L'application de ce principe ouvrira 
la carrière la plus belle & la plus fa-» 
tisfaifante qu'on puiffe imaginer. On 
verra que , quand l'Etre fuprême ïn£* 
pire fes Prophètes , & qu'il les charge 
d'inftruire les hommes de (es volontés, 
il a toujours en vue un point fixe où 
# tout fè rapporte. Ceft le centre oti 
aboutirent les lignes de la circonfé- ; 
rence , & ce centre dans les Ecritures , 
c'eft fon Verbe, (on Fils unique , pour 
qui & par qui tout a été fait. Dans 1 An- 
cien Teftameut comme dans' le Nou- 
veau , il 'eft le but , & l'objet des 
Prophéties j & fon Eglife étant affo-' 
ciée à tous les privilèges de l'Epoux , • 
les caraâères prophétiques de l'une & ; 
de l'autre Alliance tombent & fe réu- 
nifient uniquement fur elle & fur lui. 
En un mot 7 c'eft -pour fe préparer urt* 

Nij 
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peuple de Saints , qu'il envoyé fes Vtàf 

{>hétes & qu'il met fes paroles danç 
eurs bçuches , $: non pas pour la 
fatisfa&ion particulière .de ce particu? 
Jier, ou de celui-là. Ceft donc s'é- 
carter de ce principe incontestable, 
2 ue d'entendre des intérêts temporel? 
'une. feule perfoone une Poëfie fa- 
çrée pour laquelle on fait, intervenir 
Vinfpiration divine* Quand Dieu em- 
ployé le miniftere extraordinaire de 
les Prophètes , il a les yeux fixés fur 
fbn Verbe & fur fon Eglife. C'eft , à 
proprement parler f le feul objet quj. 
(bit digne de fon attention. Non , ce 
lie font point icidçs myfticités, de$ 
fpirijualités arbitraires , de caprice , , 
et de fantaifie.r C'eft le yrai fens , le 
fens litéral des Prophéties j & il eft 
bien affligeant qu'il faille rappeller 4 
des Chrétiens , même à ceux que Ton 
devroit fupppfer inftruit? 5 des vérités 
^iiffi effeitfielles. Jl n'y a qu'un atta- 
chement fervile au fens grammatical 
des mots de l'Ecriture , qui puifle em- 
pêcher d'en fentir la jCblidité. C'eft 
fur ce fondement que nous établirions 
notre unité d y objet dans les Pfaurncs. 

jÇ'eft toujours le Yerbe jk 1? tête dç 
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fëh Eglife avant & après fon Incar- 
nation. Il la dirige ; il la fohtieflk 
il la confole ; il l'accompagne dans 
toutes fes affligions ; & il ne là quitte- 
ra jamais que pouf la remettre, auffi 
bien que lui-même, entre les mains- 
de fon Pereylorfque tout fera confom- 
mé dans l'unité. Eft-il un plan plus 
digne de la majeftë des Ecritures ? 
La Religion nous en enfeigne les prin- 
cipes ; rharmoriie de chaque morceau 
en autorife l'application ; & l'Ecriture 
elle-même interprêtée félon l'efprit de 
h Tradition, le prouve en détail d'un 
bout à l'autre. Si Ton pouffe auffi loin* 
la démonftration , en fuivant tel autre 
plan que Fon voudra , nous refpeôe-' 
rons Ion antiquité , & nous lui don- 
nerons volontiers la préférence. 

Mais reprenons certains chefs de- 
Fobjeûion. Il ne feroit pas étohnant , 
dit on , que David eût employé fon 
f aient poétique à nous* dépeindre dans : 
des Cantiques fes inquiétudes , fes em- 
barras , feS dangers , & fa reconnoif- 
fance envers le f Souverain Maître. H 
paroît même afTez naturel 1 de le penfer. 

Si Ton confidere David comme uii 
finîple particulier de l ? Eglife d'Ifrtfël * 

N iij 
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nous pourrions peut-être en conve- 
iu* Nous difons peut-être 9 à caufe des 
Compatibilités que nous avons vu 
tant de fois fe trouver entre fon vrai 
caraâére 9 & celui qu'on lui prête 
quand on le fait l'objet du plus grand 
nombre des Piaumes. Alors il ne fau- 
dra plus regardet ces Poëfîes comme 
infpirées de Dieu ; mais feulement 
comme des pièces produites par la 
reconnoiffance de ce Prince. Sembla* 
blés à ces Cantiques 4'aâion de grâ- 
ces, que nous voyons de tems en tems 
fortir de la plume de nos Poètes Chré- 
tiens, pour remercier l'Eternel de quel- 
que bienfait iignalé y dont il a daigné 
fevorifer fon peuple. On ne dira pas 
que ces Poètes font autant de Prophè- 
tes : félon cette hypothèfe David ne 
fera pas plus dans je cas d'être honoré 
de ce glorieux titre. Mais fi on envi- 
fagç ce Prince , non plus comme per- 
fonne privée , mais comme Prophète 

3ui parle .au nom de PEglife ; nous 
ifons qu'il n'eft point naturel y qu'il 
feroit même furprenant , qu'il aban- 
donnât les intérêts de la Nation fainte 
donc il eft chargé , pour l'occuper dans 
fes affemblées , où les Pfaumes et oient 



chantés, des plaintes &des malédic- 
tions qu'on lui met dans. la bouche 
contre fes ennemis perfcmneb. 

Car quel intérêt fi grand l'Eglîfe d'l£ 
• *aël en corps avoit-elle à ne s occuper 
dans fes affemblées de religion que des 
démêlés temporels d'un fetil homme fr 
Un objet fi peu confidérable méritoit- 
il l'attention de toute une Eglife j & 
une attention fi entière * que ces dé- 
mêlés temporels fiffent le fond du Ser* 
vice Divin t Que diroit-on au jour* 
d'hui, fi' l'on faifoit entrer dans le corps 
des Prières publiques des Poëmes faits 
à l'occafion de quelque bataille gagnée 
contre les ennemis de la France ? Di* 
fons plus : fi tout l'Office Divin n'étoit 
compofé quedès Poëmes de cette efpé- 
ce : qu'on y irifërât même des pïéceS 
qui n'auroient été faites que pour' ce*- 
lébrer la viftoire de quelqu y iin de no$ 
Généraux , fur quelqu'ad ver faire for- 
midable de l'armée ennemie ; fur quel- 
que nouveau Goliath , ou fur quelque 
nouveau Jesbibenob ; ou pouf loue* 
le Seigneur de l'avoir délivré de qtieK 
que flatteur , tel que Doëg , ou 
Achitophel qui auroit cherché à 4e 
per<jLre dans l'efprit.du Prince? t>âi 

N iv 
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diroit que ces démêlés perfonnels ne 
font pas faits pour fervir de Prières ha- 
bituelles &c uniques à l'Eglife : qu'elle 
s'intéreffe , il- eft vrai , à la prospé- 
rité temporelle des Rois , & qu'elle * 
.demande à Dieu dans fes Prières de 
les conferver en paix ; mais on ajou* 
teroit, qu'elle a de plus grands befoins, 
qui regardent tous fes enfans en gé- 
néral , & que ce font ceux-là qui doi- 
.vent l'occuper , & qui l'occupent effec- 
tivement dans fes affemblées religieu- 
ies. Inutilement diroit-on, qu'il ne faut 
pas jueer des Cantiques que le Roi 
Prophète compofoit pour célébrer fes 
iriomphes fur fes ennemis perfonnels <, 
comme de ceux dont on vient de par- 
ier , parce que David dans toute fa 
,vie fouffrante a été la figure du Meffie 
que l'Eglife attendoit ; & par confé- 
raient quelle pouvoit s'occuper de 
ces Odes facrees fous ce point de i 
>vue. 

Car i°* il refte à fçavoir, s'il* eft 
vrai qu'il fut connu inconteftablemeni 
dans l'Ancienne Loi que ce Prince 
figurât Jefus-Chrifl. i°. Quand cela 
feroit certain y on n'en feroit pas plus 
éclairé. En effet > tous lesThéologiens 
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Conviennent que .la connoifîance qui 
étoit donnée dans l'Ancienne Loi des 
Myftères de la Nouvelle Alliance , 
étoit une connoiffance très-obfcure , 
Nullement détaillée , ni circonftaftciée. 
Ce qui étoit connu alors, étoit un Me flic 
fotur qui devoit racheter Ifraëi, En- 
core la plupart l'entendoient-ils char- 
nellement. Quant au détail , il étoit 
réfervé après l'accomplifîement des 
Myftères dé la Nouvelle Alliance* • 
Ceft le Nouveau' Teftament qui nous 
découvre les deux fens des Prophéties; 
autrement nous nous contenterions, 
comme les Juifs , du premier fens' qui 
fe préfente ; ou , fi nous admettions un- 
double fens dans quelques prophéties, 
comme ils le font , le fécond fe ter- 
fflineroit à une connoiffance vague 
d'un Meflie en efpérance 9 qui ne fe 
trouverait encore que dans le petit 
nombre des Poëfies , dont nous nous 
occuperions dans nos Prières. Ainfi 
dans Thypothèfe par laquelle on fou-- 
tient, que les Pfaumes ne font autre 
chofe que Fhîftoire des malheurs de 
David , TEglife d'Ifraël qui- s'en occu- 
poit , étoit donc réduite à chanter dans 
fcs aflemblçes religieufcsi des pièce* 

Nv 
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dont l'objet primitif ne la regardoit 
pas , comme figuratif d'un autre objet 
qu'il ne lui étoit pas encore donné d y 
reconnoître , ou , dont elle n'avoit 
qu'une connoiffance très-obfcure , &. 
nullement détaillée. 

De plus , l'on diroit que ceux qui 
veulent que la plupart des Pfaumes 
ayent pour objet les malheurs de la 
vie de David , foyent jaloux de l'au- 
gufte qualité de Prophète que l'Ecri- 
ture lui donne ; & qu'ils ont juré de 
ne la lui accorder qu'auffi rarement 
.qu'ils pourront. Une pièce appartient- 
elle vifiblement à la Captivité de fia* 
bylone ? Ils en concluent que David 
n en efl pas l'Auteur. Pourquoi ? Par- 
ce que , difent-ils , il ne s'eu pas trou- 
vé en captivité. Comme file Prophète 
du Verbe incarné & de fon Eglife, 
n'a voit pas pu voir en efprit un événe- 
ment , qui non-feulement en étoit la 
. figuré la plus exaûe , mais encore la 
prophétie.. Ceux des Pfaumes r qu'ils 
attribuent perfonnellement à ce Prin- 
ce 5 ne contribuent pas moins à dégra- 
der fon efprit prophétique. Car quel 
autre: perfonnage lui fait-on faire que 
4e nous rapporter amplement des 
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événement dont il étoit témoin , puif- 
qu'on fuppofe que ce font (es propres 
malheurs qu'il nous dépeint. L'infpif 
ration divine étoit-elle bien néceflairç 
dans un cas femblable ï Pour raconter 
un fait que l'on a vu, & dans lequel 
on a été foi même intéreffé ; ou ,.pbup 
compofer un Cantique d'aâion dp 
grâces après avoir évité un danger 
cminent , efi-il befoin que l'efprit d^ 
vérité infpire celui qui en eft l'Auteur ? 
Voilà donc David réduit à figurer fim- 
plement r peut-être même fans le fa-- 
voir , par les' événemens de fa vi^ 
fouffrantç , celle de Jefus-Chrift &c 
de fon Egfife , ainfi que tant d'au- 
tres faints perfonnages de l'Ancienne 
Alliance r qui pour cela n'ont pas été 
des. Prophètes. David ne mériteroit 
pas plus cette augufte qualité. En 
effet une Prophétie exprime r non-feu* 
fement fous l'enveloppe des premiers 
événemens ( c'eft ce qu'on appelle 
amplement figure) , mais elle çxprraje 
par les termes mêmes , l'objet qu'elle 
a en vue. Or , fi les affli Étions de" 
9 David fonAe fens primitif de nos- 
Poëfies faerées , leur application à unr 
^tyet particulier r auili limite en tout 

Nvj 
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genre que là vie d'un homme , n êff 
plus propre à repréfenter une féconde 
fois par les mêmes termes, un objet 
auffi grand , auffi fublime , & d'une 
auffi vafte étendue que celui de Jefus- 
Chrift & de fonEgliie. Nous l'avons dit 
ailleurs, & on ne peut trop le répéter ; 
fl nV a que l'Epoufe du Verbe qui 
puiffe fe repréfenter fuffifamment elle- 
même , & prophétifep par les mêmes 
termes qui expriment les biens & les 
maux qu'elle a éprouvés avant lin- 
carnation de fon Epoux , ceux qu'elle 
éprouveront après fou Incarnation. 
David en qualité de Prophète , 8c 
parlant au nom de toute l'Eglife ; ex- 
prime f un & l'autre dans les Pfaumes. 
C'eft le plan que nous fuivons. Sans 
parler des autres avantages qu'on en 
retire , tels que l'harmonie , l'intelli- 
gence parfaite de ces Cantiques , les 
intérêts même de l'Eglife de Jefus* 
Chrift xjui y parbiffent plus à décou- 
vert ; ce plan eft beaucoup plus ho- 
norable au Roi Prophète , que de 
fuppofer qu'il n'eft occraé que de fes 
ennemis perfonnels , â^ull fait tou-f 
joi>rs des imprécations contr*eux ; 
fou vent même contre fa Nation toute 
entière. 
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' H y a , ce femble *, urfe contradic- 
tion dans la conduite de ceufc qui dï- 
fent , qu'on fe rendroit volontiers , fi 
Ton croyoit ne fe rendre qu'à la véritéi 
mais qii on craint d'être ébloui , & non 
convaincu. Cependant à fuivre les cri- 
tiques , ils donnent 4 clairement à' en- 
tendre qu'ils ne font pas fatrsfaitsr des 
Commentateurs. Nous en avons vu, 
même plufieurs d'entr'eux 9 pouffer lès 
chofes jufqu'à nous dire ,- fans doute 
avec un peu trop de chaleur, que la 
plupart ne nous débitent que tes rê- 
veries de leur imagination; qu'on n'ap- 
perçoit chez eux ni fuite , ni liaifon , 
ni harmçnie dans le Difcours ; que les 
difficultés férieufes, loin d'être réfo- 
lues , y font à peine entamées. L'un f 
ajoutent-ils., fe contente de rapporter 
ce que les autres ont écrit , & femble 
n'afpirer qu'à former un magafin des 
fantaifies des" hommes , fans entrer 
dans aucune difcuffion capable de fa- 
tisfaire des efprits raifonnablès. Un 
autre fe préfente hériffé d'Hébreu , 
d'Arabe * de Syriaque, de Grec ; &c. 
& fe ren^^ iouvent inintelligible , 

3u'on le i^BBroit volontiers pour ira 
ë ces Or!^s du Paganifme , q«i ïem- 
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ploient avoir pris à tâche de faire met' 
tre les efprits à la torture pour les 
comprendre. Il en eft qui préviennent 
davantage en leur faveur. Leurs Corn- 
jnentaires édifians fe préfentent avec 
tous les agrétnens du ftyle ; mais ils 
font myftiques , oh il faudroit être li- 
téraux ; & à peine ont-ils commencé 
à expliquer leur texte , qu'ils font déjà 
arrivés à l'Eternité bienheureufe, dont 
ils n'ont pas envie de revenir pour 
applanir une difficulté qui regarde la 
Lettre. Ils ont quelquefois donné de 
Jbonnes régies , mais ils les fuivent 
rarement. Quelques-uns en impofent 
par l'érudition dont ils fe parent , trop' 
fouyent. étrangère à la matière qu'ili 
traitent , & abforbent en quelque fa- 
.çon dans ces hors-d'œuvres , le peu 
de fruit qu'on pourroit retirer de leur 
travaihL on diroit que toute leur anv 
bition eft de paroître habiles 9 . & d'écri- 
xe beaucoup \ plus jaloux de la ré^ 
piitation de Savans f que de celle* 
d'hommes judicieux & de bon fens*- 
Telles font les plaintes, en partie mal 
fondées , que nous entendons faire tous 
les jours fur l'infuffifadBkles Com- 
mentaires, par ceux m^R qui conr 
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viennent que le plan de M. l'Abbé de 
Villefroy éloigne constamment de ces 
défauts. Ils s'apperçoivent avec plaifir 
qu'on ne Jaifle pas leur efprit flotter 
dans des généralités vagues & incer- 
taines qui n'aboutiffent à rien de fo- 
•We. On les fixe à un point d'Hiftoire 
rophétique que l'on fuit pié à pié , 
& dont on leur donne les preuves mot 
pour mot y fans jamais s'écarter de 
l'objet choifi. Par quelle fatalité l'ha- 
bitude des préjugés contraires leur fait- 
elle donc craindre qu'un tel plan , ■ ne 
foit encore qu'un fyftême arbitraire , 
plus travaille à la vérité que celui des 
autres , & miyix foivi > mais toujours 
fujet à Terreur } Encore un coup , que 
refte-t-il à défirôr pour lai certitude de 
l'objet d'un Pfaume , lorfqu il fe fou- 
tient avec la même force 9 avec la 
même harmonie dans toule fon éten- 
due , & lorfque toutes les penfées font 
prouvées par L'Ecriture elle-même ? Si 
donc cette chaîne, par laquelle on par- 
vient à CQt heureux point, paroît nou- 
velle , ce n'eft que parce qu'on en juge 
d'abord trop fuperficiellemetit. Notre* 
méthode n'a rien de nouveau que Tex~ 
tenfion que nous donnons aux idées 
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qu'ont eu jufqu'à préfent les perfort- 
nés les plus diftinguées fur ces ma- 
tières. On en fait , il eft vrai , un ufage 
plus méthodique , & dès-là plus utile. 
Mais le fond eft toujours le même. Un 
nouveau- plan pour l'intelligence de 
l'Ecriture tracé fur ce modèle, -n'a rifl 
qui puifle alkrmer des efprits raifon- 
nables , qui voyent que notre unique 
principe , eft de nous attacher à la Foi 
& à la Doârine de l'Eglife. 

En un motil n'eft pas d'autre moyen 
de s'àffurer qu'on ne donne pas dans 

, des fens arbitraire?, que de refpeâér 
& de fuivre conftamment ces trois rè- 
gles en interprétant les Livres divins : 
Fanalogie de la foi, l'harmonie du con- 
texte <, &c la coraparaifon des autres 
endroits femblables. C'eft la Dodrine 
de tous les Théologiens. Driedo l'ex- 
prime en ces termes : (a) Veras fenten- 
tias [ facrae fcripturae J prudtns quifque 
leSor , ex aliis fcriptum loàs , .& ex cir- 

• cumfiantiâliurrœ^ facile poterit deprehen- 
dere 9 habita confideratione adfidei regu» 
las. Cefavant Doâeur de Louvain, 
eft fi perfuadé de cette maxime > qu'il 

(a) Dcrçg.&dogtn.fcripucap.i;f^ f jdj. 
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ht répète en plufieurs endroits de feS 
ouvrages. S'agît-il de découvrir le fens 
de toutes les expreflïons qu'on apppelle 
corftmunément métaphoriques ? C'efl 
le feul moyen qu'il croit capable de 
ne pas tromper. In omnibus vocibus 
ambigutSy varïhque atcèptis in diverjis 
fcriptum loçis, obftrvanda ejl hœc régula 9 
ut in ftrmont divinoi . . . Confidtrationz 
habita ad ta , quœ prœmhtuntur & fe- 
quuntur , taltm Jtiidtamus trahcre fenten* 
tiam 7 quœ rtgulisfidti ,fenuntiijve datis 
in aliis fcriptura locis rtùrt repugnet (a) b 
Ce- font ces trois régies fondamenta- 
les, dont nous ferons en forte' de ne 
jamais nous écarter. Guidés par la lu* 
miere éclatante de ce flambeau , il ne 
peut être que très-utile de fe former 
-tme route différente dans la méthode 
de celle qu'ont tenue* jufqu'à préfent 
les Commentateurs; ffous fuivons le 
confeil d'un de ces Oracles les plus 
avoués , Vincent de Lerins; Dicas nà» 
vi 9 non dicas nova (£). C'eft la devife 
que nous avons prife au commence- 
ment de cet ouvrage % qui donne une 
idée jufte , & de nos- ientimens 9 ôt 

(a) Idem cap. i* fol. 9 9* 
£b) Contre hxteÇ c. *7* 



.1 



306 Réflexions fur le flan 
de notre façon de travailler. En effet 
Peut-on nier qu'il y ait beaucoup de 
paflages dans les écrits Prophétiques 
dont on ne lèvera jamais l'obfcurité, 
fi l'on ne cherche point d'autres 
moyens de les éclaircir , que ceux qui 
ont été mis en ufage jufqu'à préfent ? 

. Que les Critiques ditent tant qu'ils 
voudront , que le plan deJVÏ. l'Abbé de 
Villefroy fur les PfaUmes , eft imagi+ 
paire 9 Jy(iérnati<que , pernicieux même ; 
en peu de mots on peut finir la dif- 
pute* Et fi Ton ne cherche pointa 
«éblouir * ou à tromper le public , plu- 
tôt qu'à l'inftruire , fi» l'on procède de 
bonne foi , on doit toujours en reve- 
nir à ce point : il faut , ou démontrer 
le contraire des trois articles futvans , 
non par des chiçannes, Ou dçs inveâir 
yes y comme on a fait jufqu'à préfent , 
mais par de folides raifbns , ou con* 
venir que nous fommes bien fondée 
à fuivre le plan de l'Auteur des Let- 
tres à £es Elevés. 

Car i°. nous prouvons que la plus 
grande partie des Pfawras ne peut pas 
avoir David pour objet; Ce font les 
propres termes qui cgntpofent ces di- 
vines Poëfies qui nous en fpuriiifiçnt 
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la preuve. x°. Ceux dont lesexpreir 
fions font trop générales , &c trop in- 
déterminées , ont une fi grande ana- 
logie avec les teqges & les penfées 
des autres ; qu'ils Tont visiblement de 
la même claffe; & plufieurs habiles In- 
terprètes fe (9kït déterminés au même 
objet que nous , fur des raifons beaur 
coup moins fdrtes & beaucoup moins 
foutenues. 3 . Nous prouvons que 
Fobjet de la Captivité de Babylone , 
ou comme prédiûion , ou comme def- 
cription , ou comme aâion de grâces 
d'en être délivrés , convient parfaite- 
ment aux uns & aux autres fans gêne 
& fans, effort , & qu'il en remplit tous 
les cara&éres. Nous confentons vo- 
lontiers , fur la foi de pareilles preis- 
ves , d'être traités de gens féduits par 
leur imagination ; de telles imputa- 
tions retombent plutôt fur leurs Au- 
teurs que fur nous* 

Quoiqu'il en foit pourfuivons. La 
réponfe aux autres parties de l'objec- 
tion , nous fournira l'occafion d'éta- 
blir plufieurs vérités. '• 
La tradition qu'on nous aflureêrvoir 
•été tranfmife d'âge en âge du fens 
primitif des Pfaumes , par ceux qui 
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font demeurés dépoûtaires des fairiteS 
écritures , c'eft*à-dire , par les Juifs , 
n'eft rien moins qu'une tradition irré- 
fragable. Dès les premiers fiécles de 
l'Eglife , les Pères mérités y ont dé-> 
rogé, & les Commenteteurs de nos 
jours ont ftiivi fans fcrupule leur exem- 
ple. En effet qu'on life faint Athanafe , 
iàint Jean ChfyfoftômeV Théodorel , 
Théodore .d'Héfaclée : qu'on .jette les 
yeux fur faint Hilaire, faint Àuguffin , 
faint Jérôme ; & pour ne pas pouffer 
trop loin les citations , qu'on- parcourt 
dans les derniers fiécles Bellarmin , 
Génébrard ,,de MuisvFerrand , Mot- 
lérius , Dom Calmet , on découvre 
tant de diverfités dans les objets qu'ils 
donnent aux Pfaumes* que rarement 
les voit-on fe rencontrer enfemb le dans 
le choix d'un objet. Si quelquefois le* 
plus grand nombre s'accorde à don- 
ner la même pièce à David , ils ne 
s'accorderont pas for la circonftance 
. de fa vie. L'un croira le voir perfécuté 
.par Saiil , un- autre y découvrira la 
révolte de fon fils-, un troifiéme y ap- 
\per#vra Sémeï qui accable ce Prince 
de malédiftions ; un quatrième le dom 
.nera à une autre circonftance &ç* tant- 
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H oft vrai qu'ilj ont été tous perfua- 
dés , qu'il n eft point fur cet article de 
tradition qui Toit invariable , & contre 
laquelle il ne foit pas permis de raL- 
ionner. 

Oh eft donc le chemin battu qu'on 
nous exhorte ii fortement à ne pas 

2 uitter } Qu'on nous montre une route 
xe & conftamment fui vie fur laquelle» 
on puifle raifonnablement compter. 
Enfuite on examinera fi les raifons, qui 
auront déterminés les Suffrages , font 
fuffifantes pour fermer l'entrée à de* 
nouveHes recherches. Mais n'eft-il pas 
évident que l'oa eft auffi-tôt démenti* 
par les Interprètes qui fe font tous 
abandonnés les uns les autres , félon; 
qu'ils ont cru mieux réuffir que ceux 
qui les avoient précédés ? N'a-t'on pas* 
le même droit qu'eux de les abandon* 
qer à .leur tour , fi Ton peut faire voir* 
qulls n'ont pas répondu à notre at- 
tente , & à leurs promefles ; & que 
l'on ait maintenant des lumières plus: 
vives , & des iecours plus abondant?* 
On en fera quitte pour fubir le mê- 
me fort , fi d'autres fe préfentent avec 
de nouveaux avantages ,& F.onxon~ 
fent volontiers à leur céder la place t 
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Malgré la diverfité # étonnante des 
Interprètes fur les objets des Pfaumes , 
il eft furprenant de voir avec com- 
bien de lenteur on a commencé à re- 
venir de? idées Rabbiniques que les 
Juifs nous ont laiffées fur leur intelli- 
gence. S'ils fe détachent d'eux dans 
le choix de l'objet , ite ont peine à 
s'en détacher dans la méthode. Com- 
bien même en eft il qui les fui vent û 
fcrapuleufement , qu'ils fe garderaient 
bien d'appliquer à un autre qu'à Da- 
vid un Piaùme où les Juifs ont mis le 
nom de ce Prince ? Ne les voit-ton pas 
-faire tous leurs efforts pour ramener 
à quelque prix que ce foit toutes les 
exprdîjons à ce point de vue ? Quant 
à celles qui paroiffent emharr aflantes , 
n'éludent ils. point par certains tours 
édifians .& fpirituek, les difficultés du 
fens litéral (aps les réfondre ? ou bien, 
ce .font autant.de>. jmyfleres qu'il n'eft 
pas permis de tenter d'éclaircir ; & 
fous ce prétexte refpeâable > il n ? eft 
point d'interprétation qui ne paroiffe 
à l'abri de toute cenfure. Un .autre 
parti encore plus court, & qu'il n'eft 
pas rare de voir prendre % c'eft de 
paffer par-deffus le» difficultés les plu* 
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fêfîcufes , & d'agir comme fi tont lé 
monde en connoiffoit le dénouement , 
en. fuppofant toujours, (ans l'exami- 
ner , qu'il n'eft rien de fi confiant que 
l'objet qu'on a choifi d'après les Juift, 
Cette confiance mal placée a bien éloi- 
gné des Interprètes dufcns litéral des 
rfaumes , & elle en éloignera encore 
cfcux qui Prendront la même routé; 
Ce n'eft que par dégrés, & à me*- 
fure qu'on a fait ufagé d'une Critiqué 
fage & prudente que l'on a fecoué lé 
joug des idées Rabbiniques. Quand on 
a examiné chaque morceau en lui- 
fciême , les titres que les Juifs^ont mii 
à la tête d'un grand nombre,n*ont plus 
été un des obflacles qui s'oppofent à 
leur intelligence. On a cherché l'objet 
dans la pièce même ; & le refpeâ mal 
entendu qu'on avoit eu pour ces titres, 
qui , loin d'être authentiques ; font fou* 
Vent contradictoires air fond du Pfau- 
me , étant diffipé , on a commencé à 
en fentir les avantages.Ferrand & Dom 
Calmçt ont tiré de grandes lumières 
de cette méthode , mais il femblgi , 
qu'un refte de prévention les ait em-? 
péché d'en profiter entièrement; S'ils 
Quittent un objet qui tetfr pafoît in* 
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foutenable , ils en prennent quelque- 
fois, un autre qui ne fe foutient pas 
mieux. Le dénouement de la Capti- 
vité de Babyione, qu'ils emploient fi 
heuseufement dans plusieurs circonf- 
iances 5 où on ne Favoit pas même 
foupçonné^fl encore fi naturel dans 
d'autres Cantiques dont l'objet leur p*- 
roît différend , .qu'on a tout lieu d'-ê- 
jtre futpris qu'ils n 9 €ïi ayent pas été 
frappés. AïnfL chaque chofefe perfec- 
tionne peu-à peu j & pour avancer 
J'om profite des ouvertures d'un Au- 
teur^-flui, accablé fous le .poids de fon 
travail, n^apaspû tout voir, par une 
jfoiblefTe attachée. à la Nature Humai- 
ne : de même ,on verra fans doute 
après^nous, que nous n'avons pas pro- 
fité de tous nos avantages, & que, fur 
les mêmes principes , on peut pouffer 
plus loin, les découvertes. * 

De, tout ce que noy$ veiKms de 
dire il s'enfuit, q ( ue pour .révoquer -en 
douté avec un fondement légitime les 
pbjets qu'il a plu. }ux Juifs de nous 
tranfmettre , iU'eft pas befoin demo- 
numens authentiques ,,nide pièces de 
la première antiquité , qui prouvent 
gu'ils n'y ont nen^co^s * ,ou qu'tts 

nous 
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ttttisorittrompés;. LTianacraicde «ha- 
que pièce efl le montraient le plus au* 
théorique eue Ton puifie déûrer. Par- 
tout où .elle fe trouve autorifée , on 
peut attirer que Ton a le vrai {étir- 
ée l'Ecrivain tocré ; de même qu'il eft* 
inconteâable que > par-tdut oh on n& 
voit point d'harmonie , oh n'a pas en- 
core conquis ce qu'il veut dîne. Om~ 
ms veritas , dk Saint Thomas , après 
Saint Auguôin , gua faivâ lànm cir* 
cumflantidpvufi dtvmafcidpmrsLaptari y 
sfl cjus fazfus. Ce iifeft. donc pat fmw 
plement des efforts d'un génie fyûé* 
snatique , & d'une imagination fertile , 
, cjue le plan de M. l'Abbé de Villefroy 
; r tire fa force 6tlaa briUawt, Il nepa^ 

- roît vrai , que parce 'qu'il l'eft eflfefti- 

- vement, & quJileft fondé; fur i'Ecti* 
: e turc qui lui fert de prewve. 

] : : : C'eft lui prêter un langage qu'il n'a 
jamais connu , que de dire qu'il pré- 
cfr r tend faire voir à tout le .genre hu~ 
y0 c main, qu'il n'a rien compris dans le 
e \$ premier fens de ces 4 di vins Cantique* <* 
£ & quoiqu'on les étudie fans cefle depuis 
'•^cplus de deux mille ans. C'eft cher- 
pêcher à jetter fur fa conduite un ridi- 
: Ljole qui. n V e& pas* C'eft fejaœ 
1 \ Tome U. ~ 
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xL'une préemption insupportable. Eir 
tin mot, c'eft fe former un fantôme 
pour avoir le plaifir de le combattre. 
Quel . contraôe de voir cet Jiomme 7 
dont la modeûie efl: ficonnue , meta* 
morphofé , pour aijifi. dire <, en pédant 
orgueilleux ! Ne ditoit-on pas qu'il 
vifcnt fe donrwer pour un nouveau Pror 
phéte , envoyé de Dieu dans famifér 
ricorde r pour défiiler «les yepxdes paiir 
vies motleb, aiufes par tous ceux qui 
Vpnt précédé^? il carinoît trop ce que 
vaut le travail ,jpônr /chercher à dimi- 
*wer le prix ^QsèLui des. autres. Il rend 
A,vec plaifir aux. Interprètes la juftice 
qui leur eft due, d'avoir -beaucoup fervi 
^i'ayajicemecotxle laJfcrénce des Ecri- 
tures, paf les lùiiperramûls ontrépan- 
dùesde toutèaparts en ei\crieriffant les 
lins fur les autre* ,< & pair les principes 
qu'ils ont établis , dont Ion peut faire 
un, tout -merveilleux. JC'eiî la réunion 
île toutes ces. parties dans une forme 
méthodiqiie , qu'aucun d'eux n'avoit 
encore tente de iakre , .qui donne 
à fon plan cet -air de nouveauté , qiri 
le fait accueillir avec crainte : mais le? 
alla r mes fediffipent, iorfqu'on l'exa? 
flune,à fond & fans préjugés» S'il ^ 

v^ 1 - • •*■ 
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chérit far les découvertes antérieures , 
doit-on en être furpris ? Peut-on dou- 
ter qu'une auffi longue application 
que la Henné à un même objet , ne 
doive produire de nouvelles lumières, 
& des éclairciflemens qui n'auroient 
pas encore été apperçus }%?fus efficac 
cijjimus rerum omnium Magifter. L'u~ 
Jagc , dit Pline (a) , ejt un moyen tris* 
efficace pour parvenir a la connoijfancc 
des chojks. Quoi qu'il en fbit , il peijt 
bien dire , à l'exemple de Saint Jérq- 
me: (F) qu'a-t'on à me reprochera 
Condamnai -je les Anciens ? nulle* 
ment. Mais je travaille comme je pub 
dans la maifon du Seigneur , après lep 
études de ceux qui m'ont précédé,, 
fans chercher à rabaiffer perfonne. 
Qu'il feroit à fquh«ûfer que (es antagp- 
niftes euflent de pareils fentimens T . 

Enfin Ton croit avoir fait -une ob- 
jeûion Tans réplique , lorfqu'avec un 
4t; de mépris ,.on i'eft avancé jflfqîa^ 
dire ^ que /^ Captivitidc Babylonc ; que 
les inigmef., Çf lesrçitaphoncs dont I'Ah* 
teur des Lettres s'attache à découvrir 
ie fens par L'Ecriture elle-même, & par; 

Oij 
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4'har morne , font des machines tien cotft 
-inodes ; qu'on peut y ramener tout ce 
Jqu'ori veut ; mais qu'il n'y a rien que 
'& inutile , à 9 arbitraire, de dangereux dans 
^ejyjtênte. ■ - - 

3 ' Note «Upândéfons à ceux qui font 
Ihettit objection , s'ils connoiflent à fond 
*le plan de l'Auteur qu'ils attaquent? 
'S'ils en ortt uneconnoiflance fuffifante , 
Hfe doivent fçavoir qu'il n'avance pas 
"ton feul principe , qui ne fôit ou étaye 
~<îes témoignages les plus authentiques, 
*nt appuyé des raifons les j>his fortes* 
Nous en donnons les preuves dans tout 
le (tours de rtt Ouvrage. On pourroh 
«rfôftc épargner à un homme auffi refpe- 
«ôable , quelques qualifications peu 
géantes ; puifqu'fcn connoiflant fon 
-fclàn , on voit l'Auteur s'etâyèr tou- 
jours , ou de l'Ecriture , ou de raifons 
triomphantes. Mais fi au contraire on 
'tote îe poffede pas entièrement , ( cotn- 
*tttèil y àtouteappareftee) & qu'où 

^bfondir,, quelle }déé payent infp*- 
*ër dé leurs Autettrs des Iflvê&itfeS hà- 
#àïdées? Une téHe conduite eft bien 
oppofée à la charité chrétienne. Du 
moins j fi au jnifieu de tûu$ ces grands 
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termes > qui en inipofent à ceux qui 
ne font pas au fait , on s'attachait à, 
les éclairer fur le mérite réel du plan 
qu'on attaque , une telle critique pour- 
roit être de quelque utilité. Mais c'eft 
ce qu'on évite avec foin; & ççn'eft 
pas fans raifort, „ Si on obligeoit les 
„ Critiques de profeflion , dit M, i'Ab- 
„ bé Trublet (<*) , à examiner les Au- 
,, teurs à charge S( à décharge, à rç- 
„ marquer leurs heautésaufli bien que 
l9 leurs défauts f & à rendre ration 
„ des uns & des autres , il y auroit 
*, beaucoup moins d'Ecrivains de 
„ cette efpéce ; non-feulement par- 
J+ ce que leur malice ne trouveroifr 
„ point fon compte dans ce genre de 
M critique , mais encore parce qu'ils 
S3 en font la plupart incapables. Çç* 
„ Meflîeurs ne font pas pour l'ordi* 
„ naire des efprits du premier or- 
9 y dre ; le plus fouvent ils critiquent 
^ des chofesfort au-deffus de leur por* 
^ tée , & qui ne leur dépbifent que 
„ par4à* 

99 On a reproché avec rai fon à 
„ quelques Critiques des Anciens » 

{a) Effai for divers fujets de littérature ifiif 

keoAc>fv-Hu ... 

O nj 
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,, d'avoir condamné dans ces Auteurs 
„ beaucoup de choies qu'ils auraient 
$r eux-mêmes trouvé fort bettes , 
„ s'ils les avoient bien entendues. On 
„ pourrait faire le même reproche 
„ avec juftïce à plusieurs de ceux qui 
„ ont critiqué des Modernes. Le peu 
„ d'efprit des uns n'a gueres moins 
;, produit de méprifes groflieres , que 
,, l'ignorance des autres. „ 

En effet rien défi aifé que d'écrire con- 
tre un Auteur. Il a beau faire, il ne peut 
être en garde contre tous les coups. 
Un peu de brillant & de phœbus fuf- 
fit pour éblouir, pour oflfiifquer même 
la multitude , quife laifle toujours pren- 
dre au ton déclamatoire. Mais appré- 
cier au j ufte fon mérite & fes défauts » 
ee ne peut être que le fruit d'une étude 
prefqu'auffi confommée que la fienne 
dans les matières qu'il traite. C'eft foire 
illufion au public que de prétendre , 
après des vues affefc fuperficielles , qui 
ne font pas.toujours exemptes de pat 
fion , lui faire connoître à fond im Ou* 
vrage , qui , quoique beaucoup plus fa- 
milier à fon Auteur , qu'à celui qui 
l'attaque , n'a pas laifle que de Lui coû- 
ter, des peines inconcevables , & de. 
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longues recherches. Le plan de M« 
FAbbé de ViUefrov, pris dans fa totai- 
lité , eft fur-tout !oe cre genre. Il veut 
être examiné de près , & avec tine mûre 
•délibération. Il fuppôfe bien des cori- 
noiffances. Il exige un travail infati- 
gable , & à toute épreuve. 11 tient de 
la profondeur des matières qui en font 
l'objet. Mais nous ne craignons pas 
d'aflhrer., après l'expérience' que nous 
"Cn faifons tous les jours , que plus on 
1 éttidiera avec ces précautions , plus 
on le voudra connoître , pour vu qu'on 
foit difpofé à renoncer à l'intérêt qu'on 
potirrôit avoir de le décréditer. 

Puifqtie la Captivité de Babylone 
eft la grande pierre d'achoppement des 
Critiques , nous ajouterons iei quel- 
les réflexions générales fur cette Cap- 
tivité, qui font fondées fur l'efprit mê- 
me des>Livres prophétiques. Elles font 
bien propres à faire revenir de leurs 
préventions ceux qtii , du premier 
abord t & fàris autre examen , ont de- 
ridé que l'objet que Ton donne aux 
Pfaumes , eft de pure caprice & de pure 
faritaifie. 

1 La' Capti vite } de Babylone eft ut* 
point de vûtfîfr ïméreffant , même pou* 

O iv 
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va. Religion, qu'il n'eft cas é ton n a nt 
que prefque toute l'attention des Pro- 
phètes fe foit fixée à cet.objet effea- 
tiel. Méyfe avoit connu * même avant 
Tentrée dlfraeldans la Terre promife», 
cet important événement , U en avoit 
menacé ce peuple indocile» U avoit 
vu par un efprit prophétique, qu'If- 
raëlne feroit êdéle au Souverain Mat- 
ire que par intervalles >& feulement 
3u and Tes intérêts temporels le deman- 
eroi^nt. II avoit prévu qu'en toute 
autre occafion , fa conduite ne. feroit 
qu'un tiflii odieux de révoltes & ^'i- 
jdolâtries y & qu'enfin le Seigneur, laffê 
d'obliger des ingrats * <P*e des châti- 
mens de peu de durée ne convertit- 
foient pas , leur en feroit éprouver un 
qui produiroit fou effet» 

Jofué 3 fuççeffeur de Moyfe , fait à 
ion peuple les mêmes menaces , & lui 
annonce le même châtiment , lornme 
«ne fuite de fon attachement aux Di- 
vinités étrangères,. C'eft ce penchant 
à l'idolâtrie que le Dieu d'Ifrael vou- 
loit guérir dans fes en&ns rebelles. Les 
Prophètes , qui fe fucçédoient les uns 
aux autres , ne ceiToient de les aveiv 
jûr de détourner dç deflii* }euts tête» 
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criminelles ce fléau terrible de la capti- 
yité,dont ils ne voyoient qu'une légère 
image , tant qu'il leur étoit libre de vif 
yrechez eux, quelques vexations qu'ils 
eurent à éprouver de la part de leurs 
voifins , que Dieu envoyoit de tems en 
t$ms contr'eux pour les punir* 

Ce châtiment de la captivité eft 
fi vivement imprimé dans l'efprit de 
tous les Prophètes , qu'ils y retàm* 
boit toujours 9 par une eipéce de 
propenfion naturelle. Ceux mêmes f 
cjui ont d'abord en vue un autre ob- 
jet , ne manquent pas d'y revenir. VeÙ 
prit qui l^s inspire les rend ifKpui&4 
îles fur »t article. 

Anne la Prophétefle entooire-tdle 
un Cantique d'aâioa de gracer ? On y 
apperçoit la reconnoiffance que (es 
Peiçendans rendront un jour au Sei- 
gneur , de ce qu'il les aura délivrés de 
h puiffance des Chaldéens, 

Salomoe adreffe-t-il A Dieu cette 
touchante invocation qu'il fit à la con« 
fécration de fon Temple ? Cette Cap* 
rivké de Babylone lui eft auflMÔr mois» 
trée comme le châtiment de lldolâtrie 
cpnfommée d'IfraëL Ce Prince padk 

fique ÔPgloy? use pa«»4r to» di£ 

Or 
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cours à la prophétifer ; & il invoqué 
par anticipation la miféricorde de FE- 
ternel fur fon peuple, qu'il voit en 
cfprit emmené captif à Babylone 9 en 
punition de fes crimes multipliés. 

Ezéchias eft-il infpiré pour faire £ 
Dieu cette belle prière , par laquelle 
il follicite fa guérifon-? Il eft, ce fem- 
ble, chargé de parler auffi de la cap- 
tivité. Il finit en l'annonçant , quoi- 
3u*en peu de mots ^ & il en promet ia 
élivrance. 
Ifaïe , Jérémie , & les autres Pro- 
phètes font tout occupés de cet impor- 
tant événement. On ne peut s'em- 
pêcher de convenir que c'eft-là le 
grand objet qu'ils ont tous en vue, 
que e'eft-là le grand œuvre de Dieu , 
qu'ils exaltent fi haut, & qui paroît 
attirer toute leur attention. » Ifaïe , 
v .dit ï>&m Calmet (a) , a plus des 
» deux tiers de fes Prophéties qui re- 
» gardent ce grand & important fu- 
m jet , il iie te quitte jamais de vue. «• 
Jérémie ne peut fe confoler de la 
défolation de fa Patrie. Il y revient 
feins ceffe. Tantôt c'eft à fon peuple 
qu'il s'adreffe pour lui reprocher les* 
- (&) Sut le verfçt feçoad du çfcag, *i s 



« . 
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Prîmes , fur-tout Ton idolâtrie ; & 
pour lui faire fentir que c'eft en puni- 
tion de tant d'excès que Jérufalein fera 
détruite., le Temple brûlé r le culte du 
Seigneur aboli y & qu'eux-mêmes fe- 
ront tranfportés dans des Terres étran» 
gères. Tantôt c'eft contre les ennemis 
de fon peuple qu'il parle ; c'eft la ruine 
de Babylone qu'il prédit \ c'eft le re- 
tour d'Ifraël à Jérufalemv 

Ezéchiel & Daniel s'employent fans 
ceffe à confoier leurs frères dans l'Em- 
pire de Babylone : ils leur remettent 
devant les yeux les crimes qu'ils ont 
commis en abandonnant l'Etre fuprê* 
me. Us travaillent à les toucher d'un fa- 
Iutaire repentir , qui puîffe leur mériter 
cette éclatante délivrance, déjà tant de 
fois promiie , & à laquelle ils donnent 
un nouveau poids par de nouvelles 
promettes. Les Prophéties qui paroif- 
ient étrangères , & qui font foites Con- 
tre une Nation voifineyou qui annon^ 
cent la deflinéedes Empires., font tou- 
jours relatives au peuple choift du Sei- 
gneur , & c'eft en fa faveur que ces 
événemens fameux font montrés à fes- 
Prophètes. On ne r voit pas qu'ils occu- 
pent tout Ifraël de leurs intérêts tenv- 

vj 
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porels* Si quelquefois dans leursplaibl 
tes ils paroiffent parler de leur propre 
personne ,ils s'en fervent comme d'une 

Eirabole , ou d'une allégorie pour 
s appliquer aux malheurs commuas 
•dr ia Nation f ou ce font tout au plus- 

Sielques plaintes momentanées , qui 
nt auffi tôt abforbées par l'objet do* 
•minant qui les entraîne», En un mot, 
tant qu'ils agiffent comme Prophètes , 
Vcft toujours rEgliic cFIfraël qu'ils ont 
pour objet On en peut dire autant 
des petits Prophètes* 

» ©fée s'occupe partout dès dit- 
+ graces & de la captivité d'Ifraët 
49 comme d'un malheur Gommuii&gé- 
» itérai, « C'eft-là fon principal objet, 
» lien revient toujours-lâ» Mais après 
» avoir prédit cedernier malheur d'ff- 
*» raër r il ne manque point d'y join- 
» dre la promefie de la délivrance > 
n & de fon retour de la captivité (a). » 

. Joël fous 1 allégorie d'une nuée de 
feuterelies , & d'autres infeûes qui ra- 
vagent la Terre d'Ifraël, nousrepré- 
fente l'affreufe défolation que cauia 
formée des Chaldéens* » En trois pe- 
» tks Cfcapitccs T éàt le Ptre Lau- 
Pf éf. fm? QQsr in P. Calmer 



* 
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9 geois (a) 9 il comprend tout ce que 
tes autres Prophètes ont prêché , & 
fuit leur méthode ordinaire , en atv 
taquaot les vices & les facriléges dit* 
peuple deiuda : il leur prédit la mô- 
me captivité , & leur promet la li* 
» berté ^s'ils font pénitence. » 

Amos prophétife d'abord contre les- 
idolâtres voifinsât ennemis d'Ifraël. Ses- 
deux premiers Chapitres font contre 
Damas , - contre les Philirtin* , les Ty- 
riens , les Iduméens , les Ammonites r 
les Moabites.Uyioint Juda, & les Ifraë- 
lies des dixTribus* » Les maux dont il 
» les menace, ditleF. Calmet(£),re- 

* gardent les derniers tems de la plû* 
» part de ces Etpts qui furent ruiné* 
» par les Rois d'Affyrie& de Chaldée~ 
» Après ces prédirions contre ces di~ 
» vers peuples ,1e Prophète continue 
h à prophétifer contre Ifraël , & c'cfi* 
i> làfôftfrïncipalobjttdans toutttreji* 
» dtCOuvmger. » 

La Prophétie d'Abdïas eft en pue* 
»ier lieu contre les Peuples de l*Idu~ 
niée. Il fait armer les C h aidée ns pour 

venir fondre fur cette cruelle & fopen* 

• 

: (a) PréF. fur JoëL 

* (jb) VtoL fu* Ame* ' 
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be Nation, ancienne ennemie duPeupfo 
de Dieu. Elle fubit le même fort que 
les autres, Le Prophète au contraire 
n'a que des paroles de douceur pour 
Ifraëk H prédit clairement (on retour, 
& le rétabliffement de Je rafale m, Les 
enfans d'Edem feront un jour fournis 
à fon Empire. 

On n'ignore pas que la Prophétie 
de Jonas eft contre les Ninivites , enne- 
mis mortels de Ta Nation fainte,- Na*. 
hum a pour objet la deilruûion de 
cette Capitale & de fon Empire. 

Les deux Royaumes de Samarie 
& de Juda occupent entièrement le 
Prophète Michée. Il voit d'abord la 
Capitale de celui-là prife & réduite en 
un monceau de pierre par Salmana- 
far. Il s'élève enfuite contre Juda ; il 
annonce la ruine de Scnnacherib , & 
les ravages qu'il devait faire dans la 
Judée, il revient encore contre le 
Royaume d'Ifraël. Les cléfprdres qu'il 
apperçoit parmi les dix Tribus v font la 
xnatiere de fes reproches ;. il leur pré* 
dit une captivité prochaine , & finit 
pa* des promettes de leur retour. 

Les Prophéties d'Habacuc n'ont , pas 
pin autre objet. Après de» plaintes 
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très* vives des défordres & des injufti- 
ce» qu'il remarque dans le Royaume 
dehida 9 Dieu lui réveie que bientôt 
il en tirera une vengeance éclatante 
ert abandonnant fan peuple aux Chal- 
déens. 

Sophonie fuit la même route que 
les autres Prophètes. Tantôt ce font 
des menaces & des reproches contre 
Jérufalem. Tantôt ce font des Pro- 
phéties confolantes , & des promettes 
du retour de la captivité. Il prophé- 
tie auffi contre tous les voifins enne- 
mis de Juda. C'eft le plan univerfel 
de tous ces Ecrivains facrés. 

Enfin les Prophètes Aggée , Zacha- 
rie & Mahchie , qui ont vécu après 
le retour de la captivité, fe répandent 
en aâions de grâce pour le bienfait 
iaeftimable de la liberté. Leurs Pro- 
phéties , qui ont toujours pour objet 
le corps entier de la Nation depuis 
fon retour , fe reffentent d'un air dé 
triomphe & de joye qui devoit na- 
turellement accompagner cet heureux 
événement. Quelquefois ce font des 
avertiffemens qu'ils donnent aux Ifraë- 
lites , ou des réprimandes qu'ils leur 
font fur leur conduite paffée r préfente. 
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8c à venir. Une choie furtout devoir 
leur rendre ces Prophéties bien chères ; 
c'étoit l'arrivée prochaine du Sauveur 
fur la terre > que ces Prophètes annon- 
cent û clairement. Telle étott l'atten- 
tion du fouverain Maître à veiller 
continuellement fur les befbins de fort 
Peuple par le miniftere de les Pro- 
phètes. Ceux-ci 3 en fe fuccédant les 
uns aux autres > et oient toujours char* 
' ges de fuivre la route que leur avoieat 
tracée ceux qui les avaient précédés» 
H fembloit que toute leur fbnâioi* 
ne fut que d'empêcher Ifraël de per- 
dre de vue ce qui lui a voit été annon- 
cé par fon Législateur dès ion entrée 
dans h Terre Proraifç , & de lui en 
détailler les circonftançe$« 

Arrêtons-nous un infiant pour cp^ 
fidérer à loifir cette marche uniforme 
& direâe de tous les Prophètes vjeis 
ufi même point de vue ; & repre&on* 
npp-e raifonnement. Ç'efi toujogfô 1» 
Nation fainte toute entiers qui les 
occupe . La prédiâion de la Captivité r 
la defcrîption des maux de la Capti- 
vité , les aftions d£ grâces reines » 
pour .avoir été délivrés de la Captivité •- 
v^ilà le point fixe qu'ils options seffer. 
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Seyant les yeux. Les Prophéties qu'ils 
font contre les autres peuples , font 
relatives à celui-ci , en ce qu'elles ont 
pour objet la punition des ennemis 
cTIfraël, & & délivrance „ qui ne de* 
voit avoir lieu que par ce moyen. En 
un* mot y les intérêts temporels de* 
Prophètes y font comptés prcfque 
pour rien. Maintenant faifons la corn* 
paraifom 

David, en qualité de Prophète , n'é- 
ioit^ii pas. comme les autres chargé 
de veiller aux intérêts communs de la 
Nation , de l'avertir y de lui annoncer > 
de lui détailler fes* malheurs futurs ? 
N'étoif il pas de fon devoir de le ecm- 
foler par avance > en lurpromettanf 
une délivrance éclatante aui fer oit 
retomber fur fç& ennemis les. mau* 
dont ils dévoient l'accabler v & qui 
lui ouvrirait enfin les yeux de l'intel- 
ligence, pour l'empêcher de fe livrer 
dans 1& fuite au culte impie des Na- 
tions ? Encore un coup eft-il croyahle 
qu'il ait abandonné fon miniftère piv 
felic ,, pour n'occuper Ifraël que de & 
perfonne dans fes affemblées religieu- 
fce, & d'iHi reffentiment le plus irré- 
ligieux contre les ennemi petfowidsfc 
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A ces réflexions générales , ajoutons 
que tout fe reffent ? chez le Pfalmifte f 
de l'objet dominant des autres Pro* 
phétes : que les expreffions & k$ 
■penfées y font les mêmes : que l'har- 
monie ne fe dément en rien quand on 
prend la Captivité de Babylone' pour 
point de vue ; & qu'au contraire elle 
fe foutient rarement quand on en 
choifit un autre. Croira-t-on encore 

3ué la Captivité de Babylone foit 
aa$ lesr Pfaumes tin oBjèt de pur ca- 
price * de pure fantaifie ? 

L'analogie qu'a cette Captivité fi 
vantée par tous les Prophètes , avec 
les Myftères de la Nouvelle Alliance 
qu'elle rgpféfenfe^ aide encore à faire 
croire que tel eft le kns primitif de 
ces divins Cantiques , que le Prophète 
Hiettoit à la bouche des enfans d'If- 
raël. Il n'efl aucun événement dans 
tout l'Ancien Teft?ment , dont- toutes 
lés circonstances s'accordent fi bien à 
défigner la Rédemption des hommes 
£ar Jefus-Ghrift. Tout ce qui a fetri 
à fort dénouement , a été préparé par 
fort Auteur avec tant d'art & de pro- 
portion , qu'une médiocte artentiqa 
Suffit pour. lent ii" la jufteffe-des rag~ 
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parts ; en forte qu'on eft obligé de 
convenir , après la connoiflance que 
nous donne laccompliffe ment des deux 
événemens , que rien ne pour oit être 
mieux difpofe; & que Van voit en 
raccourci dans le premier des deua , 
ce qui fe développe dans le fécond 
en faveur de tout l'Univers. 

En effet , de l'aveu même des In-' 
terprétes , tel eft le double objet que 
nous préfentent fou* la même lettre 
les écrits des Prophètes. La Captivité 
deBabylone , & la délivrante d'Ifraël 
procurée par Cyrus pour premier ob- 
jet dans Tordre des tems ; la chiite du 
genre humain par le péché , fon af- 
lerviflement à l'idolâtrie , & far ré- 
demption par la venue du Meffie , • 
pour objet principal , quoique le 
fécond dans Tordre des tems : c'eft 
ce que nous annoncent autant de 
bouches qu'il y a d'Interprètes qui 
ayent touché cette matière. Pour ne 
pas ennuyer le Leâeur par des répé- 
titions inutiles , confultonslefeulDom 
Calmet fur Ifaïe & fur quelques autres 
Prophète* ; il ne fait que réunir les 
Suffrages de tous» ceux qui l'ont pré- 
cédé. 
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*» Nous n'avons pas , ditril fa) , 
» dans l'Ecriture de gage , ni de figure 
» plus fenfible de la rédemption di* 

# eenre humain par Tefus-Chxift * qUe 
» le retour de la Captivité de Baby- 
*, loae. Aufli eft-U ordinaire (V) aux 
». Prophètes de mêler les Prophéties 
j» du Me (fie avec celles qui regardent 
» le retour de la Captivité* Les Pro* 
** phétes ( * ) , & ûu-tont Haïe , repré^ 
» Tentent Couvent les Juifs captifs à 
« Babylone, comme des morts, des 
» aveugles , &l des gens plongés dans 
m les ténèbres , Se dans l'horreur d'une 
» prifoev; maisces expi^flîons & cette 

* Captivité n'étoient que l'ombre de* 
» celle où étoit réduit tout le genre 
» humain , & dont Jefiis-Chrift eft 
9» venu* les délivrer (<£)• Ce retour 
» [de la Captivité] étoit comme le 
9> gage de la converfion d'Ifraël à la 
» foi de Jeûis-Chriû ( *). Ifaïe comme 
» Prophète deftiné particulièrement 



"Xa) Sur Jérémie 1 6 : i ? ; 

(b) Sur Ozée 6: i. 

(c) Sur Ifaïe 40: *• 4* * »• & 7* 

(d) Sur Michée » : lu 
(f) Sur* Ifaïe fa; 1» 
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h de Dieu pour annoncer la venue 

»> 4u Meflfte nous parle de Jefus* 

» Chrift & de Ton Egliie , fous J'em* 
» blême de Cyrus & de Jérufalem. 
» Cyrus jufte du Seigneur (a ) , libé- 
» rateur de Juda ( b ) , fauveur de 
» Sjon , eft Je type de Jefus-Chrift. 
» Jér uftlem ckie vant répudiée , aban- 
» donnée, & enfui te devenue épou- 
» fe chérie & bien -aimée , défigne 
» lïglife de Jefus-Chrift , l'objet des 
» complaifànces & des bontés du Sei- 
» gneur. . • .^ . Enfin ce dénouement 
» de la figure & de la chofe figurée , 
» fe trouve partout. C'eft la clef de 
» toutes les Prophéties. » Ce que ce 
favant Abbé de Senone dit dans cet 
endroit d'Haïe , il le répète très-fou* 
vent ailleurs , & il le doit faire > 
puifque Von a yû qu'ils ont tous le 
Jnême objet. La deftruâion de l'ido- 
lâtrie f & la converfion des Gentils 
étaient le grand miracle que le Verbe 
Fait chair , devoit opérer dans la Nou- 
velle Loi. La deftniâion de l'Empire 
Jw Chaldéens & de leurs idoles , Sf 
h délivrance des Ifraëlhes captif* 

(*) Chap. 4*: i. 
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«etoûent le grand miracle que le Verbe 
devoiî opérer avant fon Incarnation 
pour manifefler fa puiiïance abfolue 
à tous les peuples y & leur montrer 
ia vanité de Je tirs faufles Divinités 
par leur irapuiffance. Tellç efl l'œco- 
nomie des Prophéties & leur double 
objet figuré & prophétifé l'un par 
l'autre. Voilà ce que nous appelions 
avec le Père Laugeois (<i) le daubU 
fens litéral des Prophéties , le myjlere 9 
la clef des Prophéties. Si jdonc il eft 
«vident que David n'eft pas différent 
des autres Prophètes , ipit dans les 
penfées # Toit dans les expreffions 9 
{comme nous l'avons déjà fait voir 
jplufieurs fojs , .& comme nous efpé- 
jons le contrer encore plus ample- 
ment dans l'article qui efa à la fuite 
de celui-ci ) quel motif aurions-nous 
jde ne pas croire qu'il a auffi le même 
objet ., puifque d'ailleurs tant de rai- 
fons folides , dont plufieurs (ç>x\\àpriort y 
fe réunifient pour écarter les objet; 
u'on donne ordinairement à fes Poe* 
îès facrées ? . Qu'<pn choififle telle cir- 
constance que l'on voudra de la vie 

(a) Science univerfelle de l'Ecriture* Pre» 
inier avis pour Vintçlligence des Prophctç% 
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ce Prihce pour l'appliquer à queU 
qu'un de fes Cantiques , que nous re- 
eonnoifïbns appartenir au corps -entier; 
de TEglife d'Ifraël, -& fi l'on trouve 
dans ton application autant de fuite' 
& d'harmonie dans le drfoours ; au-' 
tant -de force, d'énergie * deimajefté» 
dans les penfées ; autant d'analogie 
avec lesautres Prophètes dans le choix 
de l'objet*; enfin autant de jiifteffe dans 
tes rapport* entre fe Roi Prophète ,/ 
Jeftis-Ghrift & ion Eglife, qu'il y ea' 
a ^ntre lu Nation feinte en captivité/ 
que Dieu délivre parCynts > & Jefusv 
Ghrift te Sauveur de tous les hommes ; 
nous -confentons fi es- lors à préférer 
David'à tout autre objet ; & la Cap- 
tivké deBabylone idont on s'effraye, 
fans iayôir pxM.«qttoi , en fera bannie , 
môme ide notre aveiu Mais n'eft-il 
pas évident que ce feroit foire des 
efforts inutiles*? Qu'en cent endroits 
éte^ Pfaurpes><fue l'on donne perfon- 
neiiernent à David , comme au pre- 
mîer ©bjet> Ou,xomme Pondit , à l'ob- 
jet typique y on eft obligé de l'aban- 
donner dans nombre de verfets, pour 
n'y plus confidérer que Jefus-Chrift* 
G'elt atnfi que. l'on fait , des pièces le* 
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plus fublimes,un tout compofé de paf* 
ties étrangères , qui nous font tous les 
jours reprocher par les libertins un 
défaut d'harmonie dans les écrits des 
Prophètes, ou 'dans les autres Livres 
<de l'Ecriture Sainte ; défaut cependant 
qui n'eft que dans l'imagination de 
ceux , qui fe font un principe de n'en 
pas avoir > & de marcher dans le dé- 
tordre , & dans la confu&on avec la 
confiance de gens qui ont pour eux 
la vérité. C'eft-là ce :qui devrpit ar- 
iper k zélé de ces Critiques toujours 
prêts à prendre la plume. Ils auroient 
4e quoi lui donner un , libre cours , 
& on ne pourroit pas s'en plaindre* 
C'efMà que les * fépithètes à* inutile + 
ijf arbitraire, de dangereux à. la RèLigbn f 
feroient appliquées à plus jufle titre. 
. Supposer iln défaut d'harmonie dans 
3'Ecricure , c'eft une prétention inu- 
tile , parce que loin d'en recevoir au- 
cune lumière , elle ne fert qu'à obf- 
curcir celle <p»e l!on pourroit retirer 
de l'Ecriture elle-même .yrfi, 1011 ne la 
fuppofoit pas comme un principe în- 
conteftaWe. Toute fon utilité efté'ctre 
une reflburce affurée pour la pereffe. 
Vn pafiage paroîtrii difficile àienten- 

drci 
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dre ? La fuppofition vient au fccours. 
Tout d'un coup on fe tranfporte , par 
on tour d'enthoufiafme , bien loin de 
l'objet qu'on aroit d'abord choifi ; on 
allure même avec une entière con- 
fiance que c'eiWà Je deffein du Saiat 
«prit. Réponfe qui , comme on le 
font, répand bien des lumières. 

Cette méthode eft encore arbitrai- 
re. Car quelle preuve en donne-ton ? 
Aucune tirée, de .l'Jtcriture. On n'ofe- 
roit point dire fans doute que ce fwt 
un point de Tradition. Si quelques 
Auteurs tant anciens que moder- 
nes , l'ont un peu trop fuivie , parce 
que la défaite étoit commode ; s'ils 
««n font fenri quelquefois dans des • 
«MTOttS difficiles, ils n'en apportent 
wtcunc .raHoh folide , & il refte tou- 
î°ws, à examiner • les motifs d'uae 
telle conduite. D'ailleurs il n'eft pas 
rare de voir les uns & les autres pe- 
ter des principes tout à-fait contraires , 
« les appuyer fortement dans des 
Jn* ou leur raifon prend le deffus 
*& Préjugés. Nous en avons vu les 
preuves en traitant de l'harmonie, 
«ne feule raifon, qui nous eft fournie 
par le Critique lui-même, fera voir 
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• Fabfurdité du principe. C'eft que fiif 
ia garantie , il n'eft pas d'application 
fi éloignée , fi ridicule , fi détournée , 
qu'on ne puifle autorifer . N'entendez* 
Vous pas cet endroit ? Vous voilà 
bien embarraffé pour peu de chofes. 
Oubliez que vous avez choifi un tel 
objet! Tranfportez^vous à un autre ; 

* vous reviendrez à celui-ci quand vous 
pourrez ; finon vous le bifferez, fil 
n'y a pas -d'harmonie dans les Pro- 
phètes. 

Qu'on ne s'y trompe pas , l'abJur* 
•dite de ce principe eft égale , foit 
qu'on ne veuille pas d'harmonie dans 
le premier fens , en le fuppofant -féal 
litéral , foit qu'on ie contente de Té* 
loigner du fens qui regarde les Chré- 
tiens , en l'admettant dans celui qui 
-regarde la Nation des Hébreux. Nous 
nous paierions fort bien de la préfé- 
rence* C'eft nous ôter les armes de la 
main , & les mettre de gayeté de 
cœur dans celle de nos ennemis, 
qui font par-là autorïfés à croire que 
nos preuves font dépures chimères, 
que nous forgeons à plaifir , & aux- 
quelles chacun donneroit un nouveau 
«tour; s'i{ le vôuloit ; au lieu cju'ils ce 
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peuvent révoquer en doute un lens 
liiivi & plein d'harmonie. Le premier 
fens qui les regarde , loin d'exclure le 
fécond , y conduit naturellement ; &c 
plus on leur fera fentir l'analogie de 
l'une & de l'autre Alliance, plus on éta- 
blira la vérité de la Religion Chré- 
tienne. Des rapports auffi bien foute- 
nus ne peuvent que les charmer & les 
ravir. S'ils font .déterminés: à ne pas fe 
laiffer convaincre, ils feront au moins 
réduits à garder le filence. 

Enfin ce principe d'un défaut d'har- 
monie eft dangereux à la Religion 9 
8c il n'en eft gueres qui le foit da- 
vantage. Cela eft viable. C'eft la con- 
séquence qui fuit naturellement de ce 
que nous venons de dire ; nous l'avons 
vu encore plus amplement dans le 
premier article. Les libertins , les hé- 
rétiques fe prévalent tous les jours 
d'un tel aveu contre nous ; 8c ceux 
qui font dans ces principes, n'ont rifcn 
à y répondre. 

Aucun de ces inconvéniens n'eft à 
craindre en prenant pour objet des 
Pfaumes celui qui eft le grand point 
de vue des Prophètes : les menaces , 
les châtimens , les récompenfes 9 qui 

Pij 
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ouïes ont pour oojet Ja Captivité dr 
JJabylone , ou d'Affyrie , & la déli- 
vrance de cette Captivité , dont ils 
font fans ceffe occupes , & qu'ils trai- 
tent en cent façons différentes dan$ 
leurs écrits* N'eft-çe pas nous donner 
à entendre que c'eft prefque toujours 
là qu'il faut vifer , Sf qu aucun autrç 
objet ne remplira aufïi dignement, & 
d'une manière au0i analogue aux v&> 
jrïtés de la Religion Chrétienne , la 
grandeur & la majefté de ces facrés 
Cantioues > & te fjtiblimité de leurs 
ëxpreflions ? 

Ces principes généraux fuffifent 
maintenant pour jj.iftifier Tunité &ç 
ï'univerfaiite du plan de l'Auteur des 
tettres k fes Elevés. Ils paroîtront 
encore plus r^ifonnable? à mefure que 
Ton descendra dans Je détail , & que 
J'on fera fentir 1'harnjônie qui en rér 
fuite. Nous faiiirons avec plflifir tou- 
tes les occafipns qui pourront s'offrir 
de montrer la juftefle de ces prince 
pes par une application fuivie. 

Quelques perfonnes , dopt la feienee 
jointe à la piété , nous .engage à re£ 
peâer les avis , nous ayant fait ap- 
percevoir cpi'il fevptf. utile de réunir 
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<îans un feul volume certains Piau- 
ïrtes qui font les plus ufités , tek que 
ceux de Vêpres & de Compiles, nous 
Croyons ne pouvoir mieux les placer' 
qu'a la fuite du Pfaume oo. Heb. 91. 

3ui eft un d'entr'eux. Nous nous y t 
éterminons d'autant plus volontiers ^ 
que ces Poëfies facrées noits fourni- 
ront de nouvelles preuves de tout ce 
qui a été dit jufqu'a préfent , & qu'el- 
les prépareront les voyes à l'article fui- 
vant , dans lequel nous devons trai- 
ter de la comparaifon des Pfanmes* 
avec les Prophètes. Car non -feule* 
filent nos divins Cantiques (k prouvent* 
les uns par les autres :aorv feule ment 
on apperçoit entre eux un rapport exaft 
de penfées & d'expreffions , qui au- 
torife l'unité d'objet que, nous y ad- 
mirons : mais en parcourant foigneu- 
fement les Prophètes , on trouve en- 
core chez ces Ecrivains facrés qu'ils: 
fe font exprimés de la même maniéré , 
& fouvent dans les mêmes termes qutf 
te Piàlmifte. Nous réfervons à l'article?' 
fiiivant de rendre palpable cette ana- 
logie réciproque des Ecrits Prophé- 
tiques. Airtfi nôiis ne nous y arrête- 
rons pas ici davantage. . , , 

P iij 
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Nous nous empreffons de fatisfairc 
aux deûrs de ceux qui nous ont de- 
mandé les Pfaumes que l'on chante 
ordinairement à l'Office > exécutés fé- 
lon les modèles d'harmonie & de dou- 
ble fens , dont on a déjà vu plufieurs. 
fois des exemples. Quant au Pfaume 
109. Hebr. no. qui eft à la tête 
de ceux que» nous allons traduire , 
on fent bien que nous n Y admettrons 
point de double fens. L'harmonie feule 
nous détermine à n'y conûdérer que 
j. C. 

Pfaume 1 0$ « Hcb. / / . Dixit Dominas* 
AVERTISSEMENT. 

Les Juifs modernes , jaloux de IV 
vantage que FEglife Chrétienne tire 
de ce merveilleux Cantique en faveur 
de fon Epoux , ont fait tous leurs ef- 
forts pour forger difFérens fy ftêmes qui 
lui en dérobaflent la pofleflîon* Les 
tins , félon Saint JeanChryfoftôme Ça) % 
prétendent qu'Eliézer en eft l'Auteur. 
Us veulent que le ferviteur d'Abraham 
ait compofe ce Pfaume pour célébrer 
la vi&oire de ce faint Patriarche fu£ 

(a) In hune Pfriauiujf 
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les Rois qui. avoieitf ravagé Sodôme 
& Gomorrhe. D'autres, au rapport 
de ce même Père ( a ) , l'appliquent 
au Peuple d'Ifraël. Kim« h khi veut y 
trouver les, viûoires que David rem* 
porta fur les Philiftins au comment 
cernent de fon règne (£). Plufieurs au* 
très , fiûvis de quelques Interprète» 
Chrétiens très-récèns , fuppofent que 
Salomon en eft l'objet. 'Il y en a , dit 
Tertullien (cj , qui le donnent à Ezé- 
chi^. Enfin , on en* voit félon Saint 
Jean Chry foftôme (d) ? qui l'expli- 
quent de Zorobabel. » Mais , dit avec 
m raifon le P. Calmet (*) , le fujet 
j> fU cette Po'cfic facric efi fi grand r fes 
» expreffions fi nobles , & l'objet & 
*» fort élevé ' au-deffus de l'homme > 
» que l'Hifloire ne nous préfente au- 
» cun Prince à qui on puifle en faire 
»> l'application litérale. » En effet ce- 
lui dont il eft queftion dans cette im- 
portante Prophétie x efl le Souverain 

' (a) Ibid. % t \ 

' (fi) De Muis, in Rinic P/almum. 

(c) Libro ?. adverH" Marcion. cap./. 

(d) In hune Pfalmum. 

- (<?) Danj l'argument qui efl à la tète 4e c* 

JTauaie? . , ...... ' 

E-iv 



de David ; il eft affis à la droite dé 
l'Etre fuprême. Il voit fes persécuteurs 
à fes pieds , & le Prophète lui déclare 
que Ton autorité tirerafa fource de Je* 
rufàlem. Il commande au* milieu de 
fes ennemis y& lorfoue fo puiflance 
paroxt avec éclat , on lui offre des pré- 
tens pour marque de la plus fineere & 
dé la plus parfaite foumiffion. Sa Sain* 
teté fe manifeftê dès le fein de-f* mere^ 
& fa naiffance produit une merveil-r 
leufe fécondité. Il eït Prêtre éternel, 
vainqueur des-Rois , Juçe des Nations , 
& il triomphe de Celui qurdominoit 
fur la plus grande partie de la Terre; 
Que ton nous fane voir maintenant 
e tous ces principaux caraôéres puif. 
infc être adaptés à quelqu'un des Prin- 
ces auxquels on a tenté d'appliquer- 
cette pièce. Dieu a-t-il jamais or- 
donné à Abraham de prendre place à 
fa droite ? Quand eft-ce que des enne* 
xàis* fiibjugués ontoflert des dons vo- 
lontaires au peuple d'Ifraël ? Où trou- 
vons-nous que la faintete de David 
ait été fénfible dès le fein de fa mère ? 
Salomon fut-il jamais Prêtre éternel 
félon Tordre de Melchifédech î Ezé- 
chias a-t-il été établi Juge des Nations ?> 
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Zorobabel enfin a-t-ii écrafé la tête de 
celui qui* dominait for la phi* grande 
partie de Punivws?! Àwcourt expofé , 
onfent qu'il cft absolument impoflible 
de réunir fur aucun de ceux, que les 
Rabbins- ont donnée peur objet à ce 
Efaume, Us principaux traits qui y font 
ippandus* Aufll pntiîeurs de c*s Doc<4 
teurs , vaincus fans dont* parla fer* 
ce 9 & l'évidence de la vérité , ont- 
ils été contraints; d'avouer 9 malgré 
leurs préjugés & leur antipathie con- 
tre la Religion Chrétienne , que ce 
Cantique ne fe pouvoit entendre dans; 
là rigueur gue du Meflie. Ceux mê* 
mes , qui vivoient du tems de Jefiis- 
Chriit t ,n'en diiconvenoient point* Ils 
contestaient feulement alors I applica- 
tion que les Apôtres en faifoient à Jefuf 
de Nazareth. En montrant aux refies de 
cette infortunée Nation , jque toutes les 
parties de cette diyiije Poëfie ont une 
liaifon intime avec tous les caractères 
que Ton a toujours reconnus dans le 
Verbe incarné , nous croirons a voit 
invinciblement prouvé qu'il en eft le 
feûl , 8t le véritable-objet. Les remar- 

2ues quiferont à la fuite de noire 
on en fourniront les preuves- 

Py 



*jfi Ktrfions Latine & Françoifk 

T I T U L U S* 
Pfalmus Davidis. 

PJaume de David» 

ARGUMENT. 

I. Le Prophète déclare l'ordre quelePerfr 
Eternel donnera au Verbe incarné loriqu'i} 
fPO&texa aux Cieiuu 

Vtrfio Latina* 

L 

Refirt factr Fatcs vcrba qi{(Z JEttrmt* 
Pater \ ad Filium fuum^ pofl illius i& 
cœlum \AfccnJioTum 9 conftrtt % 

JuJJkm Domini Dominatori meoi 

% i3Ede à dextris mefsf 

Dùm ponam inimicos tuor 
Scahellum pedum tuonunv 

, U. 
Propheta Mtjjiam alloquituti 

jlL Sceptrum virtutis tu#, 
Emkter Dominut ex Sion: 
Dominaber^s in medip inimicoruxn ttxcv 
mm» 
JH, Fopulus tous offeret tibi doha va? 
luntariaf • 
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II. En s'adreflant au Meffie> il annonce fon* 
autorité , fon empire , (a fainteté , (anaiftànce, 
& celle de fon Eglife. Il prédit enfuite le Sa* 
oecdocc de Jefcs^Chrift- 

III. Il prophctife la ruine des persécuteurs 
du Rédempteur du genre humain , après qu'à 
aurabû des eaux du torrent, qui deviendrou! 
Ja fource de fa gloire* 
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Paroles que le Père Eternel adnjfcra è 
Jbn Fils après fon jifcenfion. f 

» 
Ordre du Seigneur à mm Souverain. 

AT 
Sfeyez-vous à ma droite; 

Pendant que je réduirai vos ennemi* 

. A y.ous. feryir.de marche-pied. 

. . -, - » * » I-fc " "« •> 

le PropfUte parle au Mejfïti 

fft Le Seigneur fera fortir «Te Siotf 

Le fceptre de votre autorité y . 

Vous exercerez votre empire 
' Au .milieu de Vos. ennemis. r 

fit i Votre Toupie Vous offrira dei don* 
yoloAUtrés •# • •» •• ; - - } 



m£ KjtrfionLddm&Frmçàyc: 

In die yirtutis tu«: 
In fplendoribu* [erit] ûux&p* at 
1 utero : . ; 

Ab aurorâ [fietji tîbL rok pragenief 

|V» . Juravit Bèmiinn; 

Illius non cpoenîtcbit^ • 
Tu folus es Sacerdo&àrastetaum* 
-"Secundum ritum infîgnem Melchi-i 
fedech. 

I I I. ' 

y, Dominator qui eft i dexteris tuis » 

[ à Deusr] ^ 
'* Conteret tempore ira? f&x reges. 
W VI. • JudkaWfrNattOTéfc: 

Repiebit ruinas: 

Confririffet caput dominantes in terrant 

•'. •. .snuléafrnv '■"'ci---'- *^ 

yil, £A*Q de.torrente in viâbibetf * 
Propterei exaltabit caput; 

V 

^p— —— dhilt t *%* î i • i Cr '■fa^i— <M***Mfa— ai— — — 

OBS ERrliT ION. 

Ffaumt de Uavidl L 

Soit qu'on admette ce Titré , fait 
qu'on le : rejette, ori ne pettrdircon- 
venir que le Roi Projgftgtfe ne fait} 9 Au- 
teur 4e cette fublims Pçëtfe^à Tffr 
dation' eit iuntforfcé i&£ft|râpt« Saint 
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' Ati jour o4 éclatera votre puiflance : 
[Votre] fainteté fera dans une vire (plea»« 

deur dès lé fein [cfe votre mère] 
Dès * Votre aurore tombera la rofee* qui : 
vcMt donnera désiettfans* 
iy. .LcSeigneur a fait céderaient^ . 
Il ne le retracera jamais : 
Vous (eul êtes le rrétre éternel» 
Selon le rit excellent de Melchifcdech§ 

» 

r i r. 

Ùavid adrejfc la parole au Père Eternel. 

Y* [O Dieu] le Souverain Maître qui eft 

aiïis à votre droite , 
Ecrafera les Rois, au jouir de fa tolère. 
VL II jugera lesNations : ' 
Il réparera .les ruines : 
Il trifera la tête de celui 
Qui dominoit fur la plus grande partit 
de la terre. 
Yll.. [Mais] pendant lccoùrs de fa vie il 
boira des eaux du torrent , 
C'eft pourquoi il fera élevé en gloire* 

• - • • 

I . r 

fiire. (£), i les Juitermôme l'ayauçnt ^ 
du, moins par leur* filence (c). Après, 
ces témoignages infaillibles ne feroit-il . 

jfa) A». Apoft.»: 34, • " • 
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as inutile de chercher à miihîplïejf 
es preuves. Âuflï ne nous y arrête- 
rons -nous pas. Remarquons feule- 
ment que prefque- tous les Interprètes 
s'accordent à reconnoître que la pré* 
pofition (Lamed)eft ici ia marque 
du Génitif. De Muis ajoute même qu'il 
feroit ridicule de la prendre dans un 
autre fens. Ce n'eft donc point fans 
raifon que nous l'avons enyifagée fous 
ce point de vue, lorfque nous avonsr 
traduit le Titre du Pfaume 7i.Heb. 71* 

Ordre du Seigneur à mon Souverain* 

J. Àflèyeç-vous d ma droite ; 
Pendait que je réduirai vos ennemi* 
A vous Jervir de manhe-jrletU. 

1°: Ordre. . , 
~ Qui' e A- ce qui profère cette parole ¥ 
c'çû David-, félon Saint Jérôme , X>&~ 
rid ejl qui loquitur. .Mais quel eft le. 
feps, du premier tenpçdont il taif ufa- 
ge^ Pour en fentir toute la fôfce Se 
toute l'énergie', il effà propos de fixer 
le teras auquel PEtre fuprêraea dfrproî- 
noncer les ^expreffions que l'Auteur 
de ce Pfaume rapporte dans les ftiques 
fui vans. Or il eft* évident, à quicon- 
que aime que Pbannbnie j»e&ûfe dan* 
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Une pièce, mie cène pût être qu'après 
que Jefos Chrift fut monté aux Cieux. 
La Tradition le donne clairement à en* 
tendre. » Dieu ne s'aflied point , dit 
» l'Auteur de la Vulgate fur cet en- 
*> droit (a) , c*eft celui qui a pris un' 
» corps qui s'aflied. On commande 
» donc de s'afleoir à celui qui efthom- 
» me , qui eft monté aux Cieux. En 
»r tant qu'homme , dit Théodoret (£) , 
*» il entend cet ordre r afftye^vousàr 
» ma droitt , parce cju'entant qu'il eft 
»> Dieu , fon empire eft éternel. » 
Ecoutons encore Saint Auguftin. 
» Nous fevons que- Jefus- Chrift eft 
»• aflis à- la droite du Père après fk 
»- réfurre&ibn , & après fon Afcen- 
» fiom » Et phis- bas en adreflant hr ' 
parole au Verbe incarné lui-même, 
ce grand Doâeur s'exprime en ces 
termes. » Car vous êtes mort pour 
» reffufciter ; vous êtes reffufcité pous 
» monter aux Cieux , vous êtes monté 
» aux Cieux pour être aflis à la droites; 

(à) Deus non fèdet, aflumptio corporfir 
ièdet. Huic ergà precipitur ut fedeat, qui 
homb eft 9 qui afïumpttis efK - 

(4) Ut homo audit : fede à iexris meiK J 
Katt lit Deus fempiternum hibet imperittni* 



3 ça* Gifcrvaçç* 

». dii Fece. Vous êtes donc mort pour 
» être affis à la droite du Père. Car 
» la mort a été la caufe de la réflir- 
»- reûion ; Ja réfurreâion aétéJacaufe 
»" de L'Afcenfion ; & vous êtes affis à 
», la droite du Père , parce que vous 
» êtes monté aux Cieux. La mort eft 
», donc la fource de toutes ces cho- 
». fes. » (a) Sera-t-on maintenant éton- 
néd^entendre dire à Euthyme >» qu'a- 
» près que Jefus-Çhrift fut monté aux 
» Cieux , le Père lui adrefla les pa- 
» rôles fuivantes ? Aj^eyc^vous k mu 
m droite, n Patefi afjumpto in cœlum 
Chrijlo Domino , dixit verba qwjtquttn- 
tur: fede à dextris iheis &c. C'efl 
fans doute l'autorité du Prince des 
Apôtres (£) , qui a engagé les Peres^ 
à embrailer ce fentiment. Les Corn- 

(à) Novimus Chriftum fédère ad dexteram 
Patris poft Refurre&ionem à mortuis , & in 
cotlo* adfcenfîonem. 

Ut enira refiirgeres, morcuus es ; ut afcen- 
doces y refiirrexilh ; ut fédères ad dexteram 
Patris adfcendifti. Ergà ut ad dexteram Patris 
fédères.) mortuus es. De morte enim reftuv 
reftio , de refcrreâione ad&enfio, dé adfcen^ 
fiôné ad dexteram; feffio.Hqc totum ergo 
cœpitJL morte» 
JfiL A& AjEpftt ca»,2 : 31, s»».}*-*'!* * 
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menfateurs les ont fuivis avec fuccès. 
De Muis demande. » Quand eft-ce 
» que le Père Eternel a dit à Jefus- 
* Chriffc; affiyzçvous àmadroitc?C'dï 
» réponde, lorfqu'après l'avoir fait 
» reflufciter d'entre les morts , il le fit 
» monter aux Cieux pour le placer k 
» fâ droite au-deffus de toutes* les 
» Principautés (a). Il (le Père ) lui 
» . ( à Jefus-Chrift ) parle après fa ré* 
» iitrreâion , & ton Afcenfion y dit 
« Dom Calmet , & il lui donne une 
» parfaite égalité de gloire & de pùi£, 
» fance. ... Comme homme , Dieu, lui 
» dit de s'affeoir. » Après la leâure 
de ces preuves > il eft aife de fentir avec 
combien de fondement nous tradui-* 
fons le terrtic , ou fi on aime mieux, 
le participe CW? (neûnw) par Fexpret 
fion yjujjum , ordre 9 parce que ce n'eft 
pas à la Divinité qu'on doit rappor- 
ter ce fubftantif , mais à l'humanité* 
Dom Calmet avoue qu'on peut lui 

. (a) Quandohoc, fede à àextris /neir, Chrifto^ 

$ ratre diftum? Quùm eum pater fufcitatum ; 

à mortuîs aflumpfit, & conftituit ad dexteram^ 

• ftam în cœleftibusi fiipra oranem princi#a« 

tunu 
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donner cette fignifïcation. Il s'accorde 
en ce point avec le Père Lorin. Ce 
{avant Jéfuite déclare qu'il aime 
mieux que Ton rende ce terme par, 
il a commande que pa# , il a dit. Pour- 
quoi ? parce que ( neûmt ) marque ici 
une affirmation , ou une chofe certain*. 
Alors on doit ainfi l'expliquer. Dieu, 
le Père a commandé à Jeius- Chrift qui 
eft Dieu , mais c'eft entant qu'il eil 
homme qu'il lui a fait ce commande- 
ment (a). 

' x*. Du Seigneur* 
• Les lettres dont ce fubftantif eft 
compofé ne s'eifiplbyent que pour ex- 

Ï trimer le nom de Dieu , félon Saint 
érôme. In Jlebrao primum nomenDo* 
tnini his literis feribitur , quitus de Deo 
tantum feribitur. Ce qui fait dire au 
Père Lorin que le terme Iftv (iehôvâh) 
defigne le nom ineffable de Dieu > 
qui ne peut être communiqué 2 d'au* 
tees qu'à lui. C 'eft pourquoi on nepeut 
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(a) SecT. malim fîgnificare vel imper avit. 
cuifaVët fneum] in hocpfalmo noftro deno- 
ttnsajfeperationem, dittiimve indubitàtum.'tvLTic 
exponendum quod Dominus pater imperarif 
Pomino Chirifto , prout- eft bemoi 
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entendre d'aucun homme ces paroles* 
Le Seigneur * dit (a). 

3*. A mon Souverain. 

Il n'en eft pas de même du tefbie 
^ (-âdonî). On s'en fert également 
lorsqu'on parle de Dieu , des Anges ,, 
ou des hommes. On ne doit donc pas* 
être furpris de le voir mis en ufage 
pour défigner le Verbe revêtu de nos 
infirmités , parce qu'alors il partici* 
poit des deux natures* AuffiDom Gai-, 
met déclare- 1- il » qu'on n'en peut rien 
» conclure contre la Divinité de Je- 
» fus-Chrifî , puifaue ce terme , non» 
» feulement ne répugne point à la 
*t Divinité , mais qu'il la défignetrès- 
r> fouvent , & que David ne pouvoir 
h donner le nom de Seigneur ou'à foa> 
» Dieu , puifqu'il ne reconnoiffoit fur 
** la terre aucune puiflance au-deffus 
#» de IuL » 

Ces remarques faites , voici le fens 
4e ce premier ftique bien développé : 

• Otite que le Père Eternel donnera à Jefizs* 
Chrift mon Souverain, après qu'il fera 
monté aux Cieux* 

(a). SeA in Hebraâ lingua primum eft illui 
4ueffab4e & inçommuniçabile aJUeri t $uai& 



4*. Ptttdaht'qut. 

La prépofition- 1? Ç^Ad) 'ÇàvtiTôb 
ocqponner ici une meprife , il eu né* 
tfeflaire d'y obvier. Le fenrs du troi- 
fiéme ftiqtie de ce veffet , n'eft pas 

3 ne Jefus-Chrift ait céffé d'être à la 
roite de fon Père , après que les en* 
Demis du Sauveur eurent été anéan- 
tis. Il occupera cette place pendant 
toute l'Eternité ; ceux mêmes qui ren~* 
dent cette particule par dontc y con- 
viennent qif elle n'appartient pas tou- 
jours au teins précédens , de manière 
Qu'elle exclue le futur. Au contraire 
s citent plufieurs exemples de l'E- 
criture, dans lefquels, elfe marque un* 
continuité. De Muis (a) , Genebrard , 
(b) cités & adoptés par l'Auteur de 
la fynope des Critiques , le difent en 
propres termes. Feitand le foutient 
aufli , appuyé fur l'autorité de Théo- 

YeroDeo (iehovan). Quatre non poteft.exponf 
Pominum qui dixit fuifle ali<juem hominepu 
f (à) Naminterdum particula donec ita per- 
tinet ad tempus pracedens , ut de futuro non 
inférât contrarium. De Muis. 

Xi) in Emphaticë folet (umi & continuita- 
ffem fîgnificare , five confecirtionem , non ex-, 
#ppri^em* vel-exciofieteem ftituri temporit^ 
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jâoret & d'Héraçléote, Nous traduifons 
cette prépofition par dvm , fendant 
que. Le fens nous en paroît plus fui vu 
Au refte eette fignihcation n'eft pas 
étrangère au mot T? ( n gh£d ). L'Àu- 
leur de la Vulgate la reconnoîtau troi- 
sième ch. des Juges > yerfet x6. A|- 
berti cite plufieurs autres exemple 
4e l'Ecriture , dans lefquels elle oa 
peut avoir un autre fens, 

j°. y os ennemis. 

Nous croyons ne pouvoir mieux 
caraôérifer les.peuples dont il eft ici 
quçftion , qu'en empruntant les pro- 
pres paroles de Saint Auguftin (a). 
>, Quels font les ennemis que Ton met 
,> pour fervir de marche- pied à Jefus* 
„ Chrift, demande ce Saint Dofteur? 
„ Ceu* , répond-il , à qui on a dit 
„ Pfaume i : i , % & 4. 

a, Pourquoi lé% Nations s'aflcmblent-ellet 
„ en tumulte ? ^ 

3> Ppurquoi les Peuple» forment-ils de vains 
„ projets/ 



■^ 



(«) Qui inimici ponuntur fcaKellum pedu m 
fejus? Quibus inania medit*ntibus dicitur: 

Ad quid tumultuosc çonveniunt g entes £ * 
Ad juid populi meditaatur inania l 
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1 „ Pourquoi les "Rois de la terre Vëlevent* 

„ ils de concert f 
y , Pourquoi les Princes confpirent-ils entre 

w eux 
.99 Contre le Seigneur &xontreibn Chrifif 

» Qu'ils n'exercent pas fur nous 

* leur empire , & qu'ils *e nous rien- 

* nent pas e 1 fervitude. 

99 Cehii qui réfide dans lesCieux fe moc- 
„ quera 9 
,, Il Ce rira de leurs vains efforts. 

Ce Saint Doûeur pouvoit-il mieux 
caraûérifer les ennemis du Verbe in- 
carné ? Il ne les nomme pas, il eft vrai, 
.dans cet endroit. Mais on ne peut rai- 
fonnablement douter qu'il ne rapporte 
le qu'ilxlit aux Juifs & aux Gentils, 
,quî l'ont crucifié , fi Pon jette hs 
yeux fur le verfet .25. 26. & 27. du 
quatrième chap. dés Ââes des Apô- 
tres. On voit Saint Pierre s'énoncer 
en ces termes : „ C'eft vous Seigneur , 

Ad quid confïftunt Reges terre? 
Ad quid Principes unâ con/Uium ineunt 
Adversùs Dominùm 9 & adversùs Chriftum 
cjusf 

Non nobis dominentur, jion nobis fibi 
' ïùbjugen*; ' 

Qui habitat în cœlis irridebit? 
Dcminatgr fubfaûnabit conatus èorum» 
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„ qui avez dit par le Saint Efprit, qui 
„ partait par la bouche de notre Père 
„ David votre ferviteur : 

Pouryoiles Nation* s'aflèiqblent-elles efl 
tumulte? flcc. 

„ car Herode&Ponce-Pîlate avec les 
.» Nations & les Tribus d'ifraël 9 fe 
a, font vraiment ligués de concert dans 
„ cette Ville contre votre Fils Jefus , 
,„ que vous avez çonfacré par votre 
v onûipn. , f Ça) Ceft donc de ces 
peuples dont il eft queftion dans le 
Piaume 109. Het>r. 110. Les autori- 
tés font trop précifes pour s'opiniâtrer 
à ne pas les y reconnoître. 

6°. A vous fcrvir de marchepied. 

Pour les réduire à qe point dTiu^ 
miliarion , il tfa pas été neçeffaire de 
le? exterminer entièrement; Ji fuffit 
,qu*ils ayent été mis hors d'état d'em- 
pêcher Tétabliflement & la propaga- 
tion del'Eglife. Ce quieft arrivé après 

(a) Qui Spiritu Sanâo , per os patris noflri 
David , pueri tui , dixifli : 

Quare tumultuosè coriyeniunt gentes? &c» 
Ponvcnerunt enim verc in civitate iftâ ad-: 
yerfi^s Sandum puerum tu.um Jefum quein 
unxifti, Herodes &'Pilatus,cum g^nttbus $ 
?opuUf IûacÙ 
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da prife de Jérufalem & la converfio* 

du gfand Conftaotîn. 

|I. Le Seigneur fera fortir de Sion 
Lefcepire de votrt autorité: ^ 
Vous exercerez votre jetnjnze 
Au milieu de vos ennemis. 

Cette Prophétie eft très courte. Ce- 
pendant celui qui en eft P Auteur , ne 
parle pas toujours aux mêmes per- 
sonnes. Nous venons de voir par les 
trois derniers ftiques du premier vet- 
fet q\ie PEcrivain facré annonce à tout 
TUnivers le degré de gloire oh devoit 
-être élevé le Meflie , après qu'il auroit 
pleinement Satisfait aux dettes que 
tout le genre humain avoit contractées 
•par fes crimes* Maintenant ea adjef- 
Tant la parole à Jefus-Chrift même 9 
il va décrire ce qui lui devoit arriver 
* avant que de parvenir à ce haut point 
d'élévation. Ainfi penfe de Muis fur 
cet endroit. Expojtto Dti Patris ora* 
culo 9 ipfi David Chrijtum nunc allô* 
quitur. 

i°. Fera fortir de S ion. 

Nous ferons encore ufage des pa- 
roles de ce célèbre Profeifeur Royal 
"pour indiquer lefens qtfë igfifgrroept 
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ces expteffions. Les voici : le Roi 
Prophète fait connoître par ce verfet 

3ue l'empire de J.fus-Chrift s'étendra 
e Jérufalem ,, oii il prendra fon ori- 
gine partout f l'Univers. Signïficart 
tutém vult hoc verfu Chrijii imperium ex 
Hierofotimâ ) ubi initlum cœpit , in uni* 
verfum' terrdrum orbem ejfe derivandûm 
ne propagandum. La partie par confé- 
quent eft mife ici pour le tout, Sion 
pour Jérufalem. Ce qui fait demander 
à Saint Auguftin fur ce verfet (<*). 
» Quelle eft r Sion ? C'eft Jérufalem 
» même. Ecoutez Jefus-Chrift qui en- 
» feigne, {Luc '2 4. 4.7?) Il fallait qu'on 
;j prêchât ; en fan nom là Pénitence & la 
» rémijjîon des péchés dans toutes les na- 
» tiàns 9 en commençant pat Jérufalem 9 . 
C'eft avec raïfon que le révérend Père 
Gourdand , Chanoine régulier de Saint 
Viâor. adreffe ces paroles au Verbe 
incarne...» Vous ayez fait fortir de 
» Sion le feeptre de votre force & 
» de votre autorité , puifquè yous 

(a) Qux Sion f Ipfa eft Jérufalem. Audi 

• tpfiug Dominum. • • . docentem & exponen- 

tepi : Et vradicabitur in- rumine ejus pœnitentia 

fr. remijjïo peccatorum per ornnes (entes , inçi- 

vientibus ab Jérufalem» 

Tome II. Q 



• gx Obftrvation, 

» êtes né en Judée , & que vous y 
» aveï formé vot^e Eglife , & que 
; » 'é'eftlà'par vos fdirîfrances , 8t par 
» la publication de FÈ^angite 3 accom- 
» pagné'e de tant de miracles , que 
» vous avez commencé de triompher 
» au milieu de vos enrfemis. *> 

%°. Le Sceptre t 

Ce Sceptre eft mis ici pour p£mpirt. 
Mais quel eil cet Bfnpïre > Ç'efl celui 
de la croix , felofi /ÏTiéôdbret , par 
laquelle le Sauveur du môfidë a fuj* 
jugué tous fes ennemis, (a) 

3 Ç . Fous exercerez 

Nous ne fomtfiies pas l le$ premiers 
1 mû rendions l'impératif hébreu • rfn 
£rédé) par le futur. Èufeîiè de Cé- 
Ya rée x traduit :. vjt dominer ts ^ afin que 
vous dominiez Et Dom Calmet remar- 
que que phifieurs anciens ^fau tiers 
portent : jft vous dominerez ; comme 
^harmonie dé cèfté Prophétie l'exige. 

4°. Votre' Empire. 

Ce terme hé défigne pas un Em- 
pire de rigueur , comme quelques-uns 
te le font imaginé» Saint Jérôme ^pdon- 

(a) Qu* porta téquûtttw etiata SàlVatcârii 
trûcis Vfag« impétmm ^éclatent: pefr iUàm 
eaun toc*m îaiaûceJfUtfi aciani fubéaîu - 
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ne le véritable fens y lorfqu*il s'expr*» 

me en ces termes. » Le Prophète ne 

» dit pas : mettez à mort vos eiuie* 

» mis. Que dît- il donc ? Exercez vo 

» tre empire au milieu de vos enne*. 

» mis. Faites que les ennemis qui 

»> n'étoient pas les vôtres , commen- 

n cent à vous appartenir. . .-. Ceux* 

» là font ennemis qui étoient fous 

» une puiffance étrangère. Le Pfal- 

» mifte demande donc par ces paro 

» les : exercez votre empire au milieu 

» de vos ennemis. Daignez -être le 

â> maîtreiie vos ennemis. » (ai 

5 .* -rfw milieu Je vos ennemis. , 

C'eft- à-dire , comme Pexpîiqn'e M. 

àe Sxcy , -après Saint fean Ghfyfof- 

téme. » Au milieu des Gentils & ait 

t> milieu des Juifs. Car , c'eft* ainfi 4 

?» dit ce Père > que les Eglifes ont 

» été plantées au milieu des ViHM 

n remplies d'ennemis , & qu'elles «éA 
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■ (à) v NonVîïxît{intefficeim#iicos tuos.Sdl 
ipxïdi Ddminare in medio inimicorum tuo+ 
rujxi. Inimicis tyis fac, ut qui alieni fuerartf 
tuos e(Te incipiant. . • • . Ipû fun$. ioimicx qui 
Jh aliéna erant pptp^ate. frunc «go h° c P re " 
catur P&lmifia f ïr&itiïcis fuis dbminare: di- 
gnafç çfie Efoimnité inkhioQruin tuorunu - 

Qij 
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*> font demeurées viâorieufes. Et 
» c'eft en cela qu'a confifté la plus 
» grande gloire de leur triomphe , 
» d'avoir élevé des autels au milieu 
» de. leurs adverfaires , & d'avoir 
» été comme des brebis & des agneaux 
» au miliçu des loups & dé toutes 
i> fortes, de bêtes farouches. » Nous 
ajoutons : & d'avoir $ les apprivojfer, 

fil. Votre Peuple vous offrira des donsvo* 
*' # tarifaires ^ 

Jujôur où éclatera votre puijfance. 
. Yotrejainteté fera dans une vive fpleniew 

dès lejiin [de votre me^f] 
f)ès votre aurore tombera la rofie 

Qui vous donnera des enfans. 
.... - ■ > » *- ♦ 

:; Dom Calmet avertit fur ce verfet 

3u'il n'y a peut-être aucun endroit 
ans l'Ecçiture qui ait donné plus 
gT/exçrcice aux Critiques & aux Corn» 
piéntatçurs que celui-ci. Leur embar- 
ras ,efl; venu des différentes leçons aux- 
quelles ils fe font attachés. Nous allons 
effayer de lui rendre toute la clarté 
dont il eft fufceptible en fuivant exac- 
tement le Texte Hébreu. 

i°.. Votre peuple. 
y Ceft ainfi que lifent de Muis & 
$ïmt HtQtqç, Qn àçil reçonnQÎtre 



+» . 
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par le terme ^ÇP ( n ghâm*khâ ) le peu- 
ple que le Meffie s'eft formé au mi- 
lieu de fes ennemis , c'eft-à- dire att 
milieu des Juifs & des Gentils. C'eft 
à ces Peuples au'il commande , & 
c'eft par eux qu il doit être obéi. 

2°. Fous offrira des dons volontaire^ 

Cette traduftion n'eit pas nouvelle» 
Le Père Lorin la reconnoît conforma 
à l'original lorfqu'il dit : » Vot» 
» Peuple vous fera des offrandes qiii 
» ne feront pas forcées. » Populus tuîls 
fpontancas , videlicet , oblationts offeret m 
N'apperçoit t on pas ici les Mages 
profternés aux pieds du. Sauveur qui 
lui font leurs préfens. Match. 2. 1 1 * 
Ne fe rappélle-t-on pas ces tems heu- 
reux , oh le Chriftianifme brillant par 
les miracles , on voyoit les Fidèles 
apporter leurs biens aux Apôtres pour 
être diftribués aux membres de Jefiis- 
Chrift, qui étoient dans le befoin? 
^°y% U quatrième & le cinquième Chapi- 
tre des Actes des Apôtres. 

3°; Au jour où éclatera votre puif* 
fonce. 

Nous n'entrerons point ici dans le 
détail des prodiges opérés par la toute- 

puiffance du Verbe àfon entrée dans 

Q..- 
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. e monde. Trop d'Auteurs en ont iâït 
rémunération pour nous y arrêter. On 
les trouve dans Suidas , dans Nicépkort 
JLivre premier Chapitre ij. & dans Paul 
'QroJe^LivreJîxiérrU, Chapitre 2. o. Voyez 
encore Lipoman , Tome huitième 9 Ba- 
ronius y Drexel. De Chrijt. nafe* Pan 
prima Cap. z. Parag. 1. Suri us Torm 
Jîxiémt , Saint Thomas , Saint Anto- 
1 % Saint Bonaventure , Tojlat, Bidc y 
Père Louis d'Argentan & pluftuts 
goitres* 
4°. rive. 

Nous employons ce terme pour 
.rendre toute la force du plurier 'T^ro 
^ behâd^re* : ) qui n'eu pas mis inuti- 
lement dans la Langue Sainte , comme 
.nous Favons prouvé plus haut* 

y p . Dh lefein [4* • votre mère*] 
. . Saint Luc nous apprend combien la 
fainteté de Jefus-Chrift fut fenfible 
après fa conception 3 lorfqu'il dit dans 
Je verfet 41. du premier Chapitre £c fort 
Evangile , qu'à la voix de Marie i'En- 
iant d'Elizabeîh treflaillit dan&fon fein y 
& que cette fainte Femme fiit remplie 
du Saint Efprit. 

Fondés Air l'autorité de plufieurs 
Pères > nous ajoutons de vattù mue y 

/ " • 
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pour çfhe le Le#ew puiflè, fçi^ir «à la 
ièule lefture de ce verfet que c'eâ au 
tcms de l'Incarnation qu'il faut le rap- 
porter (tf ) # M. Bofluetaffurô dans fou 
ouvrage intitulé SuppUndain PfaXmos^ 
que Ssuat Juûiq , écrivant contre Try- 
phon y entend aiiiTi par jfftrzu: , /* 7"« V 
celui de la Sainte Vierge. 

6*. Dis votre Aurore. 

Par cette expreflion on doit enten- 
dre la naifîance du Rédempteur ded 
hommes , dont la lumière augmente 
•par degrés Jufqu'au tems oti tout eft 
confommé par fa moft. 

j Q . La rofie. 

Ce fubftantif eft regardé par les Pro- 
phètes comme le fimbole de la naiC- 
tènce du Peuple d'Ifraël, lorsqu'il' 

Jiafle de Pétât cPefclàvage à celui de 
a liberté. En voici les preuves. L'Egli- 
fe d'Ifraël parle en ces termes de ces 
fems heureux. Haïe 2,6? 19. 

(a) An vukis feirej demandé Saint Aug. 
tr ipfum David in/psaxanus? Et wfe hqiiitur, 
ivfius quafi ferma contêxtuç eft, oi ergâ ipfi 
loquitur; forte ipfe potuit die are. Ex utero ante 
luciferum -genui tç. Ex utero virginali. Si enim 
illaVirgo ducens propaginem de carne David* # 
tx Mo utero natus. Ckriftus è tanquam ex utero 
genitus d David* 

Qiv 
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(a) Ceux à qui vous avez, doînné la mort, 
Recouvreront la vie; 

Mon cadavre reûufcitera couvert de gloire: 
, Reveillez- vous: 

Faites retentir des chants de joie * vous qui 
êtes dans la pouifiere* 
• Parce que la rofie qui tombera fur vous , 
t Sera une rofie qui vous donnera une lumière 
parfaite,. 
Apres que la terre des géants aura étéren~ 
verfée. 

Cette terre des Géants eft l'Empire 
de Babylone ravagé par les Médes & 
par les Perfes. Cette jofit qui tombe . 
îiir Ifraël eft donc l'exécution du 
décret que le Seigneur avoit porté 
en faveur de la Nation . qu'il avoit 
çhoifie , qui prend une nouvelle naif- 
fance dès que TEdit de Cyçis,» qui lui 
permet de' retourner, dans (a Patrie, 
èSi publié. P$ns le fedondfens cemêiue 
pafEage s'entend de la naiflance de l'E- 
glife, ainfique, dans cet autre d'Ozée 

ch. 4. y. 6. 

♦ ... » . . 

. (a). Vivien* mortui tni; 

Cadaver meute gioriosè refiwgeté 
- Eptpergilcïmioi -i îV * 
> Et fettiv,os édite cantus jacentes in pulr 
# vere, . \ 

Quia, ros lucis radiante > 

hos tuus. 
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(a) Je ferai pour Ifiraël une vraye rofiu 
II fleurira comme le lis , 
Ec comme le cédre du Liban . . . 

Il étendra de tous cotés les nteincs* 

Il eft impoffible de ne pas décou- 
vrir dans ces paroles la liberté que 
le Très-Haut accorde aux IfraëHtes. 
Cette rofée n'eft donc autre chofe que 
le Décret qu'il avoit porté d'enlever 
aux Chaldéens les reftes d'un Peuple 
qu'il s'étoit formé , pour lui faciliter le 
moyen de fe multiplier , comme les 
Prophètes l'avoient tant dé fois an- 
nonce. 

8? . Qui vous donnera des en/ans. 

Par ce qui précède 00 voit , pour 
ainfi parler , éclore ici l'Eglife du 
Verbe incarné. C'eft l'exécution du 
Décret de la Rédemption du genre 
humain par Jefus-Chrift qui eft cette 
roflt y qui donne la fécondité à l'Eglife ; 
ce qui carafkérife très-bien la multi- 
plication des Fidèles à l'arrivée du 

Meflie, C'eft de cette manière que 

«. 

(a) Ero pro certo vos Iftaclû 
Germinabit ficut lilium y 
Et difrundet radiées fuas 
Ut £cedri] Libani» 
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Cajétart explique les derniers termes 

du verfet que nous développons» 

JV« Le Seigneur a fait ee ferment, 
Il ne te retracera jamais: 
Vous feul êtes le Prêtre Eternel , 
Selon le rit excellent de Melckijedech 

it 9 . Le Seigneur a fait ce ferment. 

A qui le Père fait -il ce ferment? 

Ce n'eft pas à celui qui eft engendré 

avant Lucifer , répond Saint Jérôme ^ 

• mais à celui qui eft ne d'une Vierge 

après Lucifer. Non éi fui anà Luà- 

firum genkus ejt / fid eijuravit fidpoji 

laicifirum natus ex Flrgine ejl. 

Z°. Il ne le rétractera jamais* • 

Dom Cabnet remarque fur cet en* 

droit que „ quand l'Ecriture itous dit 

^ que Dieu fera: un ferment , & qu'il 

,» ne fe repentira point , elle ne veut 

^ pas dire que Dieu foit fajet à trom* 

<9i per quelquefois, & àmanqtrer à fa 

a* pasole ; enforte que fou ferment 

^ ajoute quelque choie à la vérité de 

9f fes proaaefles^ ou à la certitude- des 

w événement Cefontdefimplès fa- 

>9 çbns de parlfer humaines , qui mar- 

^ Oiipnt l'affyranç? fr rittfaillffiiité fr 

m fe& Décret . 
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Nous a j ou tons cç terme pour rerW 
dre la farce du n (hé ) paiagogique * 
qui eft après le prono-m *K(âththe ) 
& qui rfo$ pas employé fana deflein 
par l'Ecrivain faCre , comme nous le 
prouverons ailleurs.- 

4*, Eus le Prêtre Eternel. 

L'Ecriture nou$> défigne trais fortes 
de Sacerdoces dans l'ancienne Loi. Ce- 
lia de la Royaijté T t$lui des premiers 
nés , & celui des Lévites;. ^ MelchU 
fédech, dît DomCslmet , comme Roi 
y9 de Salem , & fuivant le très-ancieœ 
ufage des Nations , exerçoit le Sa- 
cerdoce dans fon pays ; d'où vient 
f> que r dan* la Langue Hébraïque v le 
nom qiirfi|[Aifie;Prêti:e (*) ,fe prend 
auffi p^tt^#4%f*er un Prince. C'eflr 
par une extèofion de ce, droit *que 
^,.les Patriarches .& les Pères de fa- 
,, milles facrifioîen* au Tout-Puiffantr 
„ : 4 a n$ k ur wâftm^ i£ fccond ordre 
„ de Frêtrife eft celui des premiers» 
nés de chaque famille (*}. Qcr droit 
appartenoit naturellement à Rubeiï 

• 

(à) Vide. ï. Reg. tf* vlu collât, com r# 
Paralip. 1 8. ult. Genef. 41: 1 f • Exod. ri : 1 -£* 
^A) Hier, tradiQ Hçbc in Genef. 
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„ dans la mailon de Jacob ; mails il 
„* fut transféré* à tévi , à caufe du 
^ crime de Ruben. Enfin le troïfiéme 
9 ' 9 ordre eft celui des Lévites , qui 
„ étoit uniquement fondé fur te choir 
9 , de Dieu y A cqtltdevoit pàflfer de 
„ race en race dans fa famille dëLévî f 
„ jufqu'à l'abolition des facrifices de 
„ la Loi de Moyfe*.- Ainfi cet ordre 
99 Sacerdotal rt'éfoit pas éternel. Mais 
„ celui de Mclcbrfédefch étoit perpé- 
• S9 tuel; Ueft fottdé fur le droit *des 

Î;ens r & Air la pfàriqtie de tous 
es peuples , oîi les Rois étoient tou* 
9 , jours revêtCfe de la dignité Sacer- 
39 dotale (o)s 

99 'Jefus Chrift comme Roi desfié- 
99 clés , immortel, éternel , Toirf-Puif- 
„ fant , eft dori^Prêtre féldn Tordre de 
99 Melchifédecb ? r & : côihme Melchi- 
99 fédech dans l'Ecriture eft fans père , 
99 fans mère , fans généalogie, fans 
j, commencement & fans fin ('£); c' eft* 
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(à) Platon. Jn pbffiki Ariû. de Repvbl» 
libr. 3. Xenoph. de Rep.i Lacedaem. Strabo- 
lib. 14. init. Dionyf. Halycarru lib/ i . ^Eiian 
\ariar. Hiftor.libi i. Virgil. iEneid. 3.&alii 
jdure&. 

(b) Epift. ad Hehfc 7*t $•. 
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à- dire , aue les Livres faints ne par- 
lent ni de fon origine , ni de fa pa- 
renté', ni de fa mort ; ce (llence qui 
n'eft* que figuratif dans cet ancien 
Roi , eft réel dans Jefas-Ghrift , fui- 
yàiif*Ià remarque de Saint Jean 
Chryfoftôme (a) ;'je veux dire que 
le Fils de Dieu Prêtre éternel, ne 
ret6rth»?f for fe'tferre ni > { père , rit 
mère a la manière des autres hoim 
nies , fri commencement , ni 1 fift de 
fê>n« Etre , & de fon çfciftence. Son 
Sacerdoce eft éternel comme lui; 
Il*a offert dans toute l'Eîernfré le 
Sacrifice de fa volonté à ton Père ; 
& dans le tems il lui a préfenté celui 
de fa vie , & de fon fang , dont il 
continue le Sacrifice dans PEglife 
Chrétienne , par Toblation 1 qui s'y 
fait de fon corps & de fon fang , 
fous les apparences du. pain. 5c du 
vin. „ 
5 a . Le ift. 
Nous rendons ainfi le terme .Hébreu* 

'WH ( dib*râthî-> parce <jue c'eft la fi*. 

fenifiçation qu'il aoit avoir dans cet en* 

droif félon Tirïn & Menochius. 

• . • 

- (a) Ghryfall^TheoclûreuHier. & ali 
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. 6°, ExcdUnU 

C'eft pour exprimer toute fener* 
gie de P \\oà ) paragogique que nous 
iàiions uiage 4e cette expreiQon* 
.. .7°. I>e Mdchjfédech. 
l Voici les différences qui fe trouyenf 
entre le rit Sacerdotale de Melchifé- 
ëech , &i celui d' Aaron 9 félon Méno~ 
chius (a} é i°„ Metchifédach n'a poinr 
eu de fpecefteurs dans fon Sacerdoce ; 
siais les çpfans fiiccédoicat à leurs 
pères .dans celui d 'Aaron. z°. MeW 
cfrifédech étqît tout à la fois Roi & 
Prât#e , tandis qu'Âaroa n'étoit re- 
vêtu que de la dernière qnalkeL j a * 
Jdelchifédecfc a offert- du pfûn & du 
vin; Aaron né préfejtf oit que desb^uft 
& des moutons. 4 , Mekhifédech étoit 
Prêtre u^niveriel r au contraire le Sa- 

(a.) Diftinguitarautem ordb Melcbïfedecfc 
âb online Aaronis~in imiltïs. i°^ Eninr 
Mekhifédech non fucceflïfle alteri , nèque el 
fucceflïfle alterlegitur; idèàque ftWdiiiEêcfeck 
cfiernir fed .Kebrt foi fin* - pme> Jin# matre > 
jite geÀtcd&giâ. If> SaccrdQtto? a«tçin Aaroni* 
fiiii parentibns fùccedèbant; i°. Melcki&dèch 
eratRex & Sacerdos; Aaron Sacerdos taatùnfc 
5 . Meflchitèdech pbtuBt paném & vinuroj 
Aaron oves & boves. 4 . Mekhifédech erat 
JSaceelô* îiniycrûJis ^ nec uni ttutùa* ge*M 
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cerdoce d'Aaron étoit borné aux (èuls 
Ifraëlites. 5 . Melchifédech n'ctoit 
reftreiot à aucun lieu pour offrir foa 
Sacrifice ; iftais Aaron ne pouvoit fa-» 
crifîer que dans le Temple. Jefus-Chrift' 
eft donc Prêtre, félon l'ordre de Met» 
chi.fédcch, continue ce Commentateur^ 
en ce qu'il n'a fuccédé à perfonne> 
& que perfonne ne kii a fuccédé ; ea 
ce qu'il eft Roi & Prêtre ;en ce qu'it 
a offert du pain & du yin , qu'il eft: 
Prêtre de tous les peuples, & que fon 
Sacrifice peut être offert par toute U 
terre , félon cette prédidion de Mala~ 
chic i : 2 Ça)* 

Car depuis le îerer du fbleîl jnlqu'a* 
couchant, 
Mon nom fera, fi célèbre parmi les Nations* 

addiôus; Àaron ertt Sacerdbs tantum Iiraëlf- 
tarum. f°. Melchifédech non egebat taberna* 
culO) aur templo ut facrificaret; Aaron in- 
digebat. <« « • Chriftus eceo eft Sacerdbs (è— 
cundùm ordinem Melchifedcch > quia null* 
fiicceffit, nec uilus ei fuccedît, quia Rex 8r 
Sacerdos ; quia obtuiit pairem & vinum ; quia 
Sacerdos omnium gentium; tandem quia eju* 
iâcerdotium non attigatur ullt templo , vei 
tabernaculo} fëd ut prasdixit Malacbias. 
(a) Ab ortu folis ulque ad occafum eju** 

Magnum eft nomen mema in ge^ûbu^. 



V 
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* l Que Ton me prèfentera par-tout de l'encens; 
- Que Ton fera des préfen* à mon nom ; 
;--Et que Ton m'offrira nue oblation toute 
pure* ' * • 

Parce que mon, nom ftra célèbre parmi 

les Nations, 
C'eft le Seigneur des armées qui Taffure. 

V» [ Dieu] le Souverain Maître, qui efi 

*' ajps à votre droite* 

Ecrafera les Rois au jour de fa colère* 

* 

i°. O Dieu, 

. L'harmonie demande que Tonfup- 

{>lëe ce terme. Car il eft vifible que 
e Prophète n'adrefle plus ici la pa- 
role au Verbe incarné , mais que c'eft 
au Père Eternel qu'il parle. H faut donc 
' fous entendre quelqu'expreffion qui le 
fafle fentir. Aucune n'eft plus capable 
de produire cet effet que celle dont 
.pous faifons ufage. Au refte nous ne 
faisons que fuivre l'exemple de Saint 
Auguftin. Ce Père ne néglige rien pour - 
démontrer que c'eft à Dieu le Père 
que le verfet V. fe rapporte. 

J Et in omni Ioco thus adoletur y 

Munus ofFertur nomini meo » 
• £t eft oblatio munda; 

Quia magnum eft nomen meum intef 

gentes > 
£>icit D$u* exercituum» 
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l*. tes Rois. 

Michel Angfiani v fi connu fous le 
nom d'Incognitus in Pfalmos , affure 
que ces Rois font Hérode , Pilate , & 
les Princes des Prêtres (a). Jefus-Chrift 
les a écrafés au jour de fa colère , c'cft- 
à-dire, lorfqu'il a tiré vengeance de 
leurs crimes par les Romains. Hérode 
& Pilate furent envoyés en exil par 
l'Empereur. Le premier fe donna: lui- 
même la mort. L'autre frappé par 
un Ange, expira rongé des vers. Les 
Princes des Prêtres furent, ou mis 

00 Quia tara fiiperiores quàm inferioret 
Judaeorum ûhi refiftentium redegit ad nihilum* 
Quod maxime potuit de Hérode, de Pilato % 
4e Pnneipibus Sacerdotum qui principaliûs 
ihfurrèx'erunt contra Chriftùm. • • • Ifto's.con- 
fregi Dominus in d'tè ite fui ,(cilicer, quandtf 
f iûdi&am de ipforïmir péccatis , -voilât facere 
per manus Romanomm. Nam Herodes , & 
Pilatus fixeront ifi exilium relegati per Impe- 
ratorem Romanum. Pilatus occidit fe ipfum : 
Herodes vero poftëâ cum effet in gloriâ lia > 
ftatim âb Angelo percufïus, & vermibus pre- 
ivuç.'expicavifc Principes verp S&erdotuinf» 
cum reliquo Populo confequenter per Ro- 
manos Principes Titum 8c Vefpananatn fue- 
runt trucidati , partùû venumdati , & de pro- 
pria terri expulfî: permundum ufque hodi§ 
peregrè çonflîtutt. 
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à mort par Tite & Vefpaûen , tu ven- 
dus & chafles de leur Patrie pour er- 
rer par-tout l'Univers , comme on les 
voit encore aujourd'hui. Mais, deman- 
dera-t'on peut-être , pourquoi revenir 
ici à Hérode & à Pilate , ptûfque le 
Prophète a déjà déclaré plus haut , 
que ce feroit Dieu le Père qui puni- 
toit ces Princes ? La réponie elt des 
plus facile. L'Ecrivain facré attribue à 
Jçfus-Chrifl: dans cet .endroit le châ- 
timent qu'il a dit plus haut être réfervé 
au père , pour faire y oir l'égalité de 
puiffance qu'il y a entre ces deux per* 
ionnes Divines ; & par conféquent 
^ue la Nature eft la même dans l'une 
& dans l'autre ; d'où on doit néceffai- 
fement inférer que le Verbe Incarné 
^ft Dieu. Si on vouloit donner plus 
d'étendue à la punition dont il s'agit 
dans ce verfet , on trouveront dans Bo* 
,2iuS, Lib. zj.dejîgms. Ecclef, cap. 4$* 
le Catalogue de tous les Princes cnne* 
inis de Jelus-Chrift T & perfécuteurs de 
fen Eglife > qui ont périnnférablea&enL 

y h II jugera les Nations, 

Il réparera Us ruinas ; 
. . Il Irifera la tite de celui qui domixoit 

Sur* la plus grande partie de. h terre*, 
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1 / U jugera les Notions. - 
La puiflance de Jefus^Chrift s'étend 
à deux chofes, félon l'Auteur inconnu 
cité plus haut (a) , à la punition des 
médians, & à la récompenfe des bons. 
C'èft de la première qu'il faut ici l'en- 
tendre y parce que félon Saint Bafile y 
cet endroit fe rapporte aux Juifs qui 
ont crucifié Jefus-Chrift. 
a°. // réparera les ruines* 
En entant , comme le dit Saint Paul 
4tux Rom. u. les Gentils en la place 
des Juifs. Ceft le kns crue Lyra/, 
Trévet 9 Turrecréœata , Flacide de 
Parme donnent à cet endroit , félon le 
Pcre Lorin. II paroît aufli que Saint 
Auguiiin donne cette lignification ap 
; Verbe KlO ( mâle-) il remplira* 

y 9 . Il brifera la tête de celui qulda^ 
ml non. 

On ne peut méconnoître ici l'ido- 
lâtrie , dont le règne ' s'étendoit prêt 
que par tout l'univers à la venue du 
Sauveur. Il a brifé la tête à ce monf- 
tre , en établiffant partout la Religion 
qu'il yenoit annoncer. Dom Calmet 9 

(a) Pbteftas autem Chrifti maxime ad duo 
fe extendit, feilicet, ad malos puniendum^ 
fecundi ad bgnoi pracmkfldunu v.i 
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dit qu'il brifera la téu des impies , éc$ 

infidèles , des perfécuteurs de l'Eglife. 

,V II. Mais pendant le cours de fa vie 
Il boira des eaux du torrent , 
Cefi pourquoi il fera élevé en gloir*. 

1°. Des eaux du torrent. . 

Le torrent- eft le monde , dit Saint 
Jérôme. Les eaux font les tribulations. 
Jefus-Chrift les a fouffertes avec cou- 
rage , principalement pendant fa paf- 
jfion , où il en fut , pour ainfi dire > 
fubmergé. C'eft à ce tems , furtout que 
les Pères rapportent ce paffage. 

a°. Il fera élevé en gloire. 

( Mot à mot , il élèvera la tête. ) Le 
Prophète s'exprime ainfi pour faire 
voir le point de gloire auquel le Verbe 
incarné devoit parvenir après avoir 
rempli fa miffion. 

-Pfaumt no. Heb. m. Confitebor tibi> 
r Domine. 

AVERTIS S E M E NT. 

< Ce Pfaume eft alphabétique dans 
je Texte original; mais d'une manière 
gffez différente des .autres morceaux 
de même genre , qu'on verra par la 
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fuite. Dans ceux-là chaque verfef 
commence par une lettre rangée félon 
Tordre de l'Alphabet; dans celui-ci 
les lettres commencent à çhaqife demi* 
verfet j ou à chaque {tique. .Nous. ne 
nous arrêterons pas à deviner ce qui 
engageoit les Auteurs facrés à com- 
pofer cette forte de Poëfie : . une telle 
découverte ne donnerait pas plus? de 
jour à Ja pièce : aijifi nous croyons qu'il 
ieroit inutile d'en faire la recherche. 

Les fentimens ne font pas beaucoup 
multipliés fur l'objet de ce Pfaume* 
Ils fe réduifeht à trois difFerens. 

Théodore t croit que David le conu 
po(a , prévoyant la viôoire que Jofa- 
phat dêvojt remporter fur les Idu- 
méefts i lçs Ammonites & leurs Alliés. 
Mais pn voit fi peu de rapport entre 
les expreflions de ce Cantique Se cette 

yi#qire dij Rpi d'Ifraël ,.,q ue nou * 
nous, ^roy^ns légitimement difpenfésf 
d'en faire l'analife pour détruire c^ 
fentimei>t. Çhaam fentira aiférjjçrvf: le 
vuidp qu'il y à dans une. pareille hy-* 
pothefç à la fimple lefture de la piéce^ 
1 D'autos, le regardent comme un 
PfeiynftiPiiKfngfit morale oii le Pro r . 
pfeU* çejaye> gîandeur.deiDiçu , 8^ 
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la magnificence de les œuvres. Ce fert- 
timent vague 8c indéterminé eft fort 
tommode , parce qu'il diipenfe de faire 
des recherches hiftotiques , qui prou- 
vent la vérité de fon objet, L'efprk 
fe promené à fon aife dans des géné- 
ralités , dont l'invention n'eft pas bien 
difficile. Mais dira~t-en que tel eft le 
iêns litéral d'un P&ume. Non , fans 
doute. On eiiverràla- preuve pâ± 
l'exécution du contraire. 
"'Appuyés' dé plusieurs manufcrits, 
le vénérable Bédé , Ferrand , M. de 
Choifi , & Dom Calntet le rappor- 
tent au retour de la Captivité de Ba- 
J>ylonè ; c'ëft \ félon eux * wb Cantî* 
^itëd'aâions de grades que les Ifraë- 
Jhtes délivrés chantèrent pour marquer 
au Seijgtiéur leur reconnoiffance dfe ce 
Bienfait fignaîé. 'Toute la pièce tend 
vifiHemeht à ce point de tue * ce qui 
ftotra-a engagés à J ne pks nous en ^car- 
ter. : "'\'. '' "•• ■' ' *• : ; - • ' r 
- Nous né partent ptës de* cetfx qui 
Veulent quef ce Pfeume foiturie aAion 
de gmees de Jefu*Ghrîft'&de TEgUfe 
Chrétienne pour les fàvfcurs dont Dieu 
i\ comblé fesftdéles 1 adorateurs , & 
pûiïrlaèonrerfiotode^Gefifil^i notre 
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attachement au fens de la nouvelle 
Alliance eft trop connu, pour s'ima- 

giqer que nous ne voulions pas \f 
reconnoître. 

T I T U L U S. 
Laudate eum qui per fe eft. 

Chantt{ Us louanges de F Etre qui cxïftfi 

par lui- mime. 

ARGUMENT 

Quant aujens lïtéral ' j Quant au, fenx. litéril 



dé T ancien Ifr tel. 

L'EgKfed'irraclsW 
gage 9 au nom- de tes 
enfans , à. rendre au 
Tout-Puhfant'detre*^ 
fineerts à ûl ot n fle-gi**- 
ces. Elle rélère h clé- 
mence & la certitude 
"èes pràméffes du Seï- teomblés. Un puiifefît 



gneur : la.grandeur , la 
gloire , la fbtjce 8c les 
prodiges qu'il a opérés 
pouf les tirer de r la 
Chaldée. Elle promet 

'des teuan^es immor- 
telles à celui qui rem- 
plira les préceptes que 
la crainte du Souve? 

*ralh Maîere imprimera 
dans Ton çœutt * ] 



du nouvel IftaëL 

Pénétrée de la pf us 
Vite recennoinânee» 
l'Eppufe du Verbe in- 
cafné' éfenorte Tes c¥- 
fens sVnfcpW Are in- 
fenfîbles aux faveurs 
dont le Seigneur les a 



:*■ r 



motif lésy engage : la 
grandeur des merveil- 
les qu'il a fait éclater 
pom* lès fkfre forcir le 
î'efclavage , pu les te- 
ndent les Pharifîens 
Scies-Gentils. Elle le» 
affiirent qu'on publie- 
ra toujours Jes louan- 
ges de dèîurqui draîA- 
3ra \t Seigttèuï & qui 
obfervera Tes pré- 
ceptes* 



j$4 * Vcrfim Latine & Françoifi 
Vtrjîo Latina. 

* 

fc jrtRatias agarit Domino éx toto cor- 
VJT de: 

In priyatis & publia* cœtibus juftorurtu 
[Exclanubo] 
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IL Magna (unt opéra Do'mini; 

Requirenda omnibus <qui deleâanmr 

\Uh ' Glpriofiimé; décorum eu opus ejus, 

• , Et juftitia ejus » qiiae perftabit in «t«- 

num. 
,JV. < Memoriam praafUtît mirabilibus fui*/, 
Clemens 8c mifericors Dominus. 

i 

n V # Efcam dédit timentibus te. ^ 
Memor fuit in sternum fcederis fiû. 

< . 1 „ J . 

,• * 4 

y I. Virtutem operum fuorum cognoïcen- 
dam exbibuit Populo fiio », 
Reddens ei haereditatem gentium. 

• •* . , - 

>yiL Opéra m^nuum ejus v.era Huit & 
i ' jufta : 
Fideiitec compléta funt omnia juM 
ejus* 

. v VIlt- Immota (unt Jn «vum fcmpiternum* 

• v »• .JFad& in' fide# arçuitatÇj . f ; 



• « •• J ^ 
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Vcrfian Françoife. 

h TE rendrai de toute l'étendue de mon 
J cœur des actions de grâces à l'Eter- 
nel : 
Dans les affemblées particulières & pu-.; 
bliques des juftes. 

[Je m'écrierai.] 

I I. Les œuvres du Seigneur font grandes ? 
Elles font diçnes des recherches de ceux 

qui en font leurs délices. 

III. Son œuvre & fa juftice > qui fubfifle- 

ront éternellement, 1 

Ont fait éclater là gloire & fa grandeur. 

IV. Le Seigneur plein de bonté & de mi- 

séricorde , 
A perpétué la mémoire de fcs prodiges ? 
y« Il a donné la nourriture à ceux qui 
le craignent: 
Il n'a jamais perdu le fouvenir de fon 
Alliance : 
VI. Il a fait connoître à fon Peuple la 
force de fon bras, 
Lorfqu'il lui a rendu fon héritage occupé 
par les Nations. 
VIL La certitude de fes promefles & la 
juftice ont éclaté # 

Dans les merveilles qu'il a opérées par 

fà, puifTance : 
Tous Cei ordres ont été fidèlement exé- 
cutés. • 
yill. Ils font immuables pour tous les 
fîécles : 
La fidélité &1' équité en font la bafe. 

Tome II. R ■- 
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|X« Redemptionem ' miiît Populo ' uo< 
Renoyavit in aeternùm fcedus fiium f 
^Verenda & terribles dft potentia ejus* 



%, Praecipua fapientia-eft timor Domini \ 
Redè fapit quicumque adimplet et 

[ Praecepta ] 
JLaus ejiLf perûâbit in perpetuùm* 

O B S E R V AT ION. 

f» Je rendrai de toute V étendue de mon cœur 
des aâtion* de grâces d l'Eternel* 
Vans les ajfemllées particulières &• fu*> 
bliques des juftts. 

Dans les affmblks particulières & 
publiques, 

L'Ecrivain fecré fait ici allufion à 

ce qui devoit arriver après la Captif 

«vite- Au défaut de Tei»ple un éleva 

dans les plus grandes Villes de la 

Terre d'Ifraëï , félon' M. Huré , ( a ) 

«jplufieurs Edifices. On s'y-alfeiabloit, 

ait le Do&eur Prideaux (^), pour 

(a) Dlâion. de la Bible au- motSjriagoga* 

(b) Pag.-ju7. & les Clivantes d* fecon4 
ïpt de l'Hift. des Juifs. * . 
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f X. Il a envoyé un Rédempteur à fbfi 
Peuple : 
Il a renouvelle j>our toujours fo* 

Alliance avec lui. 
Sa puiflance eft digne de refpeâ : 
Elle eft redoutable: 
X* La principale fagefTe coaiïfte à craîft» 
dre le Seigneuv* 
Celui: qui obferve fès comftiandemeni» 
Acquiert une véritable intelligence* 
On le louera dans la durée des fiécles* 



y prier , pour y lire l'Ecriture Sainte , 
pour l'expliquer , & pour y rendre à 
Dieu fès aftîons de grâces. Le nom- 
bre de ces Synagogues augmenta fi 
confidérablement , même après la réé- 
dification du Temple , qu'on en cbmp- 
toitjufqu'à 480. dans Jérufalem .(*). 
Auffi chaque Nation , chaque condi- 
tion en avoit de .particulières. De- 
là ces dénominations : la Synagogue 
des affranchis (h)> ta Synagogue des 
Cyrenèzns , la Synagogue des Altxan» 
dans 9 &c. GeuxTinômes des lfraëlitçs 
qui ne retournèrent pas dans leur pays> 

'(a) Ifftroduâion à l'Ecriture Sainte du Pcr* 
JLzmy delOatoiie, pdf. 13*. 
<i) Aâ.Àpoft. 6 1,9* 

Rij 
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en érigèrent plusieurs au milieu .fei 
différens Peuples parmi lefquels ils 
avoient à vivre. Il y en avoit à Da- 
mas (a) , à Salamine ( b ) \\ à Antio- 
che (cj, à Icône (</), à Teffaloni- 
4fue (e)» à Bérée (/) , à Athè- 
nes (#)> à Corinthe (A), à Ephé- 
fe (ij. Les affemblées qu'on faifoit 
daws ces différent endroits , n'étoient 
regardées que comme particulieres,re- 
lativement aux affemblées publiques 
& générales que Pop devoit Faire dans 
le Temple, 

IL Les œuvrer du Seigneur font grandes : 
Elles font dignes des recherches de ceux. 
qui en font leurs délie es p 

Les œuvres du Seigneur. 

Des qu'on eft inftruit de l'objet que 
le Pfalmifte avoit en vue en compo- 
- fant cette Poëiie , on fent aifément à 
quels événëmens on doit rapporter les 
termes $ oeuvres du Seigneur. Le ren- 
verfement total de la Monarchie de 
Babylone 9 la perte entière des Chal- 

(à) Aa.Ap.91 2 : 20. (b^Ibid.iy. $. (c) Ibid. 

• 13: 14» (J) Ibid. 14: 1. (e) Ibid. 17: i« 

(/) Ibid. 17: 10. (g) Ibid. 17: 16 3c 17. 

(h) Ibid. 18 ; i & 4. (i) Ibid. 18 : 19. & *U 
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ôéths , & la liberté des Ifraëlites fe 
Jtréfentent auffi-tôt à, Tefprit. Ceft 
ainfique les Prophètes défignent or- 
dinairement ces prodiges. Jérémie dé- 
crivant dans fon Chapitre 50. la ruine 
de l'Empire de Babylone , s'exprime 
en ces termes, verfet 15. (<x) 

Lé Seigneur a ouyert fon trcfbr, 
Il en a tiré les inftrumens de fa colère; 
Parce que le Souverain Maître , le Seigneur 
: des armées , " 

Doit exécuter une œuvre contre la terré 
des Chaldéens. 

. Dans ce paflage le tréfor du Sei- 
gneur , c'eft la Médie & la Perfe , oà 
u a cacné ceux qui doivent châtier 
les oppreffeurs de fon Peuple. Il en 
fait fortir les troupes qu'il a deftinées 
lui même, pour tirer une vengeance 
éclatante des Nations,qui tcnoiént les 
Israélites dans un dur efclavage. On 
trouve encore les termes à'injtrumens dç 
la colère du Seigneur , dans Ifaïe : 1 3 : ç f * 
pour caraâérifer les Soldats de Cyrus» 

(a) Aperult Dominus thefaujuih fuum; 
; Jndè protulit inftrumental ira» (uae ; 

Quia opus Dominatori, Domino exe*ci~ 
tuum, 
Peragendum eft in ferram Chaldaéonim* 

R il] 



\ 



jço Objtrvatiûît 

Les Ifra élites , s y encourageant les ffrt$ 
les autres à al fer rendre leurs aôîons de 
grâces au Seigneur à Jerufalem , n*era» 
ployent point d*autre$ expreffions, Je— 
rcmie jt. 10. pour indiquer la prifir 
de Babyloneé 

Venez, difent-îls, (a)* <* ' 

Allons publier dans; Sion Y œuvre du Scx-: 
gneur notre Dieu* 

Il fëmblè que le Prophète Habacuc 
ait emprunté; de Jérémie les expref- 
fions qu'il employé au verfet deuxième 
du troifiéme Chapitre, de {es Prophé- 
ties ; il y parle^i Seigneur e;n cçs 
termes de la famëufe révolution de 
Babylone {b). 

Ceft votre œuvre, Seigneur, 
Mettez-le en exécution au milieu des an* 
née«. 

Nousi^fervonsàxIûvelQppercevei> 
fit d&ne : njahififfier pi**s étendue-, pouf 
le 1 tems auquel- ordonnera cet admi- 
rable Cantique dans, tout fon entier. 

(<*) Vènite: 

Et narremus in Sio» opus Domini Dei 

•eftri» 

(b) Domine > opus tuum eft : 
Jn medio annomm vivifie* iUud, 






JùrU Pjautneito.îîdr.itt. \$i 

fil. . Son œuvre îr fa juftice , qui fuhfifietont 
éternellement, 
Feront éclater fa gloire & fa grandeur. 

Son œuvre tirfajuflic* quifubfîjlcront* 
iurnelUmcnt. 

Le terme de juftice ne défigrte pa* 
ici cet attribut de Dieu pris en lui- 
même, Ileft éternel indépendamment' 
des opérations extérieures de l'Etre 
fuprême ; mais ,. comme nous l'avons 
prouvé ailleurs (<z ) , il indique la fé- 
vérita avec laquelle le Seigneur trai- 
tera les opprefleurs de fon Peuple. 
Àinû lorfqne l'Auteur Sacré dit , que 
la juftiçe du Seigneur fubfiftera tou* 

jours ? il veut faim entendre > que fes 
marques de févérité avee laquelle II 
en agira contre les Chaldéens , feront 
toujours vifiblés ; c'èff-à-dîre , que Ba- 
bylone détruite ne fera jamais rebâtie; 
eue cette fo.midable Monarchie ren- 
verféc ne formera jamais un Empire ; 
que les Chaldéens en un mot feront 
pour toujours confondus parmi le» 
Nation$ 9 fans jamais conftituer un peu- 
ple diftingué des autres.* Àufll le Pfal- 

(a) Au n°. 6. de l'Obf. fur le i. verf. du 
Pi*. 7i« Hebr. 7*. 
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jTiifte affure-t-il auverfetvili. que le* 
ordres que le Seigneur a donnés contre 
Babylone , font immuables pour tous 
les nécles. Plufieurs Prophètes les ont 
menacé de ces terribles châtimens. Ifaïe 
décrivant les malheurs qui étoient fur 
le point de fondre fur la Capitale de la 
Chaldée, s'exprime en ces termes, ver- 
fets 15. & 20. de fon Chapitre ij. (a) 

Babylone , la plus fuperbe d'entre les 
Monarchies, 
• Et dont l'éclat nourrit l'orgueil des Cbal- 
déens , 
Sera détruite comme Sodôme & Gomorrhe 
que le Seigneur a renverfees. 
Elle ne fera plus jamais habitée ; 
Jamais on ne la rebâtira: 
les Arabes n'y drefleront pas même leurs 

tentes , 
Et les Pafteurs n'y feront point repofer 
leurs troupeaux. 

. Ce Prophète n'eft pas. moins formel 
fur ce point dans la peinture affreufe 

(a) Subvertetur Babylon glorîbfa è regnisr 
Décor fliperbix Chaldaeorum. 
Sicut (ùbvertit Dominus Sodomam & Go* 
morrham- 
Nunquam habitabitur : 
Jïec ullo aevo reaedificabitur : 
' Non figet tentorium ibi Ajrabiî 
Nec ibi jaftores incubabuutt» 



furlt Pfaumc / / ô . Hcbr. m. jcjy 

qu'il nous fait de la chute de Balta- 

far. Voici comment il s'énonce aux 

verfets 10, xi, & ai. du Chapitre 

14. (a) 

Tu ne fera pas réuni dans le tombeau 
avec les Rois , 
Parce que tu as ruiné la terre dont tu t'esj 

emparé, 
Farce que tu a mis à mort le peuple que tu 

as vaincu. 
On ne parlera plus dans la fuite de la race 
des méchans. 
Préparez (es enfans à être égorgés , 
En punition des mauvais traitemens de 

leurs pères : 
Ils ne Ce relèveront point : 
Ils ne feront point les héritiers de la terre y 
Et ils ne couvriront point de villes la fur- 
face de l'univers. 
Car je vais m'élever contr'eux ; 



- (a) Non adunaberis cum eîs in (èpulchro* 
Quia terram tuam- perdidifti ; 
Populum tuunl interfecifti : 
Non memorabitur in aeternum femen marj 
lorurrr. ^ 

Praeparate filios ejus occifionî, 
Propteriniquitatem patrum iuorums 
Non confurgent : 
Non haer'editabunt terram y 
Nequé implebunt liiperficiem orbis eivfta-; 
tibus. 

Iniurgam enim in eosj 

. Rv 
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Le Seigneur des armées en donne (à parole t 
J'enfévelirai le nom de Babylone dans un 

éternel oubli: 
J'exterminerai fa poflérîté , Ces enfans 8c Ces 

neveux , 
C'eft le Seigneur des- armées qui l'aflure. 

XV» Le Seigneur plein de bêntéù* de mifi- 
ricorde , 
A* perpétué la mémoire, defes prodiges* 

Ht fis prodiges. 

Ce n'eft pas ici le feul endroît,oîi les 
opérations du fou verain Maître contre 
Babylone , foy ent cara&érifées par le 
terme de mervàUts ou-de prodiges. Le 
Prophète ]>anid v verfet 43 . du troi- 
sième Chapitre (a) , fe fende là même 
expreffion dans la prière , qu'il adreffe 
au Seigneur pour le conjurer d'accé- 
lérer la délivrance de* fou Peupler. 

D&îvrez^nous, dit-il , par 1er merveille* 
de votre puiffànce ; 
Seigneur, comblez de gloire votre nos* 



Ait Dominus exercituum » 
Etdelebo Babylonis nomeny 
Pofleritatem , filios & nepotes , 
AfTerit .Dominus exercituumi 
' (a) Et erue nos miraftilibus tuir, 
Et da glorîam nonjini tuo, PçminGm 
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Le Seigneur perpétue ces prodiges 

en empêchant que les Chaldéens ne 

fe réunifient pour former un Peupla », 

& qu'on ne rebâtiffe leur Capitale. 

V. Il a donné la nourriture â ceux qui le 
craignent : + 
Il n'a jamais perdu lefouvemr de fin Alliance* 

i 9 . La nourriture* 

En expliquant ce terme v Dom Cat- 
met fait ainfi. parler: les* Ifraëlites de 
retour dans* leur Patrie.* » Nous étions 
» à Babylone dans la difette , &c dans 
» la dernière pauvreté r Semblables à 
» un peuple accablé de famine & de 
» maladie.. Mais le Seigneur a eu pitié 
» de nous; il nous a donné de 1» 
» nourriture; il nous a ramené dans 
» ce pays ,. où nous vivons dan» Ta-* 
» bondance* » Ce peu de parole* 
fuffifent pour faire entendre qu'il e# 
queftion» dans cet endroit de la faim* 
qu'éprouvèrent dans la Chaldée ceu# 
qui craignoiçnt le fouverain Maître 9 
c'eïUà-diffe les Ifraëlites captifs. 

2°# De fort alliance. 

En fuppléant', ( qu'il avoït contrar- 
iée avec Abraham» Ifaac , & Jacob jF 

R vj, 



si 



Obferfation 
e fens de ce verfet eft très-intelligible. 



yi. Il a fait eonnottre à fan Peuple la farce 
àe fan ht as: 
LorJ qu'il lui a rendu fan héritage occupé 
par les Notions. 

Les Nations. 

Par ce terme on doit entendre les 
Peuples qui s'emparèrent de la Terre 
de Juda , après que Nabuchodoflofor 
eut fait enlever les habitans pour les 
conduire en captivité. îl y refta des 
Chaldéens, félonie Doôeur Prideaux, 
(<*) félon Calmet (£), & Cornélius 
à Lapide (r). Les Iduméens fe ren- 
dirent auffi maîtres d\ine partie de ce 
pays ai» rapport de Strabon. Les Na- 
tions voifxnes profitèrent fans doute 
de cette occafion pour s'en mettre en 
pofleffion, C'eft de ces difFérens Peu- 
ples dont parle PEglife d'Ifraël dans 
les lamentations de Jérémie , Chapitre 
5. verfet 2. lorfqu'elle dit. 

(à) Pag. 148. du r. Tome x. partie du u 
Livre. 

.(£) Comment, fur le 28. verfet iu .5. chap» 
jîes Lament. 

:ip) Sur le même endroit. 
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(<t) Notre héritage eft paffé à ceux d'un 
autre pais, 
Et nos maifons à des étrangers. 

Vil. La certitude de fis piomejfes , G* h 
juftice ont éclaté 
Dans les merveilles qu'il a opérées par 

fa puijjance : 
Tous fis ordres ont été fidèlement exécutés» 

1 °. La jufiice. 

Nous avons averti au verfet in. de 
cette Poëfîe que par ce terme , on de- 
voit entendre ta Sévérité avec laquelle 
le Seigneur a traité les Sujets de Bal- 
thafar. 

1?. Tous fis ordres. 

On doit ici fous-entendre contre 
Babylone : Cyrus & fes fiicceffeurs 
ont fidèlement exécuté contre Baby- 
lone & Ton Empire > les anathêmes ou 
les menaces que le Seigneur avoit pro- 
noncés contre cette Ville criminelle. IL 
eft facile de le vérifier par la conv- 
paraifon des Prophètes , qui ont parlé 
de cette Monarchie,avec les Hiftoriens 
Prophanes qui nous ont tfanXimis ce 
qui lui eft arrivé. 

(a) H«reditas noflra' verfa eff ad aliëflos» 
Douais no&xx ad t xtraneos» 
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VIII. îlsfont immuables pour tous lesjiéclett 
La vérité (r F équité en font la bafe. 

La vérité & C équité. 

Dont Galmet fait encore aînû parler 
les Ifraëlites délivrés de captivité eff 
expliquant cet endroit. 

f> Tout et que Dieu a fait en notre 
» faveur \ eft vérité, & jugement, II 
» eft vérité , puifau^c'eft en exécu~ 
» tion des promefies qu'il nous avoit 
» faites par fes Prophètes ; iïeftjufti- 

» ce puifqu'il n'a châtié les Ba-» 

» byloniens..;.. qji'à caufe de leurs 
» iniquités*. 

IX. E a envoyé un-Rédempteur ifon Peuple r 
U a renouvelll pour toujours fon alliance 

avec lui: 
Sapuiffhnce ejl digne derefpc&: 
Elle eft redoutable* 

I*. Un Rédempteur. 

Ce Libérateur 'eft Cyrus. Dotn Cat 
met en convient: fur ce , verfet. H eu 
le Prince qui a délivré les Ifraëlite* 
de l'oppreffion & qui les a fait retour- 
ner dans leur Patrie. 

a*. Son alliance. 

On voit ce renouvelîfefflfcnfd'&ffiaii* 
ce dans les Chapitras. 9. & ua* du û~ 
fcond Livre d'Eftra* 
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3°. SapuiJJance efi digne de rèfpcci 9 

Ce terme ne regarde pas encore 
l'attribut de I>ieu , qui porte ce nom. 
Il n'a rapport qui la force que l'Etre 
fuprême a employée pour faire fortir 
fon peuple de Pefclavage , 011 il lati* 

f;ulfioit. Elle eft digne des refpeûs dès 
fraëlites , puifqu'elle leur a procuré 
de fi grands avantages : mais com- 
bien n'eft - elle pas redoutable aux 
Chaldéens ? Ils doivent frémir lors- 
qu'ils fe rappellent les ravages qu'elle 
a caufé dans leur Empire. 

X» La principale fageflè conjyte d craindre 
le Seigneur : 
Celui qid obferve fes commandement ac^t 
qvâert unejréritalle fagejfe : 
- unie louera dans la durée des fiècles. 

1°. La véritable fageffe conjifle à crain» 
dre le Seigneur. 

Job l'avoit déjà déclaré >lorfqu'il dit 
28 : 28. 

La crainte du Seigneur eft la fageflfe; 
même: 
\fr véritable intelligence confîfte à $'élci4> 

gner dur m^l : 
Ecce timor Domini ipfa eflfapïentia^ 
& nvedère- à malo l inmligenùï»- 



SfOO Avertiffemïnt. 

2°. On le louera dans la durit dcS 
Jiécles. 

Nous verrons cette promeffe réité- 
rée au verfet VI. du Pfauntefuivant. 

Pfaumc ni. ffebr. m. Beatus vir qui. 

AVERTISSEMENT. 

Ce Pfaume eft acroftiche de la même 
manière que le précédent , c'eft-à-dire 9 
que chaque {tique commence par une 
lettre de l'Alphabet Hébreu. Saint 
Jean Chf yfoftôme croit que ce Can- 
tique eft une fuitedu Pfaume no. Hebr. 
ni. Tout porte à penfér comme ce. 
Saint Dofteur , puisque , félon Dom 
Calmet , il eft compote dans le même 
goût & fur le même deflein* 

T I T U LU S. 

Laudate eum qui per fe eft. 

fkante^. Us louanges de l'Etre qui exïfit 

par lui-même. 

ARGUMENT 

Qii#i? ctuferu? litéral de 1 Quant aufens liiérd in 
l'ancien Ifraë . nouvel IfraëL 

I. Bonheur de 1 If- L Félicité de cerçx 
^aèiitejc'eft-à dire,def^ui feront demeura 



'Argument. 



fous ceux de h Nation 
Sainte qui feront fi- 
dèles au Seigneur pen- 
dant leur elclavage , & 
qui feront leurs frères 
participais des biens 
dont ils jouiront dans 
la-Chaldée. 

il. Conduite que 
Dieu tiendra à leur 
égard au moment de 
leur délivrance : le 
Chaldéen en fera trans- 
porté de fureur, parce 
qu'il verra tous fes 
projets s'évanouir. 



ifil 

conQamment attaché' 
à l'Etre Suprême feu* 
la domination des Ffca" 
rifîenf & des Idolâtres-; 
& qui auront pourvu 
atrx befbins de leurs 
frères. 

IL Conduite que 
Dieu tiendra à leur 
égard lorfque le Meflie 
leur procurera la li- 
berté : leurs Periecu- 
teurs le verront, ils fi- 
cheront de dépit, parce 
que tous leurs defleini 
feront déconcertés. 



Vtrjtons Latine £ FranÇoifi 
Fcr/lo Latina. 

I. ^ 

f. f^Elieiflïmus ille qui timet Dômi- 

Qui in mandat» ejus deleâatur quant 
maxime* 
|I. Potens in terra* erit pofreritas ejus; 

Generatio re&orum bonis cumùlabifluv 

IÏI; Opus 8c diyitix [ affluent } in doffl? 
ejus , 
Et juflitia ejus perftabit in perpetuunu 

IV. Ëxorietur in tenebris lumen reâis? 
Clemens de mifericors & juflus Domh 

nvts* 

/ \ 



V« Optjunus IDe eft .qui commiferatnrtf 
commodat : 
Qui difponit vias fiias. cunr asquitateé 

VI. Ptpfèdb nunquam dimovettotuTt 
In memoriâ. aêterriA erit. jirflus. 

VU. A rumore malo non timebit: 

Firmiter cor ejus confidet in DominOr 



VIII. Roboratum cor ejus non timebit , 
Diim afpiciet crudeies hoftes fuos [fub- 
verfos.J 
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Vtrfion Françoift* 

I. 

X /^tU'heufeux eft celui qui craint le 
\>J Seigneur, 

Qui mec toute fa joie à obferver Cet- 
préceptes. # 

H. Sa poftérité fera paillante fur la terre 
[d'Ifraël ] : 
Lesdefcendans de ceux qui ont le cœur 
droit feront combles de biens. 
III. Le bonheur & les richeflès abonde-: 
ront dans fa maifbn : 
Et fà> juftice fubfiftera dans tous les 
fîécles. 
W« Le Seigneur plein de bonté, de mifS? • 
ricorde, &de jujltce* 
Fera éclater la lumière dans le* ténè- 
bres 
En faveur de ceux qui auront le cœuf 
droit. 
V« L'homme excellent a des entrailles** 
il prête gratuitement : 
Il régie entièrement fa conduite fur Té-* 
quité. 
VI. Oui , fon état fera toujours ft^ble» 
La mémoire du jufte fera éternelle* 
VIL Quelque mauvaise nouvelle qui ùt 
répande , il fera fans, crainte : 
Son coeur s'affermira par la confiance 
qu'il aura ans le Seigneur: 
VHI. Son courage eft inébranlable} iln* 
craindra point. 
Lorfqu'il verra la ruiae fc Ces* cruels 
ennemis. 



304 Ver fions Latine & Frarigoijb 

I I. 

IX. Largietur [Dominus], dabit paup& 

ribus 9 
Juftkia ëjùs perAabît lit perpetuùm, 
. Fortitudo eju* exaltabitur gloriosc. 

X. Imptus videbît: furore percitus erit» 
* Dentibus fuis frendebit, & contabe/cet> 

Defîderimn impiorum peribiu 






OBSERVAT ION. 

III. Ltf bonheur 6* 2ej richejfes abonderont, 
dans fa maifon , 
Et fa juflice fubjiflera dans tous iesjiécks. 

- Etfajupice. 

Ce terme ne défigne pas ici la jus- 
tice intérieure de Plfraëlite , prife en 
elle-même ; mais il indique la récom- 
pènfe dont il s'eft rendu digne par la 
juûiee qu'il a aequife dans une tette 
étrangère ; c'eft-à-dire , fa délivrance 
& tout ce qui a accompagné ce bien- 
fait. C'efr comme fi le Prophète di- 
foit : h récompenfe que vous avez mé- 
ritée par l'attachement que vous avez 
eu pour le Très-Haut dans votre exil ; 
les biens dont vous vous êtes rendu 
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IL 

JX. Le Seigneur fera Ces largefies * 
Il les diftribuera aux pauvres. 
Sajuflice ûib/î fiera éternellement , 
Sa puiflance fera relevée avec gloire; 
X. L*impie en fera le témoin. Il entrera 

en foreur.* 
H grincera des dents : il en féchera do 

dépit. 
Ç'eft ainfi que s'évanouiront lesdetyv 
des impies* 



dignes par ?otre confiance dans les 
affligions ? ne vous feront jamais en- 
levés. C'eft dans le même fens que le 
Prophète Ifaïe s'exprime 3 1 : 17 (a) , 
lorsqu'il dit A IfraëL 

La paix fera la récompense de la juftice > 
Le. calme & la fécurité en feront à Jjamais 
le fruit. 

iy # .Le Seigneur plein de bonté > de mife*ri* t 
ricordè & de jufiiee , 
'Fera éclater la lumière dans les ténèbres ; 
Enfayeurfe ceux, qui ont le cœurjLrQit. 



(a) Tune erit fruâus juHitias pax, „ 
Et opus juftitiae tranquiliitas &,fççtiritaj 
perpétuai 
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Fera éclater la lumière dans les thd- 
bres* 

»Drf ordinaire dans FEcrkure, 
» dît ici Dotai Calinct , de mettre les 
» ténèbres pour Fadverfité; & k Ih- 
» miere pour la profpcrite. Fondé 
fur ce principe » ce lavant Bénédi- 
ôin a foin d'avertir dans l'argument 
qu'il a mis à la tête de cette Poë£e 9 
que ce (tique » défigne la captivité 
» fous le nom de ténèbres , & le re- 
» tour de Babylone 9 fous le nom 
» d'une nouvelle lumière , qui parut 
r> alors aux Juftes. » c'eil-à-drre , aux 
Ifraëlites délivrés» 

.VI. Oiâ,fon état fera tmgeurs fiable ; 
La mémoire du jufie fera éternelle. 

Oui fon état fera toujours fiable. 

Il faut ici fuppléer dans ht terre d*lf 

rail. C'eft-à-dire , que la Nation Sainte 

de retour dans fa Patrie , n'en fera 

jamais chaffée , félon cette promeffe 

•faite dans Baruc. 2:35 (a). 

Je ferai avec eux une nouvelle alliance» 
qui fera éternelle, 



# 



Ça) Stemamilti$teitanientumaitenimfeift- 
piternum, 
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^finque je fois leur Dieu ,& qu'ils foient 

mon Peuple , 
Et je ne ferai plus fortir les enfans cTIfraè'l» 

qui font mon Peuplé , 
De la terre que je leur aurai donnée. 

V II» Quelque mauvaife nouvelle qui Je ri* 
ponde ^ il fera fans crainte* 
Son cœur s'affermira par la confiance qu'il 
aura ions le Seigneur. 

Quelque mauvaife nouvelle. 

"Voici comment s'énonce Dom Cal- 
met fur cet endroit après un ancien 
Interprète Grec qui traduit (il m crain- 
dra pointât mauvaijes nouvelles. „ Quoi 
99 qu'il arrive dans le monde , il de- 
,, meurera ferme & inébranlable. Ni 
9 , les guerres , ni les malheurs publics 
„ ne l'effrayeront point. „ Mais quel- 
les font ces guerres? Quels font ces 
malheurs publics indiqués par les ter* 
jnes de fdcheufe nouvelle 9 finon ceux 
qui fondirent fur la Chaldée à l'arri- 
vée de Cyrus ? Nous verrons dans le 
Cantique d'Hab^cuc , que c'eft-là* le 
véritable point de vue du Pfalmifte.. 

Ut dm illis in Deum > 8c ipfî crunt raihi 

in Populum : 
Et non movebo amplfùs Populum meum, 

filios Ilracl > 
Ji terra quam dedi illis» 
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y llh Son courage eft inébranlable ; il né 
craindra point , 
A Lorfqu'il 'verra la ruine de fes cruels 
ennemis* 

„ Les Ifraëlites délivrés de Baby- 
\ 9 loitc , dit J>om Calmet , furent té- 
„ moins de la vengeance que le Sei- 
„ gneur exerça contreJës Babyloniens 
,, leurs ennemis. „ Ils ne furent pas 
alors frappés de crainte , parce que Je 
Seigneur leur avoit promis par l'on Pro- 
phète Jéréiniç , .qu'ils ne reflentijoieni 
rien des malheurs qui dévoient fondrp 
fur la terre de leurs perfécuteurs, 

JX. Le Seigneur fera fes largeffes : 
Illes dijbribuera aux pauvres, 
S(i jujiice fubjiftera éternellement, 
/Sapuijfancejexa relevée avec gloire, . 

i°. Aux Pauvres. 

Nous avons fait voir dans l'obser- 
vation fur le quatrième verfet du Pfau- 
jne j\. Hèbr. 72. n°. quatrième, que 
par ce terme les Ecrivains facrésca- 
raftérifoient les Ifraëlites efclaves dans 
la Chaldée : ainfi par les largeffes que 
le Seigneur fait aux Pauvres y nous . de- 
vons entendre les biens dont il com* 
He fon peuple après fa délivrance. 



l°. Sa juflice. 

Voyc^robfçrvatipn furJe^r^ifiém* 
verfec du Pfajjme précédent. 

3?. Sa puijfancç. 

Nous prouverons dans le troisième 
volujfce ^n &pliguant lePfaumc 17* 
Hébreu 18. que le terme Hébreu PB 
( kéténc ) cora» , corme , fe prend corn- 
munément dans les Livres prophéti- 
ques pQur ,& pwjfancc 

X. L'impie en Jera le témoin : il entré* 
<w fureur: 

Il grincera des dents : il en fichera de 

défit : 
<?*/? ânfi^que s'évanouiront Usiejirs dtf 

impies* 

£-j • • • 

impie. * 

Cteft-^rdîre , fçlpn le P.. Qdmet^ 
'y, les rB^bylQniens verront avec ja- 
99 iç^^pr.ofpérité des Juifs. „ Ce 
terme qiucjfc txowe très-fouvent dans 
les Prophètes , fe rapporte toujours 
nux 'fi#byk>iiiens ,M ceux'qpi n'a* 
ddrôïent pas le vrai Dieu. Nous en 
avons déjà vfrplufieurs fois des preu- 
ves : & nous: en donnerons encore 
«('autres d^ns le cours de cet Ouvrage, 
furtout en traitant, des termes, géné- 
rw* 9 % flanskPia^we 36. Hebr/ 
* 7omiIU -$ 



• » * 

4^0 ferions Latine &FrançoiJc 

Pfaume 1 12. Htbr. 1 z j . Laudatc puer* 

Doininum, 

TJTULITS. 

l^udate «corn qui per fe eft. 

Chamelles louanges de CEtrt qui cxijlt 

par lui-même. 

À R G U M E N S. 



Quant au fins titértd 
du nouvel IfraèL 

Aâions de grâces 



.Quant aufens litéral 
de V ancien IfraïU 

tLlEgBfc i'IfcîL. . _ , 
fOur engager fet en- \ie l'jEpoufe do'yerbe 

Verfio Latina. 

1* 1_j Audibus celebrate fervi Domînum ; 

Laudibus celebrate potentiam Domirfi» 
•f L ' iPotêntiaDomini laudibus cumuJetur^ 

Modo &jufijue in ieculum. 

Jlh A folis ortu utyçe ad occatûm* 
,Laudii}us extoÛ^tur^ojçnriaDominii 



[Dicite:]^ 
JtVV ,-Subliîpipr eft cun4p jgentibus Do* 

minus : 
* .Sublimipr eft Cœlis gloria ejus. 
y* ^uis £milis eft Domino Dco n oftrtf 



fans à rendre -au Sei- 1 incarné yde cequ'il 1'* 
gneur leurs adiont de «félivréedePoppreffion 
graces,dece*qu'illesa det Pharifiens & det 
délivrés de la captivité j Gentils ; & de ce qu'il 
de Babylone, relevé la a fait multiplier fç» 
*t>onté, la grandeur) & enfans, 
la force toute pntf- 
t ; £uite Je l'Eternel. 



Vtrjion Trançoifi. 

%• i V^ Hantez, les louanges du.Seignettft| 
4 \*J Vous qui êtes fes iervit. urs : 
C&élprezfepuûTance par vos cantiques* 
*% I. Que la puiflance du Seigneur {bit coin* 
.blée de louantes, 
* Dès maintenant jùlqu'à jamais. 
ITI. Depuis le lever du foleil jufqu*à font 

coucher, 
• - Reléret. par vo?'totiange4'l& pui/Tancâ 
du Seigneur* . 
. ^ .[.Dites: J . 

\Vm Le Seigneur eft au-defTus de-toutes leë 
Nations: 
fia gloire eft élevée au-deflus des Cit*Xi 
V« Q&. «A: fen%Mafek au Seigneur n<& 
tte Dieui i:: , , ; 



4î* Wrfiens Latlrii & franço^i 
Qui Jket akiflimè fedeat, 

yt Diraitttt fç *t mfpictat, 

:Qveçufi}gue fisitit in^lo & In ierrfL 

* * » 

y IJ. Senignè fufcitaia de pulvere tenuem^ 
Et de fimo^erigeosimttperem* 

VIII. Ut fecurè fedeat ,cum Principîbu**' 
Cum Principibus Populi foi. 

IX. Qui iterùm reddetiterilem domum«; 
Matçem filiis Ixtanteau 



■« 



P BSEUP'AT ION. 

Ç * ■Cfejfef^ 'les louanges àiSàgnàçr* 
Vcus 'qui ères fesjhyltéitrrz 

• CéliUret fa yjtâjfokce n&r vof c ami qucs. m 

* ' ' •.*•*■ . • , _ __ 

Vous qui êtes fis fcrviteuts. ' 
Tel eft le ticnuque le Seignenr lui- 
-même donne auxénfans d'fff aël , ac- 
C3bt&*<jfafis 4<e, joug ' cfô» £kaîdpens,> 
Ifaïe 41 : 8. & 9\*)* - -•'> 

Vous, Jacob, que j'ai^hoin: 
;£t : Jacob, quem,<ditf#û ;nr 



U PfaMkfu'X.&cSr.ZfJ. $i<f 

Quoiqu'il habile 4<a»lt» lieu* le» plut 
élevés, 
VI. • Il daigne cependant »'aJbai(Te£ r . 

Pour voir ce qui Ce paflê dan* le Ciel 
& fur la terré* 
VU Sa boitte* retire-le* foible de ïsr poufr 
fiere* 
Elle feleve le pauvre qui eft Cut le 
. fumier) 
VlH. Pour les mettre en sûreté avec le* 
Grincer* 
Avec les Princes de (on Peuple. ' 
IX. Il rendra de nouveau » à la maiforf 
«pli eft ftéirilei 
La joie de fe voir mère d'un grand 
nombre d'enfant* 



Vous ? race d'Abraham v obje* de tftt ten<* 
drefle : 
Je vous prendrai par la main 
Pour vous retirer des extrémités d& la terre; 
Je vous rappellerai des païs éloignés.: 

Jevousdtrarr 

Vous êtes mon firvitw* 

Je vous ai. choifî : • 

Je ne vous rejetterai plus. 

* 

«—■—■—— ■ — »— il l i ■ ■ i w^mf^tmm tmj^m 

Semen Abrahae > quera. dilig© : 

Quos educam manu è finibus terrai". 
Et de longinqnis vocâbo > cficens 2 
ServU9 meus es-» 
Elcgi te: c 
Hon abjiciam> . • « 



5f*4 Ohfervdtlow 

Aux verfets 8 : 9. du Chapitre 6k. 
du même Prophète ., le Seigneur parle 
en ces termes : (af 

Comme k>Hqu*on trouve un beau grain 
dans une grappe » 

f on dit] Ne le gâtez, pas : 

Parce qu'il renferme beaucoup de liqueur. 

J'en agirai de même envers mes ferviteu**, 

Pour ne pas les exterminer tous. 

Oui, je ferai fbrtir de Jacob & de Jucfa 
des defeendans, 

Qui poflederont mes- montagnes en héri- 
tage: 

Ceux que j'ai choi£ en feront les héritiers J 

£t mes Serviteurs y habiteront. 

* Aux verfets 13. & 14. de ce Cha- 
pitre , le Seigneur adrerfe les paicles 
fuivantQS aux Apoftats de VEglife d'If- 
raël. 

(a) Sicut cùm inveniturgramun in botro» 
[dicitur] Ne perdatis illud, 
Quia abundantia in eo efi : 
Sic faciam meorum (ervorum gratia > 
"Ne difperdam omnes. 

Educam eninr ex Jacob Cemen & ex 
Juda-, 

Quod poffideat in hxreditatem montes 
sneos. 

Eos poffidebunt eleâi mei» 
^ Et fcrYÎ mei habiubunt. ibnu 
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jpt). Bientôt mes fcrviteurs mangeront 9 
Tandis que vous tirez tourmentés de 1* 

faim* 
bientôt mes ferviteurs boiront, 
Tandis* «île vous ferez preffés par la û>i£ 
. Bientôt mes ferviteurs fe réjouiront » 
Tandis que vous ferez couvert de honte* 
Bientôt ta joie dont le cœur de mesfemteuri 

fera rëriï£>Ii, 
Fera éclater letif s chants d'allégreflè, 
Pendant qiic dan* votre défefpoir 
Vous poufferez des cris dans la douleur* 

de votre cœur, 
Et des hurlemens dan» le dèohirement de 
votre anie. 

III. Depuis le lever- du foleil jufqu'd fort 
coucher, 
Relève^ vaf vos loUariges la jjuifançe dii 
Seigneur. 

Depuis k totr' du foUil juf qu'à fort 
coucher. 
Quoique Cyrus eût permis à tous 

* (<*); Mon fèrvi* met' eomedent r 
i)ùm vos elurïétis? 
Bïox (ervî mei bibenty : . . 

Dùm vos fîtietis. 

Mox ferVi mei lxtiril alficiéhfùr, ' 
Dum vos confundemini. 
IHbx fervi mei feftivos edeht cantus alaH 

critate animi, . 
Para vos vociférabimini prie dolore corcîis y 
Dùm prac cgntriuone aninii êjulabitisr 

* ■ - - ■ s i? 



%iè -u- ëf>fi*tôj&^ * ;x 

les tftttëtftt* dr fètôurtter èznsi Teitt 
PatAe , tans ne vorduretft pas profiter 
de cette liberté. Piufieurs ne purent 
faréfaueUe à, abandonner fcs etabfif- 
femens qu'ils âvoiehc formée date les 
différeris ertdfôfe de- \tût difpeffi&u 
fc'eft'à cetttf-ïâqttelê Pfahrtiiie adreffe 
la parole ; parce que quoiqu'ils ne étof- 
fent pas profiter de la faveur que le- 
Roi de Perfeferoiritn jour au Peuple 
de Dieu , ils n^étoïf rtt pas tftôJns obli> 
%èi dVn témofenèr à l'Etrtf fhprème 
leur reconnoifïance , puïfqù'it dépen- 
dait d'eux d'avôii 4 part à ce bienfeitv 
D'ailleurs ils étaient fibres dans les 
Etats de ce Prince , ce qurméritoit 
bien Jeurs Avions, de grâces félon les 
fklwlé* dit Pfâtiàtë tdîr, VÛSït.toj. 
x. & } .W. 

Ceux que le Seigneur aura vengés,. . 
Ceux qu'il aura vdngcs dtfceu* qui le* 

tiennent dans & détrefle, 
Ceux qu'il aura çt&ftblés de &fférens pais*. 



M*«^«VOTM4b*M*MHate.« S ^ MWa te 
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{a) Dicant ii quorum vindex fuerit DomK 
ïhiS, 

lui quos vindicaverit de manu anguft& 
|>f ementis > 
R quos- <fe . teflfls cbrtgregaYèntV 



fur le Pfaitme ni. Hebr. 1 13* j|i£ 

r< ' Du Levant & du Couchant, 
' De r Aquilon 8c du Midi * « 
, Publieront que Cl miséricorde eft ùat 
bornes* . 

$* Qui ejl fèmilaile au Seigneur nom 
t DieU? 

Quoïqtfil habke ions les lieux lit plut 
. él&is. 

Les cinq derniers veffcts de ce P/km 
ine renferment chacun un > ( iôd ) 
paragogique , ou emphatique dont orv 
ne nous a pas encore donné la figni- 
fi cari on. Le premier fe trouvé ainti 
joint au participe qui eft dans le der- 
nier ftique du verfet que nous exa- 
minons. W2UOÇ (hâmrîidghebîhî). Pour 
rendre fori . énergie > nous nous forrtf- 
inôs fervi&4ti Superlatif le plus ; qui 
joint à lieux , donne une plus grande' 
idée de l'élévation où Dieu a fixé fa 
démettre- Le fécond eft dans le ver* 
fet fuivant à la fuite à» Verbe Vûtf 
Çshâphêl J s?abaitfer. typym ( him- 
inâshephîlî ); noirè etfprirrfctas fa fWrce 

par le terme il daigne. Le troifiéme 

't 

Ab orru &œcartiy *" ■■ v • 1 

Ab Aquilone & Méridien , 

Quçd ànmeofo, pu iBi^iççsdtar ejttùK , $ 



î|lt Qbfetvatîon* 

cft après le verbe qui commence le 
feptieme . verfet 'û^O ( mtkîmî ) fidrt 
hver , faire fortir , retirer. Nous rendons 
cet iod final par les termes fa bonté. 
Le quatrième tient la même place 
que celui que nous venons de voiiv 
Wtiych x ( lihô$hîbr)& nous le tsadui- 
fons par les mots en fureté. Le cin- 
quième enfin x qui eft à la fuite- du 
participe >3*«fto ( moshîbî ) eft expri- 
mé par les termes de nouveau. Nous 
avons dé jp. fait preffentir les raîTons 
qui nous engagent à ne pas laiffer 
échapper les Lettres que l'on nomme 
communément paragogiques fans ex* 
primer la force & l'énergie qu'elles 
renferment ; nous traiterons fpéciale- 
ment cet article dans. la. fuite de cet 
Ouvrage # 

(VI* H daigne cependant s'abmjjer » 

Peur voir ce qui fi paffe dans, le ciel Gt 
' Jur la terre. 

• Dont h Cul &fun U Terre. 

Ces paroles ont fort embatraffî 
jufqu'à préfent tes Commentateurs* 
Nous pourrions Jâx qu'ils n'ont fçvt 
qu'en faire. Atiffi aucun nW a^vifc 
donne le vrai fens. Qui a pu les ea 
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empêcher ? L'étude trop négligée des 
termes énigmatiques , cotifidérés fe- 
Ton ce qu'exige l'harmonie de chaque 
pièce. Quel beau jour en effet ne peut- 
on pas y jetter lorfque Ton eft au fait 
de cette branche du ftyle prophéti- 
que. 

Le Gel & fa Terri dont il eft ici 
queftion ne font pas cette voûte azu- 
rée oui eft fufpendue au-deflus de 
nos tètes , ni cette mafle que nous 
foulons aux pieds. II ne s agit pas 1 
même par te terme de Ciel du féjour 
des Bien- heureux : ^harmonie du Pfau- 
me s'y oppofe % puifque l'objet indi- 
qué par le contexte , n'eft'autte chofe 
que des attions de grâces rendues ai| 
fouverain Maître 9 de ce qu'il a bien 
voulu retirer (es enfans de captivité 
pour les rétablir dans leur premier 
état ; état de gloire & de fplendeur, 
'Que ferôient donc ici le Ciel & là 
Ttrrt pris dans leur fens naturel , Û 
ce n'eft de mettre de la défuniôn dans 
des parties dont on dbït faire un totrt 
uniforme ? Difonsdonc que ce* font 
des emblèmes fous lesquelles font dét 
[nés les Babyloniens dans la prok 
ié^Sc leslfraëlite* dans les plus 

&vî 




àrfreufesmiféres] Les Jrffemîers enny* 
yrérf de leur état brillant, s'élèvent 
avec orgueil , marchent d'att pas fu- 
petbe , d'un rfegard altier / capa- 
ble (Tmtimider les'plU* àffîiré^ , & 

femMéfk porter ' Iéiir tére jtffqtfaux 
Cieux. Les autres accablés jde traite-* 
Àiens injures ^ f âiapeht fur la terre >. 
les yeux baignés de larmes., épuifés 
àé fatigues r & font âir le- gtàtttd '**.-* 

Jette explicatiôh i eneYéfrâr prouvée 
àansPartîcîé des fermés értî^tfatiques ;. 
nôits en dirons même «jjïélcfue choffc 
Sans lé volume fuivkrtt eA expiant 
te Pfaume *7 ? HéK ift Aiîifc pou* 
«e paS Aoits atrêter icî^Ùtte difeuf- 
lion cjuî deviehdToit tt6$ tàttgue pôut 
f objet qûef hôlts r ttôtftv propofohS 
âàrts la courte èxpàHfàôÀ dé ces ftW 
ttôs ;.il nous fuflît de 'frfnvbyer leLec- 
|éuf aux ^ndfoifs iftdiqUéâ r Rêprènôirf.. 

. Dieuâaigne ftùjbaiffer. / . \ 

ittorpôit ce qui.fi pâjfè iâti*1è : Ciel. &]îff Jk 

Tdrté* » n ' •■ 

C'eft-à-dire , pour ^xârtritter lei 
démarches fieres v hautaines > Se im* 
périeufes des ChridéenS dans toute 
fcsjKkfi: de feu* Emgta ÊuàBàBt+ 



ri 



Jurh PfJùme /)*, ttihr. ti$. jç±t 
9è i£ccàbleiîtënf ob (es ertfans font 
réduit» fote leur puiffancetyrannique; 
H confidere attentivement tes uns &T 
les autres. 

- Qu'en amre*t*l > Lés Paroles dit! 
^erfet futVarit nous en- ihilruir'onr, * 

_ _ • * 

.V IL Sa loiti retire lefoible de lapoujjiere^ 
Elle feïeve le pauvre qui efifur îefùmier' v 

Z>é /<* poufliere* 
] ' Le fens de cette expreffloneft facile 
à faifir. La fuite du difcours marque 
âffezque ce font les miferes de la Cap*- 
tîvite qu'ellfe indique. C'eft Pexplica* 
tion qu en donne le P. Calmet. * îl «f 
^ » fait lever de la pouffiere-fpn Peuple- 
V qui étoit captif à B^bylonè» r » , 

I Xi Rtendh 4e not&eau ' â\ la. nLvtôn *$&: 
, w , eft!téril*i { • • y • '" * 

ha jpk as fe rmitiere fuit grànà nombm: 

Il eff furprenant qae des pferfonnél 
ïçffoiite*#fc Y^t^Ja çbtft.dè ;eette: 
Poëiie , paroiffent incertaines dan* 
faut* ^jHtelMdM dtf /vrpî (tris. &>c* 
verfet. Dom Caftnêt rapporte à Poe* 
cafie* 4b~4*~ fécondité 'dortt'Th-jr-eflS: 
fait, mention^ les* exemples déport 
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nt f cçu eurent des enfans, quoique 
ces faunes femmes fuflent naturelle- 
ment ftériles^ Mais quelle- clarté ces 
traits hiftoriques donnent -ils à ces 
verfets ? Nous efons dire qu'ils ne fer* 
Vent . qu'à jetter dans le doute ceuXr 
qui ne font pas en état de fuivre par 
eux-mêmes toute* l'hârmôniè de cette 
pièce. Ce célèbre Bénédiâin , ajoute 
à h vérité 9 qu'on peut fort bien appli- 
quer ceci aux Captifs de j retour de 
Eabylonè. Mais cette manière de s'ex- 
primer fi peu afiïïrée , eil-eHe ici fufli- 
faïue ? Ne fàlfoit-il pas dire au con- 
traire çftmtôn trèsr-affirmatif que tfétoif 
Ife vrai point de vue de l'Auteur de 
ce Cantique ï II y était atrtorifé par 
Içs Prophètes , comme il l'avoue lui* 
même. Dans Itaïê 49,1 18% 19, zo > & 
*Â* le Seigneur tient ce dîfcokrs à 
f Ëglife d'Ilraël de retour dans fa P** 
pic. (*) 

' > Jéttez- les yeux de tout çAtés;& confia 

: » itérez;;' 
a Cette multiWe ' que j& tremblée rient 
fe rendre 1 tous: 



MMMMriterfW 



,. /a)Circumfer œulos tuos,^intttere, 
, Qourççj^ çpngregfltiftati;3ttl*w raiîiifltf$ 
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Moi» qui fui» l'auteur de la rie»- je voue 

déclare» 
Que ce grand nombre fera comme unluv» 

. bit dont tous ferez revêtue, 
Et que vous en ferez parée comme une 
époufe. 
Oui » vos lieux ravagé* 9r rendus défertSg 
Et voire terre remplie de ruines > 
Seront 'un jour* trop étroits 
Four ceux qui viendront s'y établir* • 
torique ceux qui vous, dévorent » auront 
prit la fuite- 
Vous entendrez dire aux enfant 
£ue vous aurez après votre ftérilité t- 
,e lieu eft'trop étroit pour nous» 
Aggrandûlèz-le» 
Afin que nous puiffionsy habiter? 

Vous direz alors en vous-même»' 
Qui m.'a engendré ces enfans? 

Vivificans ego déclàro Dominas » 
Quod omnibus illis» ficut vtfiimento «ei; 
tiens» 

Et adaptabis eos tibi ficut Cponûu 
Profeâo vaftationes tuae» & deferta tu*. 

Et terra tua, (kfolata* 

Angnfiiora enfnt pra habitatoribus» 

Quando aufugeri*t,qui abfijrbcnt te» a 
lu ut dicant filii orbitattittue in auribul 
tuîs : 

Anguftior.eft locus>~ 

Da mîhi ubi.habitem. 
Tune dices. in cordé ttxot 

guis mihi genujUrtftor?' 



Tandis qw je'rCtn avoi» points 
Et que j'étois veuve > 
• Moi qui avoi* été chaffée de mon pair** 
Et qui avois été emmenée captive* 
Qpi les a hk grandir, 
Tandis que j'étois feule ? 
D'où font-ils v^nus f 

Ce feul endroit ne fuftiroît-i! pa* 
pour prouver incontestablement le 
fera que nous donnons au dernier ver- 
fet de ce Pfaume. ?• On peur encore en 
voirun autre du même Prophète dans 
le Chapitre 54. vërfef premier & les 
fui vans* On ne rapporte pas ici ce paf- 
age parce cflt*iL eÂ cité plusieurs ibis 
dans cet Otivrage , & fpéoialëment 
dans la 3 ^ cfiïîe/tetion dû 4 volume- 

Cum orba efftm & vi^ua* 
^ Exul'& caprin. * " 

* Êc/ftos quis ; crefcêrefecit-ntffij- 

Cum ego reliâa-fim folaf 

tjàninz H 3. Hebr. 114. & itS* E* 

r .çxifu Ifra$ de iEgypto. 

, ATERlTTSrSEME»^ 

eft vifible que c*èft fans fonde» 
ment que lés Juifs ont fait deux piè- 
ces différentes de ce Pfaume, Ainfi. 
nous ne tenterons pas de deviner , ce 
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qui peut les y avoir engagés. Un arti- 
cle beaucoup plus intereffant fé pré-f 
fente. L'examen de l'objet qu'on àdii 
M <fotther„ En peu de mots nous le 
difcutonsv ' 

1 tes Interprétés nèf font point d'ac- 
tord fur ce pômt. Dom Calmet re- 
marque que plusieurs rapportent le 
Commencement de ce Cantique aux 
trois jeunes Hébreut jettes dans là' 
fburnaife , ou à Efthèf & Mardothéë 
pendant la perfécution d'Aman. Ceux 
qui embraflenr ce fentîment , croyent 
avec Théodoret,q,ue la fin de cette di» 
î>ine Poëfie regarde les IfraëUtes cap- 
tifs à Babylone. Mais quelle ebrinè- 
*îo& y a-f-it entre <!es différens événe^ 
Mena'. 

Les. Rabbins x toujours fertiles, étk 
££HoftS , fé font imaginé que Moyfe 
chanta la première partie de cette Pro- 

Ekétte fur le bord de la mer rouge 
>rfque Cefage Conducteur d'Ifraef , 
fe vit etivïFdnhé tfun côté par la mer ^ 
& des rochers Wacceffibles >/& de 
Pàutre par les Egyptiens , qui le pour- 
Envoient. 

Quelques-uns en font l'application- 
aux guerres qwe D^yid fut obligé- dé 
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foùtehîr au commencement de forf rè* 
gne contre tes Philiftins 9 Sl les autreé 
ennemis de la Nation Sainte. 

Les derniers enfin la fixent au tem* 
de là révolte d^Abfalom. 

Mais fi une harmonie confiante doit 
ligner dans les Ecrits des' Prophètes r 
comme nous l'avons prouvé plus haut* 

Îue deviennent qes divers liilêmes ? 
1 tombent néceflairement d'eux- mê- 
mes; Cependant comme celui qiiidon-> 
Ile cette pîécê àr lar- fcrtie dl3§ypte » 
été le plus fuivi , & qu'il paraît le 
plus probable , quand on fe borne au» 
ex prenions , nous allons faire voir 

Îu'il ne peut nullement fe foutenir, 
.'ordre des faits a qu'on fappofe qu'il 
renferme , tels qu'ils font arrivés , 
mis en parallèle avec celui que les 
Db&eurs Juifs fe font efforcés de for» 
gèr , en fera la preuve. 

Ordre rM des fait* \ Ordre des fcàtïfiipyofî. 

IV. Dieu fait alliance 
avec le Peuple d'Ifraël. 

II. Paflage de la 
mer rouge* 

VIL Paflàgê dii 
Jourdain* 

III. Tremblement 
4e*JB9*tagne$ r 



i^Pauage de la mer 
rouge. 

z. Moyfe frappe le 
rocher. N 

* j» Tremblemenrdes 
montagnes. 
. 4* Dieu fait alliance* 
jweclePeupledl&tçL , 
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*. Punition de Cor é, V. PuniuorfdeCoré; 
'de Dathan & cf Abiron. deDathàn tt dAbiron. 



6. Moyfefaitfortir 
l*eau de la pierre* 

7* Eaflâgç du Jour- 
dain* 



I. Moyfe frappe le 
rocher» 

VI. Moy fe fa ît for- 
tir l'eau de fe pierre» 



Il faut fuppbfer un* Auteur infpiré 
bien peu maître de lui-même, ou , bien 

Ï>eu inftruit de ce qu'il doit dire , pour 
e faire ainfi déraifonner. Dans les huit 
premiers verfets celui qui a compoieT 
cette pièce, ne parle crae de fept événe- 
mens ; ils ibnt tous très - frappans r & 
néanmoins on veut qu'il les rapport* 
dans une confufion , & dans un défor- 
dre , qu'on ne pardonnerait pas au der- 
nier des Ecrivains. Quoi ! le Prophète 
immédiatement après avoir rappelle U 
fbrtie d'Egypte , fera mention de l'al- 
liance du Seigneur avec Ifraël , qttî ne 
fera conrraâee que plufieursmois après 
fa prédiâîon , avant que de rien dire 
d'un prodige qui va s'opérer par fon mi* 
niffere, qui fera beaucoup plus fenfible 
que l'a&ïqnpar laqitelleil commence,& 
mifcft-en partie , felorr tes Rabbins 9 
1 occaiton de ce Cantioue. Enfuite,fan$ 
aucune raifon particulière 1 , H annon- 
cera une merveille qui n'aura lieu que 



tfi8 ? 'Avcmffernenf 
dans quarante ans , préfdrablemeiit à 
un miracle qui eft fur le point d'écla- 
ter. De-Ià par une rétrogradation fu- 
bite,& dont on ne 1 peut çteviroer la eau* 
fe , il reviendra à Ta première année 
du départ de l'Egypte , pour fauter ^ 
lorsqu'on s'y attend le moins, à l'année 
fui van te ; enfin à la 39c» Y penfe-t-on, 
quand oapsête ces abfurditesà un hom* 
me que la venté par effence , que 
l'Auteur de l'harmonie dirige lui-mâr 
aie dans fes difcours ? 
: De plus , ce fyftême t& fondé en 
partie fur une faufle iiippofition. Oit 
a-t-on vu que les- montagnes voiiînes 
de celle de Sinaï , ay entêté ébranlées 
jwfques dans les* fondemens , lorfque 
l'Être fuprême donna la Loi au Peu- 

Se qu'il venait de choifir l Le texte 
ébreu n'en dit rien ; la Vulgate n'en' 
fèit aucune mention. C'eft donc une 
fkifnére qu'on voudroit ici réalifer» 
Sous n'héfiéons. pas à dire que f oit 
prenne tous les détours que l'on vou~ 
dra*tamais on: ne donnera une réponfe 
fetisfaiiante fur ce point. Auffi Paban- 
donnons- nous , pour faire connoître 
Ifc double feus litéraL de ce Pfaïugft, 



ARGUMENS. 



Quant aufens Uténd de 
l'ancien IfiaëL 

I. Dans les deux 
premiers reflets, le 
Pfalmifte rappelle aux 
ftraëlhes captifs à Ba~ 
bylone l'alliance gue 
le Seigneur a contra- 
riée avec leurs pères 
après la fçstic à%gy- 
p*c« 



IL II dépeiat dans 
les deux foivans, les 



Quant aufens l'itérai dm 
nouvel lfraëL 

# î. L'Eglife Chr<U' 
tienne fait reiïbuveniç 
Ces enfans qui font 
£biw la puiiîànce des; 
Jutâs 8c des Gentils, de 
l'avance que Jefiis~ 
Chrifl a faite avec eux 
après les avoir déli- 
vrés par fit mort, du 
péché, figuré par la 
iervitude d'Egypte. 

*L Elle décrit les 
prodiges que leMefîie 



lejur donna Jlentrée 
dans rEgUTe.* ' 



merveilles queleTout a fait éclater, lorfqu'U 
J?uiflàat a opérées, en 
leur faveur, lôrfqtfil 
les a-iait eatçer .dans 
la terre de-Çfranaan. 

lil. JEnfiûtç le Eror* 
phéte demande à la 
mer, au Jourdain , aux 
montagnes & aux col- 
lines, d'où leur vient 
1* ^et^dpmxjkfon^ 
faiûs. Lui-mçme Jeur 
répond que l'arrivée 
du Souverain Maître 
en eft 4a çaufe. C'eft 

jgrands " prodiges en 



Xlh XTcrivaûi Czttt 
(pus r emblème de 
mer » de. fieuve , ,de 
montagnes , & .-de col- 
lines , demande aux 
Grands & aux Rois^Ê 
J.ùdaifme &*duPa£ài 
fiîfmé ce qui' les jette 
dans l'effroi. Il répond 
que c'eft la venue du 
Yerke,^ïri*dxat tire» 
<Lqs rockers j&& plujf 



f jf%o Kèrfions LatuuA Françoift 
faifant fbrtir des ro- \iuts^ jT abondantes 
chers les plus durs des 



fources d*eaux. 

* 

IV. jÇe n*eft poïnt 

à nous , dira le nouvel 
Ifrael , mairxHa misé- 
ricorde de Jefus-Chriil 



jgaux en abondance. 
IV. Au verfçtIX 

& fuivans , les Cap- 
tifs s'adreffent ;i l'E- 
ternel, lis reconnoiT- 
iène que la gloire de ; que nous devons notre 
leur délivrance ne re- libertéiLes Juifs* les 
jaillira pas iûr eux, Gentils ne demande- 
mais Air fa toute pujf- j ront plus avec £n/ûite 9 
lance. Us oppofent joù eft'donc faChriâ 
enfuitele pouvoir ab- | qu'ils reconnotflênt 
folu de l'Etre qu'ils j pour leur Dieu \ la 
«dorent à l'impuif- j puiflance fuprëme de 

Vtrjio Latin*. 

h "pOftqaam egreflùs eitl&aël de£g# 

Jt* pto; \ 

Domus Jacob de Populo barbare; 
fj« . , Juda fuit (ânâuarxum ejus , 

JMrael propriumDomûuum ejus. 

* i. 
|II t IWare vidirê: fagk , 

Jordanis verfus efft retrorsum* 

JtV. Montes iùbfilierunt inftar ariett^S 
Colles ipfiar agni oviuiç* 



;t'I4. 

f^* t^iûd tib; fiût » mare» quod fugc&l 



* Du Tf. i /j . Ntl. 114 & ni. 4jx 



j&ncexies faufles Divi- 
V* Enfin pleins xle 
confiance dans les pro- 
mettes du Seigneur, 
ils efpereht qu'un jour 
H les comblera de 
biens. Pénétrés de re- 
connoittance , ils pro- 
mettent de chanter à 
Î'amaïs (es louanges, 
orlqu'iïs feront ren- 
dus à la Vie > c'eft-à- 
4ire, à la liberté* 



Jefus-Chrift eft mif c 
en oppo/îtipfl avçc if 
néant des Idoles* 

r V .Intimement coq- 
vaincu de la certitude 
des promettes que loi 
fait le Prophète , il 
efpere qu'un jour le 
Souverain Maître le 
favorifera de Ces biei»» 
faits , pour lui en té- 
moigner Ces puions 
de grâces 5 il s/engage 
à publier à jamais les 
lpuanges* 



Ftrfton Françoift. 

» 

A% ' ' ' 

Près qiTIfraèl fut fortide l'Egypte; 

Que la maifon de Jacob fut délivrée 
. d'un peuple barbare ; '; 

|L Ju(U devint le fanduaire de l'Eternel ^ 
Itxail lui appartint en propre* 

II. 
AI. A Tafpe£ de l'Eternel la méprit là 
<Wtei 
2 'Le Jourdain retourna .en arrière* ' 
JV. Les mpntatfnes tre&iUpent^ommc! 

des béliers ; 
£t les collines comme de jeûnes 
arfnëàux. 

I I I. 
Mer, qui vous obligeoït.i prçmi^ 

la faite £ 



fy% Tvfeins Lau** 6. Franco^ 

* Jbsdboisfjuoiveçfc^fu^risretrQrfSaït 

ffl. Quid vobis montes quod fiibfilieritk 

inftar arietum ? • 
" •• Colles in#aragni pvium? 

yiL Ad adventumDbminatoris, 

Affeâa eft terra bxgeaùbus tofminibuf 

parturientis , 
Ad adventum Dei Jacob» 
*yill # Nonne ille eft qui vçà&bilher c<w 
Yertit, 
Rupem in ftagnum ^quanim? 
Et£Ucem in fontenniberrimmn açtfri 
1 * rum? 

IV. 
JX. Non nobif .9 Poj©ine ? \ 
iNon nôbisj, * 

Sed potentis tu* da gloriam£ 
Ero mifericordiâ tua. 
î" 'Crprô fide tui. l *'.." 

5C # XJf qiiid dicerent j^pteé ; - 
«' Ubi eft ergo Deus ëorum? 

XI< Profe^o Deus.hçfttf *ft .^eoelo* 
1 * IQuaecfuntqtte vttlt faci£ , -> 

XII. At fîmulachra ear^^tuiç^afgentM 

' u * 1 'Opéra* manuuiû irominjim« 

XIII. . Qs habent, '. ; n » 3 . 
k f - • :< At tïUnqnam ioquui#Éf^ . * 

\ Oculos habef t """* f 

' Sçd non rçident., \ ;, M m . y x . J 
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Jourdain , pourquoi retourniez-vous 



en arrière? 

VI* Montagnes» quel fiijet vous faifoit 

trcflaillir comme dc$ béliers? 
Et vous collines comme de jeune* 
agneaux ! ( 

VII- A l'arrivée du Souverain Maître, 
A l'arrivée du Dieu de Jacob , 
La terre éprouva les cruelles douleurs 
de l'enfantement, 

VIII. N'eft-ce-pas lui qui a changé mirai 

culeufement ^ 
Le rocher en un étang rempli d'eaux ? 
Et le rocher le plus dur 
En une fource d'eaux abondantes ? 

rv. 

IX. Faites briller votre gloire » / 
* Selon votre miféricorde; 

Selon la fidélité de vos promefTcs;' 
r Non pour kamour de nous, Seigneur^ 
Non pour l'amour de nous ; 
Mais pour, faire éclater votre puiffance. 

X. Pourquoi les Nations demanderoient- 

ellès? •!/ * 

Où eft donc leur Dieu ? 

XI. Oui > notre Dieu 1 eft dans! le ciel , 
Il exécute tout ce qui feû plaît. 

XII. . Mais* leurs idoles d'or & d'argent;! 
Ne font que Pouviage de la main des, 

■ ' hommes** > 
2LUL Elles ont une bouche > - 
Mais elles ne parlent jamais*. 
Elles ont des yeux , 
-!'. -Elte* sàtbyiofnpohiti î 
PCI V. Elles ont des ereiifes , 
Tome II, T. 
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At non audiunt, 

Nares habent, 

Neque odorantur , neque ipiranfc 

XV* Manus habent, 

Sed nihil omnino palpant* 
Pedes habent , 
Sed non déambulant. 
Neque ullum gutture fiio fonum 
edunt. 
XVI* Plané iîraiks illis fient qui iàbri- 

qanturea, 
Omnes qui«confidunt in eis» 



V. 
XVII* * Ifraèl confiait in Domino ; 

Liberator eorum, & cïypeus eo- 
rum eu. 
XVIII* Domus Aaronis confidit in Do- 
mino ; 
Liberator eorum, & clypeus eo- 
rum eft. 
XIX* Timentes Dominum confidunt in 

Somisto; 
Liberator. eorum, &; clypeus cor 
, #rumeft. 
XX. Dontinus meiuor noftri, 

Bonis npt cumulabit, 
Bonis cunutkbit domum Ilraè'l * 
Bonis cumulabit tamiim Aar&iuV 



XXI. Bonis: cumutafrl^eafle^omi- 



Elles n'entendent point* 
Elles ont des narines, - 
Elles font privées de l'odorat &de 
la respiration; 
XV* Elles ont des mains, 

Elles font tout-à-fait infenfibles ai| 

toucher. 
Elles ont des pieds 9 
Elles n'en font jamais triage; 
Et leur gofier ne forme aucun Cotu 
XVI* . Ceux qui les fabriquent 

Leur deviendront entièrement lem<* 
blables, 

Et quiconque met leur confiance 
en elles* 
V. 
XVII* Ifraé'l met fe confiance dans le 

Çeigneur, 

4 -, Il fera (on libérateur & fcn bouclier* 
XV^II* La maifon d'Aaron met fa con- 
fiance dans le Seigneur-, 
Il fera fon libérateur & fon bouclier* 

'XIX* Ceux qui craignent le Seigneur* 

mettent leur confiance en lui> 

Il fera leur libérateur $ lturbou- 

. clier. ■ 

IXX* : Le Seigneur fe f ouviendra de nous, 

Il nous comblera de biens. 

Il 'comblera de biens, la maifon 

d'Ifraël, 
Il comblera de biens la maifon 
* . • . l d'Aaron. 

i£XI«. }U comblera de biens ceux qui 

craignent le Seigneur , 

Ti; 
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"M inimos pariter & magnos. 1 
XXII. Augebit vos Dominus , 

Augebit vos &filios veftros. 

XXIII* Bonis cumul abimini à Domino j 
Qui* fecit codum & terra#i. • » 

XXIV» ; Celfîffimi cœli finit fedes Domini, 
v /T'erram autem dédit filiis hominunu 

> * 

r 

t • 

XXV» Mortui non laùdabunt eum qui 

* • per fe eft: ',' ' x 

Necpe ulius eorum qui defcenie-* ' 
- runt îh -fepukhhim. 

XXVI. $ed nos -, • vit* reftituti , gratins 
! agemus ei qui per feeft. • 

Ex tune & ufque m faeculum. 

Laudkte çùm qui'pef'rè eft. 



♦» » 
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Obfervation far le Pfaume 1 1$ . flfàr. 

I. ifyrâr qu'Ifraëlfut fîrtlde l'Egypte ; 
Que la- Maifon de Jacob fut délivrée £wt 
peuple barbare. * 

1°. Apres que. 

Ainft doit être rendue la prépoûtion 
Hébraïque 3 (bêkh) félon le Père Lo- 
vin > parce que les faits dont- U #il 
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De quelque condition qu'ils foient. 

XXII. Le Seigneur vous multipliera ; ■ 
Il vous multipliera de même que 

vos enfans. 

XXIII. Le Seigneur qui a créé le ciel & la 

"rcrre 
Vous comblera de biens. 
- LeSeigneur réfîdc dans les cieutf 
les plus élevés, 
Il a donné la terre aux enfans des 
hommes» 
Les morts ne publieront pas las 
louanges " 

De TEtre qui exifte par lui-même , 
Ni aucun de ceux qui font defcen- 
dus dans le tombeau. 
Mais, lorfque nous jouirons dç 
la' vie, 
Nous rendrons desadions de graceâ 
A TEtre qui exifie par lui-même. 
Dès* ce moment & pour jamais), 
( Chantez les louanges de l'Etre-qui 
exifte par lui-même.. 



XXIV. 



£xv. 



XXVI. 



*£. 



queftion dans la fuite du Pfaume ne 
4ont arrivés qu'après que Moyfe eut 
conduit fes frères hors de l'Egypte. * 
Z°. Barbare. 

Plufieurs Auteurs fe font imaginé 

que cette éphhète défignoit ici un Petr- 

ple qui parloit une langue inconnue. 

'Mais un Ifraëiite pou voit - il regarder 

** 11] 



Obfcrvatîon fur le Pfaume 
comme inconnu U langage que tes Pè- 
res avoient entendu pendant plufièufs 
fiécles ? Il paroît bien plus vraifem- 
blable que ce- terme fe prend dans ce 
ftiquë pour indiquer une tïàtion crud- 
Je, feroce 9 fans humanité ; ce qui carac- 
térife très-bien les traitemens injuftés 
dont les Egyptiens avoient accablé la 
pofterité d Abraham. 

IL 'Juia devint le fanSiuaire dû Seigneur J 
Ifraël lui appartint en propre* 

l*. Juda. 

Le Poète facré employé dans «t 
endroit le nom d'un dà& fils de Jacob» 
pour les defeendans de ce Patriarche. 
2?. Le SanBuaire., . 
Ce fat à le Montagne de Sinaï , que 
le Très-Haut choifit les Ifraëktes pour 
fixer foh féjour parmi eux. Ce Peuple 
Revint alors le Sanéhtaire de l'Eternel. 
\l lui fin confacré dtne manière par- 
ticuliere , & le Seigneur exerça fur lui 
fon empire dans la fuite des ttems. 
3°. Du Seigneur. 

Remarquez avec le Père Lorin , que 
le pronom relatif 1 (où ) ejus, fon , eft 
mis à la fin de ce uique fans antécé- 
dent. Que faut-il âiire quand on trou* 
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ve cet Hébraïfme ? Ne rien négliger 
pour découvrir le terme où il fe rap- 
porte. L'Être fuprême feul , dit ce fa- 
vant Jéiuite , peut - être le véritable 
objet du mat qui le précède. Cette au- 
torité nous engage , pour ôter la gé- 
néralité du texte Hébreu , à lui fubf- 
tituer le terme Seigneur dans notre ver- 
fion Françoife. 
4°. If rail. 

Les différentes expreffions dont le 
Prophète fait ufage dans ce yerfetpour 
défignerlaNation que Je fouverain Maî- 
tre avoit choifie, donnent à entendre 
3ue cette divine Poëfie a pour objet f 
ans la fuite du Pfaume , des événe- 
mens qui font arrivés après la fepa ra- 
tion de ce Peuple.Nôus verrons dans le 
cours de cette Obfervation , quels peu- 
vent être ces évenemens. 
ç . Lui appartint en propre. 
Cette promeffe qui avoit été faite 
plufieurs fois k Moyfé fut exécutée , 
lorfque le Tout-Puiuant donna fa Loi 
à fon Peuple. Ce fut alors qu*Ifraël 
devint à un titre particulier , le Peu- 
ple de Dieu , & Dieu lui-même fe dé- 
clara fpécialement le Père & le Roi de* 
enfans d'IfraëL 

Tiv 
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Uh A VafpsÙ de V Eternel, 
' La mer prit la fiùte^ . . .^ 

Par Tavertiffement que nous avons 
mis à la tête de ce Cantique , l'on a 
vu que pliifieurs des termes qui corn* 
pofent ce veifet , & les cinq lui vans, 
ne pouvoîent être entendus dans un 
fens naturel. L'harmonie s'y oppofe.- 
Eilayons donc de les développer. 

La mer indique les habitons des cô- 
tes de la Méditerranée que les Ifraëli- 
tes obligèrent de prendre la fuite. 
. Le Jourdain défigne ceux qui avoitnt 
fixe leurs demeures le long de ce fleu- 
ve , & qui furent, défaits par Jofué. 
. Les Montagne? jS? les Collines , font 
mifes pour lès Rois & les Princes 
de la terre de Canaan y qui furent faifis 
d'effroi lorfque le Seigneur y entra à la 
tète de fon Peuple. 

La terre font les Nations qui occu- 
poienc les Etats de ces Monarques , & 
qui furent exterminées par Tordre du 
Tout Puiflant. 

, Le rocher eft pris pour celui qui a 
donné l'origine à la Nation Sainte. 
. Les eaux enfin caraâérifent lés fa- 
cilites prefqu'inombrables des Ifraëli- 
tes * que l'Être fuprême £n a fait fortin 



t 
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Le voile , dont ces termes étoient 
couverts, une fois levé, tout devient 
clair ; tout eft fuivi ; tout y paroït 
grand, fublime, digne de fon Auteur. 

La plupart de ces expréfîîons prî- 
tes dans un fens énigmatique , ont été 
' prouvées dans le : cours tie cet Ouvra- 
ge. Ainfi on ne doit pas être fupris fi 

• nous nous bornons maintenant à dé- 
velopper celles de rocker & A 9 taux , 
qui ttr trouvent dans lé vzrfet g. 

' Ifaïé , voulant mettre fous lc$ yeux 
de fes frères leur origne , s'énonce en 
ces termes, 51 : 1. (a) 

Rappeliez dans votre eCprh 
Le rocher dont vous avez été tailles ; 

• Et la carrière profonde» - 
, EJ'oà vous avez été tirés.* 

• '" Le verfet fuivant «déVoife àinfi la 
penfée du Prophète. 

Rappeliez- vous AbjraRam votre père f 
' Et Sara cjùï vous a enfanté; 

■ n i ■ 1 . ■ m — ^— — % 

* 

'""' l'flx) In annntim reVocatê* rupem ■ 
_ E quâ excifî eftis, * 
Et excavatam foveam 
E qui eru4 eftis. 
In animum revocafe Abraham patf en* 
veftnim, t • . ' 

EtSaram genitriçôniuveôrain. . ._ 

Ty 
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KConfidérez] que quoiqu'il fût feul> 

Je l'ai appelle , 

Je l'ai comblé de biens* 

Et je lui ai donné une poftérité nombreuie» 

Ecoutons maintenant Dom Caknet 
fur cet endcoit. Son Commentaire don- 
nera le plus grand jour au verfet de 
notre Pfaume- 

» Le Prophète confote ici les fuites t 
». & leur promet une prompte dé/i- 

» yrance de leurs maux Cota- 

» munément on explique la roche £ô\i 
» les* Juifs font fortis , S Abraham leur 
» Père ; & la citerne , d'outils ont été 
» puifés , de Sara leur mère» Il y a ici 
» deux allégories. La première eft 
m d'une carrière , d'o& l'on tire des 
» pierres propres à bâtir. Lafecoodé, 
h d'une cium* 9 dont l'on* tire de l'eau. 
*» L'une & l'autre défigne la jUrifii 
m d'Abraham & de Sara , félon Saint 

m Jérôme Il étoit fans lignée > 

n. fans biens , fans appui , fafis défen- 
* fe , & je l'ai rendu Père d'un Peuple 



Quomodo cum unus eflet» 

Vocaverim eum. 

Bonis cumulaverim , 

Et mulûntica^ttûn* . . . i. 



lî$.Hebr. II 4 & ïlS. 44 j 
» puijanc & nombreux. Il apporte cet 

* exemple , pour prouver Ion fouve- 
*» rain pouvoir , & pour appuyer les 
*• promeiOfes qu'il va faire à fon Peu- 
» pie. Après ce que j'ai fait pour Abra» 
» ham , -qu'y a-t-il pour moi d'impof- 
» fible ? Si d'un homme âgé , & fans 
» pofiiriti , & d'une femme Jlcrile , & 
» d'un tfge à n'avoir plus d'en/ans , j'ai 
m fait fortir une nation entière , ne 
» pourrai-je pas faire revivre les refies 
» de Juda , Us tirer de Captivité, & les 

# rendre plus nombreux que jamais ? » 
Adaptez cette explication aux fti- 

ques de notre Pfaume 9 vous en aurez 
le vrai fans, littéral de, l'ancienne Al- 
liance. 

C'eft à cet endroit que Saint Jean- 
Baptifte femble faire allufion 9 lorfqu'il 
dit aux Juifs, Math. J:\9- » Le Seigneur 
» peut faire fortir de ces roches des en- 
h fans d'Abraham. » Il eft a fiez puif- 
» font, dit Dont Calmet , pour former 
n une nouvelle carriers r & pour f* don«* 
>* ner iin nouveau Peuple % étranger à 
» votre race , mais femblable à Abra- 
»^ ham par fa foi. » Cefl donc de mê- 
me que fi ce faint précurfeur leur avoir 
dit : fi D ieu rendit autrefois Abraham 

Tvj 
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P;re d'une manière fi admirable \ qu'il 

fembloit qu'il eût fait naître un fils de 

la pierre , il peut faire de dignes enfsrns 

d'Abraham , des cœurs auifi endurcis 

que la pierre 7 c'eft-à-dire , des Payens 

mêmes , félon la remarque d'Eftius , 

fur le 8e* verfet -du chapitre J. de Saint 

Luc. 

• 2.°* Les eaux. 

- Après avoir lu l'interprétation de 
Do m Cal met, on fent que, par le terme 
H! eaux abondantes . on doit entendre 
\es defeendans <T Abraham. Qeft ainfi. 
eue Balaam les caraâérife , au je ver- 
jet du 24 e * chap. des Nombres (a). 

- L'eau coulera toujours de Tes lecaux, 
Et (a pôilérité donnera des eaux abondantes» 

Voici comment l'Auteur de la ver- 
lion Syriaque a rendu ce verfet. (b) 

Des hommes fbrtîront de Tes enfans, 
Et fa poftérité fournira des eaux abondantes. 

Le premier ftkjue du texte Hébreu 
«fi une Parabole félon Tirm , quet'E- 1 



(a) Inde/monter fluet aqua de /Ttuas ejus , 
Et fèmen iltiuserit inaqiRs multas. 
I (by Egredietut vîrde'fîliis ejus r • 
4 . Ecfemen > ejus. in aqutfjpultisj '*. -' ' '■• ' 



K ' 



\« 113. Hebr. 114 & n5. 44^ 

crîvaîn facré explique par ces paroles : 
donnera des eaux abondantes , c'efl-à-» 
dire , formera des Peuples nombreux* 
Parabola cjl quam mox fequtntibus ver~ 
bis explicat : Et femen Ifraelis erit in 
aquas multas r id eil, in populos multos* 
Tel eÛ le fentiment d'Oieafter fur cet 
endroit. » Ifraël fera un Peuple fécond, 
» dit auffi Dom Calmet, dont lestn- 
99 fans formeront un grand fleuve. »> 
L'Ecriture employé en plus d'un en- 
droit Fexpreffion figurée Seaux , pour 
marquer la pofterité. Ifaïe àdreffant ta! 
parole à fon Peuple , dit , 48 : 1 . 

Ecoutez ceci, Maifort de Jacob, (à) " 
Qui portez le nom d'Ifraél/ • ' > 

Vous qui êtes fortis des eaux de Juda. 7 

La Paraphrafe Chaldaïque & la ver- 
{ion Arabe , nous donnent la véritable» 
fignification du terme eaux. La pre- 
mière en le rendant par de cogitatione ^ 
de la parente ; & la féconde par la pcé- 
pofuiori a, Je. Auffi Dom Calmet ner 
, foit- il aucune difficulté de dire , que: 
les eauxûeiudcL marquent fa pofUrïti , ; 
fa génération. 

•(a) Audite hxc domus Jacob ,. 
; Denominati ab Ifrael, 
Quique dôa^ui*Ju<Uprodierunt. j 
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L'Auteur de l'Apocalypfe dévoile 
clairement ce terme au verfet iS.duch. 

lj. Aqtuz , quas vidifii , ubi mtrttrix fc* 
du; Populifunt. » Les taux, que vous 
» avez vues fur lefquelks cette pro- 
» ftituée 9 eft affife , font les Peuples». 
Mais quels font ces peuples ? Les Na- 
tions entières auxquelles Rome donna 
la Loi , & fur lefquelles elle étendit /on 
Empire , félon le célèbre Bénédi&n 
que nous venons de citer* 

Le verbe * 1 7ttl (kkhoûlîj qui eft dans 
le verfet VII. demande quelque atten- 
tion .Génébrad & le Père Lorin croy cnt 
Sue F* (ïôdj eft ici paragogique, Kien 
e plus vrai ; & c'êft pour exprimer 
toute fon énergie que nous faifons ufa- 

4u terme cruels* Ainfi il y a tout lieu 
penfer que ce verbe eft ici à la troi- 
fiéme perfonne du prétérit , comme la 
remarqué le lavant Jefuitë. 

Nous avons rendu le il (he) qui corn» 
menée le premier mot du verfet Vlli. 
pur. une interrogation. L'Auteur de la 
Yulgate Ta rendu plusieurs fois de cette 
manière dans le ehap, 24 du premier Li- 
vre des Rois. Noldius rapporte encore 
plufieurs autres exemples de cette fa- 
çon de traduire cette Lettre, 



tXé Faites briller votre* &*, 

IlfautTuppléer Sprès ce ftique les 
fermes , en nous rendant la liberté , afin 

2ue Ton {wiffe découvrir ce qui fait 
dater la gloire du Tout-Puiffant. 

■ 

XIV. Eifer ont des oreilles , &c. 

Au dernier ftique de ce verfet , il y 

a un t ( noûti* ) paragogique après fe 

futur wnj (ïerîMchoû) que nous Faifons 

fentir en tradirifant ce verbe parelUs 

font privées de V odorat & delà refpira- 

tlon. La même lettre finale fe trouve 
dans le .premier ftique dû verfet fui- 
vant, après le terme 10*0» (îemhhovi) 
& nous exprimons fon énergie par le 
mot tout~à-fait. 

s.' « '■ 

XVI. Leur deviendront entièrement Sembla- 
bles. < ■ - 

I 

C'eft - à * dire , éprouveront les mêmes 
thdtimen*. Nous ajoutons l'adverbe en- 
iierement , pour donner au ( h khôlém ) 
paragogique , qui eft au mi lien du mot 
oçips (kbemôh^tffe) toute la force $u*il 
exige. 



- !>.. 



XVII. Iftatl met fv confiance dans le Set* • 
. \ . .' £ peta, fin. libéuèue ÇrJMAouclier* 1 
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Nous traduifons le fqbftantifca'W 
( «ghézerâme ) avec fon afExe par ces 
termes 9 U Jera. mon Libérateur , k 

l'exemple des Auteurs de la verfion 

"des Pfaunies que l'on chante dans les 
Offices , qui donnent cette fignifica- 
tîon au verbe d'oîi ce mot dérive. On 

-trouve la preuve de ce que nous avan- 
çons dans le ver/et IJ3. du Pfaurm 
ii8* Hthfi il cf., 

"XX. Le Seigneur fefouviendra de nous. - 

, Coinirae fi le Prophète difoit au nom 
des captifs ; » Le Seigneur fe fouvien- 
» dfa de la miféricorde qu'il nous a 
jt tant de foispromife ; &ilnqusfe« 
V> rafortir de fêta t affreux dans lequel 
» nous eémiffons. « 

^ «•!«•. . . r »- •.» ^ xf \' ' ,1. 

XaV, Les morts ne publieront pas les 

louanges 
- * Dvi'Etre tjûïïxijbc 'par M-mirne, 
Ni nucun jie ceux i qui font defcàtàus 

li ^i:Àfey -âè^^lleftéy >v?rtït -, 
dans fa feptiéme Lettre , que par ce ter- 
mine on doit .entendre Ustapûfs; & par 
ceux qui descendent, darçs le tom&eau, 
/a Ps^cs : s^\^St^tmj^cn^ en Cap- 
tivité» 



4. 



XXVI. Mais lorfque n$us joa.rons de la 

pie , frc. 

" , Le texte Hcbreu ne préfente pas ces 

{>aroles;c't(l la verfion greque qui nous 
es fournit. Ceux qui en iont les Au- 
teurs ont fupplcc os ÇHifcqui vivemus, 
qui jouirons de la vie, ceit-à-^Ôire ,• 
quand nous ftrons délivrés. 

Pfaumc 4. 

Cum invocarem exaudivit me DeuS* 
T I T U L U S. 

I. Pofteritati. In Neghînôth. Pfal-: 
, mus Davictis. 

A la PûAtritè. Sur Us Negkinotks. 

rfaumt de David. 

> 

AVERTISSEMENT. 

# 

Prefque tous les modernes croyent 
voir dans ce Cantique la révolte d'Ab- 
falom contre fon Père. Mais la plupart 
des expreflions & des penfées , sop- 
pofent formellement à ce fyftème. No- 
tre îleffein n'eft pas de faire fentfr cette 
vérité. Le Leûeur Pappercevrà au pre- 
mier coup d'oéii qu'il jettera fur cette 
Poçfie. 



4J* Verrons Latine & Trattçoife 

ARGUMENS, 



Quant aufens Utéral de 
l'ancien IftatL 

t. L'Êglife dlfracl 
réduite aux dernières 
extrémités (bus la ty- 
rannie des Babylo-. 
niens,prie inftamment 
TEternel de la mettre 

en liberté. 

« 

IL Cette Mère affli- 
gée reproche à (es en- 
suis infidèles les cri- 
mes auxquels ils fe 
font abandonnas. Elle 
les exhorte à retour- 
ner fîneercment au 
Seigneur» Pour les y 



Quant au fens UtéraL 
du nouvel lfiaëL 

I. LTÎpoufe de 3. C» 
perfécutée par les Pha- 
rifiens & par les Gen- 
tils 9 adrefle Ces voeux 
au Souverain Maître 
pour la délivrance de 
(es Enfant* 

IL Elle rappelle à 
leur devoir ceux qui 
s'en font écartés. Elle 
les anime par la vue 
des avantages que 
Dieti^ra éprouver à 
ceux qui fe feront fou- 
tenus contre la /educ- 



Vttus Nôv* 
éfirtb. difirib. 



Verfio Latlno. 



L 



i. L » ARvocantem exaudi meDeus, 
Juris n?ei vindex, 
in anguftiâ conftituto 
Spatium fac mihi. . 
Miferere mei , 
Et exaudi orationem meam* 



du Pfaumt 4. 



engager, die leur an- 
nonce que l'Etre fii- 
prême opérera des 
prodiges en faveur de 
ceux qui lui feront de* 
meures constamment 
attachés. 

III. Allarmée de la 
foi chancelante de plu- 



tion du Pharifaï 
& de l'idolâtrie. 



V 1 
îfme 



III. Elle fupplie le 
Seigneur d'accélérer 



fieurs de fes enfans > I cet heureux moment 9 



elle conjure le Très- 
Haut d'accélérer le 
tems auquel il doit 
faire éclater fa déli- 
vrance , qui 1 s com- 
bien dune plus gran- 
de joie > que n'en pro- 
curent les récoltes les 
plus abondantes* La 
paix s ,1e repos , 5c la 
fureté feront les fruits 
de Con retour dans fa 
patrie* 

Vitjton Françoife. 

Ancien* Nouv. . 
diftrib. éfrib. 



qui fera pour elle la 
fource d'urne joie plus^ 
grande que l'es rî~ 
chefles temporelles 
les plus abondantes* 
Alors la per&cution , 
qui avoit di/perft fes 
enfans • étant eeflfée^ 
réunis enfemblè \ iS 
goûteront lès dou- 
ceurs de la paix qu'il 
leur aura; prpeuree* 



>> 
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I. T Orfque je tous invoque, exau- 
JLi cez-moi , 

O TDieu * dtfenfeur de ma jufte cauiè \ 
Je fuis a l'étroit , mettez 

large: 
Ayez pitié* dS môU 
Et écoutez inçn hum|>îç Vf*?*; » 



moi aû v 



v 



jfti Virions Latine & Françoife 

Vêtus Nov* 
dijbib. âifirîh* • 

II. 

3* IL Filiîvîri, 

Ufquequà gioriam meam £n îgno-- 

miniam Verte lis ? 
[Ufijnequè] éepeçibitis coites inar' 



Difqraretis mendaciumf 

4» Itlt. Sckote lgiturqi)8J ntffanda eaefif- 

* * i * bdrit Doixiiriiis, . 

Tft gratfem ilKus qui addiïhrreft ipfo 
Itoimmis é3ça*dfetine* 

* C3m ciamarerâ ki etmu 

FIL 
A flf. Timoré co miu orea mi gi; 
^ ; Nec pefccetîir amplife : 
;*'' > Recoricace eonfc v^fbâ î» tiMÇ 
vdtro, J /" ; 
• )ri Efrdbfiftitè; . .j -.- -.- » 

&3dA. • • • : 

». V. Ê^atCTwfaç^çii^juftitwtr 
Et confidîtë in Dom&ioY 
Quotquot dicitis , 
r Quis det ut fgpamur bohoi 

' ' lw Tuhrèn behevoïei&fc twr, Domine; 
VII. Abundantior^ perfttndes laethiâ 






I 
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«• . •» 



Ancien. Nom. 
diftrib. difirib, 

IL 

3. IL Enfans de l'homme ,, 

•Jufqu'à quand avilirei - Vous ma 
. gloire ! . . . 

[ jufqu'àtquand ] aimerez-vbus paC? 
fionnément les vains cultes f . 
1 ' [ Jufqu'à quand ) le menfonge aura- 
t-il pour vpûç des attraits f 
Paufe. 
Jk* IIL . Sachez .donc que le Seigneur few* 

éclater Ces merveilles , 
En faveur de celui qni lui eft fidèle* 
Le Seigneur m'exaucera ; 
iorfque je crierai vers lui. 

III. 
%m TV. Soyez faifis de crainte, 
Er cefTez de pécher. 
Couchés (ur vos lits,réfléchiflèz au- 
# ' dedans de Vous-même? , . 

Etgarjez le filençe, 
.,< Paufe». 

6» V. Expiez vos crimes par des Sacrifi- 
ces de juftice, 
Et mettez votre confiance dans le 
Seigneur, . •/.. . 

.— r/i ^-^«us^oiuî^ui^emandez; . , 

Qui nous mettra en poileflion de ce 

• 7; VL Seigneur 1 f faites ' éclater fur nous 
Laiumiens de votre mifêricorde. * 
VIL Vous. répandre^ dans mon coeur 
une. glus grande jo^e* 
8 .• • • • , Que n'en procure aux homme* 
Une abondante récolte 



♦ • 



jfî4 VerJLoni Latine & Françoijc 

Vêtus Novs 
dtfirtb. difirib. 

Et vindemla cppjpfic {uni* 

j» Y III. Tranquille fimul decuntbam, 

Et dormiam 
10. IX* Cum ^enignvs effeceris , Do-: 
mine > 

Ut folus & tutus habitem. 



Observation fur h Pfaum 4. 

!• Lorfque je vous invoque , exaucer-moi, 
Dieu défenfeur de majujle cauje, ' 
Je fui? à l'étroit, 
Mettez-moi au large» 

1 °. Difenfcur de majufie caufe. 

Cette manière de; traduire eft tirée 
ds Jarverfion Syriaque-» 4ont hqus 
avons emprunté Jçs : ternes dans notre 
Ye^fion Latine. 

i\ Je fuis à Vitrait. r 

Cornue notis avons rapfiôrté dans 
ëet ouvrage pluf\^i^"r§ . exeniples où il 
ç# clair que cette façon de s'exptfmçr 
défigne Ja captivké , nous n'en produi- 
rons point ici de nouveaux. 
è°. M&tégmoi au large. „ 
:'fc(Ht-diïè> réndçi-moi fe liberté. 



du Pfaumc 4. ^ 

ancien. Nômv. 
dtftrtb. diftrsk. 

De froment & 3e vin. 

9m VIII* Je goûterai dans la paix Se dan* 

1 union 
Les douceurs du repos & du fommeil; 
10. IX. Lorfque votre bonté, Seigneur * 
M'aura rétabli Jfcns la terre , 
Où j'habiterai feul en sâteté. 



*• 



I !• Enfaps de T homme , 

Jufqu'd quand ayïlire^-vous mu glaire ? 
[ Juftu'4 mo/h* ] aûnerer-yw pajfiowié- 

ment ksyains cultes r 
l Jufqu'd quand ] le menfonge awa-t-il 
pour vous des attraits ? 

i°. Hnfans de rkammt. 

'Ces paroles s'adreffentaux Apoftgfc 
d'Ifraël , qir , quoiqu inftrmts de la loi , 
ne laiflbieat pas dfi^atlafbçr aux/auf- 
fes divinités. 

^ x°< Ma gloire." ' \ J '' f '?■> v 
* r Ce terme eft plufietf r&fbis $ mplôvé 
dans les divines Ecritures pour dé- 
figner le vrai Dieu. L'Auteur , du 
Plaume toi. Hebn, iqG. 2,0. on fait 
tifâge dar^s ce reproché 'qu'il fik à 
Ifraeli 



*/i 



:m 



^56 ' Obfervatïon ' 

(a) Ils ont changé leur gloire 
Dans la figure d'un veau qui mange l'herbe, 

C'eft à-dire , félon Génébrard r ils 
ont abandonné le vrai Dieu., qui éfoit 
Heur gloire^ pour adorer les idoles. (/?«- 
USo vero Deo , qui trot gloiia eorum, 
fervitruntidolis\ 

Jérémie 2. &11. reprenant Pidolâ- 
trie de (on Peuple , s'exprime en ces 
.fermes, (a) 

Habitans de Jérufalem, 
Que ne paiTez-vous dans les Mes deCéthim i 
Examinez ce qui s'y fait ; 
"Envoyez en Cédar , 
Prenez une entière connbiflance de ce gui Ce 

pafle 9 
Voyez s'il y arrivé quelque chofe . 
pe Ce mblablablr à ceci : 

Voyez fi une Nation change (es Dieux , 
iQutoquHIs ne (bienf- pflijit certainement le 
" [vraijDieuj .. . , 



(a) Etnmtavenintgloriamfiiam 
: Jh fîmili*tu.dinem viruli comeéFen tis feequm» 
* X*)* Kt uin traniîtftin-Aiûilas fcethim; 
Et confiderate. ' 

In Cedar etiam mittite ; 
. Etplaoèintçlligite, * . 
^ Attendit? utrànV fiât aJiquid fitpile îuuc 9 
An mutât gens Dèos luos'? ' 
JLxcèt ipfi fane non fint veras Deûs ? " 

Néanmoins 



♦ » 

fur U Pfaumi '4.* , 457 

Néanmoins m6n Peuple a changé fagloirt 
En ce qui caufer a fa perte. 

La paraphrafeÇh?kiaï<pte rend ainfi 
l'avant dernier ftique : (a) 

Et mon Peupla a abandonné mon culte; 
Source- àè ta. -g foire dont 3e le comhlois. 

3°. Les vains cultes. 
Le&ctritdsde* idoles étaient Vains, 
parce qu'on n'en retirait aucun avan- 
tage. ;' • • 
* '4 Q . Z* mmfôngt* 
~ Ainfi font nommés- les faux Dieux, 
parce qu'ils font iricapables par eux- 
mêmes d'exécuter ce qu'on promet en 
leur nom. De-làtet aveu des Ifraëlites 
convertis , Jérémie , 3. ; £3. (£) 

Oui , ceft en vain que nous attendions 
notre délivrance 
De la multitude des Pieux adorés , 

Attamen Populus meus mutavit gloriam 
fua<À ! iU ■ --' : à> " tX ' 

In ea qu* ipfî daomum infèrent. 

(à) Et populus, meus déferait culfum 
meum^ * " ' • ' 

r Prbptèr qi&m egâ induco fiiper eos glo- 
riam* 

, (b) In vanum àmultitudine £ Deprum I 

boaiurn ; ;. y •■"•'■' • .• ;,r, 

Et monttum expeâaritnus lifréftatem : "' 
TomtII % V 



4Ç8 .Okfiryaâon % 

Sur les collines & fur les fnojGtjgnes., 
Certainement ce n'eft quedu ^Seigneur npt» 
Dieu 

|II. Saches àonc oûétt ^Seigneufjer'a /dater 



c aue 



i 



i Q . Sis mervtiljt$l , - .. 7. . 

ter** ttsme on &&6rttg*rfre tous 
m pwrôgp* Qp€»ç6 pft?4'&$tt .%!*: 
me , pour renverfer l'Empire de Baky* 



lone , & pour rétabli* / tes Ifoiëlites 

%°. ÇnfaWur de cefui qui lui tfijk- 

On îtw#kônfèk à , ces jparçls*i$& #j* 
fans <£ l'EgJffc tfjtâlqiii qta-jnta 
présenté d encens aux fauttes Pivi- 

lUtéS. * , _ ;. 

|V« _$oj£J*$s4e*Ndnte 

d àpéchtr » - -• -- 

Jei au-dedqns âe vous+mém&+ r. 
Et ggriqiefilfUGf» •• : . 

i°; Soyeifaîjis dt çrajfott. 

A la vue -des rnau* dont les Perfcs 



MiMM* 



' ! Prôfeftoin folo Deo Domino notoo liber- 
té. Ifracieft... 



* t + 



» # 



fur U Pfattme 4. 45g 

& les Médes vous accableront , fi 
vous ne retournez fincerement «bDîeu* 

1°. Et cejjt{ de pécher. 

C'eft-à dire , d'adorer les idoles; 
L'on a prouvé ailleurs que l'idolâtrie 
eft principalement caraûérifée par le 
terme de pécher. Voyez U fécond vol. 
desLutrtsdtM.FAbbêdt*** À fa 
Elèves. . . 

3*. Sur vos lits* 
. . On trouvera dans notre troifiéme 
volume de quoi fe convaincre quç 
foiivent le terme de lit , d?ns las 
Prophètes-, déiigne l'Empire ., ou les 
Provinces des Chaldéens. On fentir? 
pour lors que ce fubflantif ne peut 
avoir d'autre point dé vue dans ce 
verfet. 

4% Et gardci le Jilence % 

, Comme, fi le, Prophète difoit : n'in- 
fultez plus le Dieu d'tiraël , ni fes 
adorateurs. 

V« Expi^ vos crime* par detfacrifices de 
juJHce •••• 
Vous tous qui demande^, 
Qui nous mettra en poflèjjion dece bonheur? 

1 •. Vous tous qui demande^. 

TeLeû le langage des Apoftats dans 
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les Prophètes , dans îfaïe fur-tout & 

dans Jérémie. Nous en donnerons les 

preuves dans la fuite. . 

• a*. : Dé et bonheur; ' 

II èft fi ordinaire de trouver le ter- 
me de bonheur , où celui de bien dans 
les Ecrivains facrés , lorsqu'ils pro- 
mettent le retour d'Ifraël , qu'il paroît 
i>refqu'inutile d'avertir , que c'eft de la 
iberté qu'on doit • Féntefcdre. Àuffi 
♦pour ne pas ennuyer le léfieur , nous 
'iious borhons à un feutpaffage de Jé- 
rémie y 19 : 3 2 , où il parle en ces 
termes contre le faux Prophète Sé- 
xnéias, qui étoit en captivité (a) : 

'> Voici cç que déclare le Seigneur : 
Dans peu je châtierai fî févérement . 
Séméias Néhélamite & fa poftérité, 
Qu'aucun de fès defeendans • 

Ne demeurera au milieu de mon Peuple , 
Et ne goûtera le bien que je lui ferai ; 



(a) Idcircà ha?c déclarât Dominus : 
Moxitaaninudverum in Semeiaxn Nehe- 

lamitem, 
Et in femen ejus ^ 
JJt nuUus ex pofleris ejus habitet înter 

Populum'meum : 
Nec gulïet bontim quo afficiam Çopuium 
' meura , 
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Le Seigneur en donne fa parole * 
En punition de ce que » par Tes discours, 
Il Ta excité a fe révolter contre moi. 

M. de Sacy s'énonce ainfi fur ce 
verfet. » Aucun des defctndans de Se- 
» méias ne fera affis au milieu du Peuple ; 
» _c*eft-à*dire , qu'il n'aura aucun eri- 
» fant qui tienne rang avec les hem- 
» mes dans les aflemblées publiques 9 
» -parce que fa poftérité fera en êxé- 
» cration ...... Enfin qu'il ne verra , 

» ni lui 9 ni fa race , le bien que Dieu 
p fera à fon Peuple , lorfqu'il le reti- 
« rera de captivité. 

VI. Seigneur , faites éclater fur nous 
La lumière de votre miféricorde» 

On doit entendre ce verfet de la 
manière fuivaote, . • 

Seigneur, faites éclater fur nous 
Votre mifericorde qui nous rendra la 
lurrïiere. 

C'eft-à-dire , la liberté. Nous avons 
fait voir ailleurs qu'on devoit enten- 
dre ainfi le dernier mot du fécond 
ftique. : 

AiïeritDomimis , 

Quia rebeUîonem verbis fuis 

Coiicitarit adversùs Dominum. 

Va*. 
llf 
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IX* Lcrfque votre borné, Seigneur* 
Ht aura rétabli dans Ut terre 
Oàf habiterai feule &» en sûreté. 

i 9 . Dam la terre. 

Ce terme, quelque général qu'H pa- 
roiiïe, indique la terre dlfraël dan* 
laquelle le Tout puiffant ramènera û>à 
Peuple. 

%*. Où fkabUerai feule & cnjiaoL 

Seule. 

Ce Prophète s'exprime ainfi , non 
pas pour dire qif il n'y aura que les If- 
raëlites qui occuperont la terre dlf 
raël ; mais pour indiquer que fon Peu- 
ple feraféparé des autres Nations, qui 
y étoient répandues y & qu'il fera 
un earps particulier* Àu£ la Nafibn 
fainte ne voulut-elle s*a4fbci«f per- 
fonne dans les travaux qu'elle entre* 



Vcrjio Latlna. 



Vêtus • Ntus 
àiftrtb. drftrth 



.. h AD te , Domine, eonfugio^ 

Ne finas me pudore (uffiindi in per- 

petuum. 
Per juûitiam tuam eme me* 



prit pour relever les miirs de la Ville , 
ni pour rebâtir le Temple. Voyez E& 

# 
Pfaumt jo. B&r. ^ fo tct Domine 

riTuttts. 

I. Pofleritafi. Pfâlmus Dàvitfis; A 

• ' * A ta tôfiiHU. Pfame Je David. 
A R G U M Ë N 3. 

Qtumx aufens &«W<ki Qum mfé^nsMtéral àà 

r Mto^-faVf*«, ■., VB^îfe £ JV Çé 
incarnéipleine de con- pénettfte des bontés de 
flan/a . dw* l*»i#f*T< ,nEt;erna à fon .égard , 
corde de F Etre "fuprê- Je QQ^W « * a urer 
me,fait des voeuxpour fdes mains de fa jjer^ 

oBtenîr la liberté. *~ îfëcuteurs. 

... f • 

Vtrfion Françoifc* 
a. I. CEigneiuvàJ«^^^^lfeaiCil)eii 

*5 {VOÙ*.*.,,. ;. ;. ■ ^ ;. ] 

Ne permettez pas 
._ -QUe je frir <cjrtttt-ie eonfiiion 

*/* i JQs&rQXtf juihcc m'atjàcris ^ ^ 
v \ Au^poUYOU de mes ennemis. j 

V iv ' 
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Vttus Nova 
iiftrib. dijtrii. 

3. IL Inclina ad me aiuremtuaffi» 

Quantociùs eripe me. 
. ii ' • EJko mihî in arcem nrànitam ,' 
In afylum nranfriffinium» 
Ut fervesme.. x 

4. III. Sanè petra mea & propugnacuiuxa 

meum tu folûs es > 
Adnianifeûationempotentùetuaeaddu- 

•* ' xiftîmé; * 

Atteducesinè/ î î » . . .. 
y, IV. . Expédies mç de laqueo ^ 

Quem abfcondenmt ririhi V * 

- Quoniam tu folus fortihidô mea e$# 

£• ' V« In manu* tua* commïtto fpiriram 
meum, ; "... 
Redimeme, bon^né omnipotent 
Verax promîffiV' f - 



1. IV 



OBSERVATION. 

h Seigneur , je mets ma rejfource en vous* 
Ne permette^ pas que je fois couvert de coiij 
fi{fion pour jamais f 

•'• Que v&tr^ujmêW&rf^kke xc l —'/ 
l Au pouvoir de mes entremis. J *-' 



• . 



ïi<j 



'• i &i Ne 'jtermttuç.pasi que Je fois cou* 




viV - 
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Àntitn, Nàuv, 
dijlnb. diftrth. 

3. IL Abaiflez votre oreille julqu'à moi > 

Hâtez-vous de me délivrer, 
Tenea*-moi lieu d'une Place tforte > 
Soyez pour moi un afyle.afluré 
Pour me garantir [ de ceux qui meper- 
ftcutent,] 

4. III* Oui , Seigneur , vous feul étf s mon 

refuge & ma défenle; 
* Vous m'avez amené f dans ces lieux ] ;. 
Mais vous m'en ramènerez. 
J. IV. Vous me tirerez des pièges -' 
Qu'ils m*ont tendus ; 
Parce que c'eit vous feul qui êtes nu 
force. i L 

*•. V • J'abandonne ma vie entre vos mains, 
. Rachetez-moi , Seigneur » DîeuTput-* 

'- ' ' - * Vous qui êtes fidèle danfc voj^^ô^eflèsr 



refte toujours in captivité % quj eftpour ; 
moi un fujet àt honte & de corrfajionl 
2*. Que votre jujtice. — *- 

. Quelte jpfipt être ici fetfe jufikt du 
Très-Hajtf? .-Ls* Pertes $c Jc^Mede's, 5 
oui étaient deftinés pour enlcfvter aux 
Chaldéens les Ifraëlites ^qtt^ils teflotenr 

dans Tefclavage : & pour tffér 'itaç 
vjengeap£e éclatante desma.ii vais rf &- 
temens qu ils leur failoient enqwMxuijà 

Vv 
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III. Oui , Seigneur , vousfcid êtes mon refuge 
îrmadéfcnfe* 
• Vous viager amené {.dans ces lieux ] 
Pour faire éclater votre puijfance ; 
Mais vous m'en r amener e^» 

Tet eft le fens de ce verfet. Vous 
m'avez fait conduire- à Babylone, 
pour y faire connoître votre piriffan- 
ce , mais vous me ramènerez dans 
ma Patrie. Les ver/ers j , ^ & 5 du 
chapitre 23. de Tobte ferviront de 
commentaire à cet endroit. Ça) » Ren- 
~ «le* gtac« m. SekMor / «rfans 
j» d'Ifraël, dit ce S. Vieillard , cian- 
»*! tt* fe£ fonaôges en préfence ^e* 
» Nations^ parce qiul vous a ainfi 
*r âiïp&Çés parmi les - peuples <jni ne 
» le connoiflent point , afin que vous 
» publiez (es merveilles , & q/de vous 
» leur appreniez qu'il n*y- en a point 



-te 



(a) Çcmûtemim Domino > fiS Ifniël, & 
•£m confpedu gentiùm feudàfe tuftu Qsoniani 
idcûrco cfcKpemt vos infies gémts » <put tgn&~ 
ran$*tam, ut vos enârretis mirabUi* ejus^ ar 
faciatis (cire eos , quia non eft alius Deus om- 
ripotçns prêter eum ; ib(ê caftigat nos ob 
Jcclera âoftra; ipfe iiberabit nos QbvaiCtxkài^ 



\ 



fkr U Pfatime 36. %tetr. Jz* ifif 
v d autre - que Jui qui fait le Dki\ 
» Tôiit-puiffant. Cefl lui qui nous 
» châtie y en punition de nos iniqui* 
» tés * $ c'en lui qui nous délivre* 
» ra , pour {îgnaler fa miféricorde. 

IVé Vous 'me tirerefiespléjget 
Qu'ils m'ont tendus* 

Ces, piïm défigqeot tantôt 1« &* 
mets des CftaMéen*, ^ahtdt tés Pro- 
vinces de leur Monarchie % comme 
nous levons* proirv^itlleùrs. ici ils 
caraâërîferit les iftoyejj$ cHmihéîïqué 
ces tyrans etnp(îôyt)iûrtt foHtt pètdro 
les captifs d'Hraël. 

V* J* abandonne ma vie entre vos t mains. 
Rachetez-moi , Seigneur. \ 

Comme fi PEglife difoit : vous êtes 
le feul > Seigftenr y capable de m 'em- 
pêcher de mourir dans mon efclava- 
§p> c'eft pourquoi js me jette .entçq 
vos bras , & ie vous abandonne le foin 
de ma 



«*$*• 
* 
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J6% Vcrjions Latine &Fnmçoifi r 

9 

Pfaumeîj3. Htbr. 154. Ecce nunC 
benedicite ' Domimxm. 



* i ** ê * 
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Canticum graduum,* 
Cantique des degrés. 

A V.E R T ISS E M É NT. , 

* G'eft ainfy crap l'on a coutume de 
rendre ces' paroles rfnijpn "w? ( shk 
h^ounâ n ghàl6th}pour «primer les dif- 



Vcrjio Latina. 

Vetuf"N&va 
diftrib. difirib. 



i ^ » •• 



•♦ t •* 



• « » \ 



I, TAmnunç benedicite Dpminum, 
J Omnes fervi Domini. \ 

H. : Qui yigxles ftati* ih domo Dominv per 

* ->* noâes, . î,.c > 

Elevate manus veftras in Sanâo , 
Et laudibus cumulate Dominum. 

IL 

III. Bonis te cumnlet J>ominus ex Siofl ; 
Qui feçit cœlum & terreau 



-t 



ferens retours d r Ifraëldans fa Patrie. 
Lorfipie* iiou* donnerons les autres 
pièces , à la tête, defquelles ces termes 
û trouvent ;- hotis examineront fi cette, 
tradàaion eft e*aÔe. • ' * 

ARGUMENT/. 1 ' ^ [ 



Qu*ntaufeaè de Vàncknlfrati, ï 

* I. Le Po^fccrè exhorte les Prêtres &Iei 
Lévites de retour à Jéf ufalém , à y pufejiç* 
tes louanges du Seigneur. \ ' a 

«'ILBprefcrittt formule dé bénédi«ongu^ 
le Prêtre donneroit au Peuple» ^ 

. : 'Si. a < Vcffion Françûifc, < r: ,,\, 

*• 

L T^[ Aintenant célébrez fans ceffe le* 
IV1 louantes du Seigneur , 
Vous tQHs qui êtes les ilrafiéurs. 

II. Vous qui pafTez la nuit dans fon Tenv» 
pie , 
Elevez les mains dans fon Sanéhiaire ,' 
Et célébrez (ans ceffe Ces louanges. 

IL 

III. Que le Seigneur qui a fait; le ciel Se h 
, terre, 
Répande du haut de Sion fes bénédi&onj 
fur vous* 
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OBSERVATI ON. 

1 x°« Kous n'a vous pqs mis le fécond 
féns litéraf de ce Piitumç ^ parce qu'il 
n'y a perfonne qui ne puifle aifément 

le découvrir. 

2o. Fous qui paffci les nuits. 

Les Prêtre* & les Lévites dé quar- 
tier demeuraient dans le Temple pen- 
dant fit nuit, & ces derniers teHoien^ 
bonne gafete. Voyei le vtutt-trQiftim* 
perjl dm MuuvUofir chop* du premier titre 
des Porolip. ... I 

3 Q . Le dernier verfet eft la bénédi- 
ôion , par faquvQe ie Prêtre prie le 
Seigneur de verfer fes biefiâàts &fc 
la maifon de Jacob* 



JE» dkficmd Tome, 
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ADDITIONS 



P 



À CE. VOLUME. 



A g e $S y ligne $. après le mot* Pfalmis» 

ajoute^ tadefinentèn 
P# 3*. J. ;» avant ces termes. Je relèverai, 
. ti/eç &ns çeiijs* . • 

P^.ioj* j« i7» 'Let étrangers feront paître, 
. J» Lei étrangers ft présenteront pour nrtener 

pajtre« « • 

P. 104. U )♦ &,4« Eft ce tems-li, aflore le 

„ Seigneur des armées , Z. Voici ce qu'aC- 

„ (ure'le Seigneur des armées : en ce tems- 

„ là je briferai. 
P, 144UÀ11. q*i annonceront » L qui s'eift-. 

prêteront d'annoncer. - - • 
P« i$o. Lzm des foibles,Z« aux 'pieds de6<foibles« 
P* 337. Z. 13. tout-à-fait 'Contraires, ajoute^ 

à ceux qu' ils ont voulu d'abord établir. 
P.'^8. Z. i>. de k préférence ', h de cette 
* préférence en faveur du premier fens lftéral* 
Ibid. Z. ^ucefiéde nos ennemis , Z* délie des 

Juifs nos çnnemis. ;: " •"■ 
P. 381. Z. tt. la ifccheifché 5 , t& quant à prfé-; 

(cnt» • "*' i • . j4i • ■ " *"' • *■ 
P. 407, <q?r£r la 1. 1. ajoute^* les termes ftafyle 

& éternelle ne doivent pas être prii » quant 

à l'ancien Iftaël , dans une flgnification 

auffi étendue que dan» le nouveau» puig- 
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qu'à la venue duMeffie unejuJHGeiiûtiL*- 
' veUe & la nouvelle alliance ont pris h 

flace de celles iox$ il ejH ici , queibon. 
Tout avons déjà farlé <fe tette étemti^ 
ijfli fe borne à tenafflance de J. G 
P. 4iy#/» 7» àt.la *#*>. après^xantus , *• prt* 
& 435*1* !•&*• &axtr article^ efte$> t. mais. 
P. 443; /. t6* après ces mots , de f ancieftife 

• Alfiaiice* aauteçerpa J&if? 

Fondés mr ce texte d*ifiiïë, nous o&ns 
, c&oke queidatt* faverfee & M rfeft point 
queftion de Moïfe qui frappe* te Rocher «> 
r urifi|u*Iftaël eft dèjsc entré dans le Pai^ oi 
-, It JfowdamnftDimieen atâereïiMattàJbiiC) 
pour ne point troubler Tordre det iakf t 
jotadne le verfet & anï?».& iradufire 9 

Ç«i wnvcttw fiffi mrabi&m ruçem in 
ftagnum aquatum* 

Non rwbis , Domin* à r -t. 

, YQurqui avez fait fatiirnufaculettfcflieirt 

2 les «913 Qu^^ai fiwnré «a étwg> . 
Et du rocher le plus <$ut r 

- $«* ftwf «ftw «fct^wtw** 

Faites briller votre gloire, &c. 

* Oane doit point être arrêté par la divine» 
eue les;lïaf>bîn& oitt mis ici* peux faire deux 
S^^rfeçfcC^fi^e unique* elle roiajt le 
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difeours aU milieu de Tapofirophe la plus m-» 
térefiante, dont la première pâme n'a aucun 
trait ï ce qui précède, elle vt rapporte toute 
entière à ce qui (bit, aux verfets qui re- 
gardent la délivrance d'entre les mains des 
Chaldéens, indiquée par Tes termes de mifê* 
ricorde&de vérité. Ces deux verfets veulent 
donc dire en termes intelligibles: 

» Vous qui par un prodige avez fait ïbrtir 
9» (T Abraham , dans une vieilleffe très-avan- 
» cée, des enfant dont efi fcrti le Peuple qui 
» a rempli la terre de Chanaan. 

» Vous qui avez tiré de la ftérile Sara le 
» germe d'une nation très-nombreufe » 

„ Faites briller votre gloire, &c. 

Ce prodige étoit bien plus intérefiànt pour 
Ifraè'l qui demandoit fà délivrance, non en 
vertu du miracle des eaux forties du rocher 
dans le déCert 9 mais en considération de ce 
que la Toute-Puiftance du Seigneur avoit 
fait fortir tant de mi J Ion s d'hommes d'une 
mère , même abfolument ftérile; fymbole de 
l'impuifiance où étoit l'Eglife d'Ifraël d'en- 
fanter à la liberté Tes enfans captifs dans l'Em- 
pire de Babylone , fi le Seigneur n'opéroit en 
fà faveur un prodige femblable à celui de Sara. 

Nous remarquons de ce huitième verfet 

j°. Qu'il faut rendre le participe hébreu 

■ ""fhahophekhî] convertens^ parlai, perf.fing, 

mafe. du prétérit, & le faire rapporter au verbe 

[théne] da> du verfet fuivant. 

i°. Que ce participe efi terminé par un 
sodé énergique , nous le rendons par l'adv. 
miraculeujement. Doute-t'on que la naiflànce 
d'I&ac ait été l'effet d'un prodige. 
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j fi . La dernière lettre du nom [inangheïâno] 
fontaine, eu un [hkholéme] énergique, nous 
Texpriinons par l'ad/eâif très - abondante , 

C)ur faire allufiôn à la poftérité trcs-nom- 
eufe <T Abraham. 
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CORRECTIONS 

DE CE VOLUME. 



P. 



Age %i;lp.8c 114. Z.2*. égaleront U 
.feront proportionnées. 

P. 99* i- 27. faire exiger, Z. présenter. 

P. 10$. Z. if. Eorum, Z. Ipfbrum. 

P. 10$. l *i. Maledicentiâ , Z. Calumniâ. 

P. 1 14. Z. i.Mfriades , Z. Myriades. 

P. 11B.L if . ne font .qu'iniquité 8c qu'îhjuC- 
ticeyZ. ne (ont qu'injn&ces & que four- 
beries; ... 

P. 131. Z. 4. Ils verront enfinjôur,£iLeurf 
yeux fe deffilleront enfin. ' 

P. 1 3 5 . Z. 1 6. oui, vous mettez ces imprudent; 
Z, oui , vous lés mettez fanrqu'Â s'en ap- 
përçoivent, K •• i . . 

P. 146. £ 3. & félon la malice des artifice*, 

ZijÊï ^'JP tôtLt l* verfet'" ' *'' • 
99 Traitez-les félon leurs œuvres 8c félon 
99 la noirceur des artifices qu'ils employent, 
9, faites leur fbuffirir les châtimens que mé- 
99 ritent les, crimes qu'ils, commettent. 

.- 99 faites leùi: éprouver des malheurs fera- 
„ blables à ceux dont ils noms accablent* 

P- 155. Z/23. icijlîfe? plus loin. * « 

P- 160. Z. 24. de le difputer aux , Z. de l*em-; 
porter furies. 

fhijL L 17. & que, h pourvu que. 

P* i6i,Li. Combien de fois ne nous eft-i| 



47B Corrt3ions de ce Volume. 
' pas arrivé &c.Z. Combien defbis en voyant 

taviUi&me&t. • . . ne nous *eft-il pas arrive 

d'interpréter &c. 
P. 183. L 28. qui fe fait fentir, L qui défclenu 
P. tpi.I. i7*^eiugè,2. fcréerefTe* 
P. i$><f. 2. a$. applanit, Z. levé. 
P. zz^. i. zi.JPerfkn* L Perfe.^ 
P. 137» Z.?. déclare le Souverain, Z,c'eil ce 

que .vous déclare le Souverain. 
P. 240. Z. 6*aflïrre le Seigneur , L le Seigneur 

vous l'ordonne. 
JJiA L 17. ailfoeJtf Seigneur, £ leS^eur 
. yoiu^n aflure* ; 
P„jzBu Z. .17. c'eft lm,ripondre, Z. c'eft te 

confondre* * '* " " 

*P»3*3* Lxp* a laquelle ils donnent un nos- 
veau poids, L4ontHs renouvellent les 

xfcfirs. 
3?. ài<* {L ^^ £ vantée^ fi . (bavent prédite. 
îbi£ L 17. aide encore a faire croire > L eft 
. une^éœpnftraxion qui perfùade. 
P. 338, Z. ig. ém Tadmettanf , Z* pendant qu'os 

l'admet. 
P. 34$. L.**, qui eit,i qui erit. 
-B»J4P« Z. ,u^&:ju$7$.i 8* eft af£s, £ fera 

aflis. 

-P»377-J* loule premier, Z. le dernier. 
Jft3FP* ^ *<* Saint r AngufHn donne cette fi- 

gnificatiQa, efface^ cette .phrtfç. 
«?• ^jBa. l.d,er/iUretj>*iw Z. dans. 
P. 384. mettez au futur les tems qui font 

rendus..par le paiTé, tant dans la verfion 
; &a$me> que dans la ver/îon Françoi/è , & 

dans les Observations du Pjaume nu ffdr» 

xiz. 



:A 39°- i ï.^'encouragtSMit, /.pour encou- 
rager. 

*~393* /• i- de Baltaûr , 7. deBabylone. 
•P. 4jo. L 25. Op. 43*. t 4 . inftar . L ficuu 
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FAUTES DEPRESSIONS 

DE CE VOLUME. 
P 

-r. s* /. 12. fc/rç fans point interrogant jufqu'après 
ces paroles ;<b contraire. P.38.I. 2©. furperbiâ, 
l> fupcrbiâ. P. 40. Lt.Cit. L fine. P. 104.1 8. je 
romperai, /. je romprai. P. 109. L 16. qui va» 
* qui vas, Ibid. L 18. nous a fait , /. nous as fait. 
P* u*. L 3. de la nouy Méditer , /. Meditor. P. izi. 
L19. au verfet, /. auxvcrfets P.iip L*. delà 
*«« , tu, /. tui. P. 134. U ai. profond , /. profond, 
-r. 14%. U 1. de la note, facetient, /. facettant. 
P. 148. L%.de la note , nant o , L nuntio. P, 133. 
«• 10. adiré, L aflurés. P. 1*4. L 17. Rabiniqucs , 
J.Rabbi niques. P. to8.Lif. paflerau, /. paiîcrcau. 
P. 229. L tj. tsâhârâiimc , /. tsâhoraïime. P. 230. 
1. 1. de la. note, bo a , Z. bona P. 13t. h 13. d foient 
l. di foient. P. 246 . I. 9. de U note , quai bet , l ; 
quâlibet. P.2#.J 10. fubjugoient, / fubjuguoient. 
P. xj8. 1. 9, qua d, /. quand. P. 279. /. 13. verfet," 
{. verfets P. 279. 1.17, ajoutent t-ils, /. ajoutent- 
ils. P. 2*7. /. aj.concourre,/, concourt. P. 288. 
I* 23. concourre, /. concourt P. 294. t. 8. regarder, 
l> regarder. P. jtj>. L16 . pure , L pur. P. 313. /. i 9 . 
neume,/. nc-ume.P. 574. L 20. Ichovah, /. Ichôâh. 
P. 336. L 19. fynope, /. fynopfe. Ibid. L 6. de U 



,jfio Fautes à corngef. 

' mm, JH J-Ty. P. 3*3- 1- *- fcs vôtre*, /. la 
▼ôtrc$. ?. 3*$. L i. yg vghâmçKhâV^Aî % 
friiimmcKhâ. P..368. U I3. d'Ozée l. #Ofë 
r.369. Léu de la jioft » Ccdri , J. Cedrus. P.p 
L 4. m athche, /. m âththâ. P. 37+ /. 7 . fka 

dotale , ./• fkcetdocal. P. ^24. L *+ pafage, fi/î 
paflagc. P. 4W . J. ^. pcut-«tre , / peut être. P.4+- 
l 1+ Génébrad, Mfn Gérébrard, P. 449 . L t 
% eptÇtf,/. *i> (oVr*. P. w. /. k. $ni , /. qui. 
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